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BONJOUR, LAISSEZ-MOI ME PRÉSENTER…
Bonjour, laissez-moi
me présenter je suis
un homme peu courant,
comme vous en rencontrerez peu,
je suis à vous dès que
vous le voudrez et même
quand vous ne le voudrez pas
je serai à vos côtés, je suis disponible
comme le vent.
 
Mesdames et messieurs ce soir
nous allons passer
une très bonne soirée
car je serai à vous
sans arrêt j’ai été engagé pour une
longue durée je ne connais pas
la précarité j’ai avec moi
de puissants atouts des atouts redoutables
la joie et la santé je suis
in-des-truc-ti-ble !
 
Aussi veuillez me pardonner cet
accoutrement quelque peu ridicule
tout de rouge vêtu mais ce n’est pas le mien
de toute façon je suis méconnaissable
les gens ne me reconnaissent jamais, jamais
cape ou pas cape
et cela me donne un – léger – avantage sur eux
ou… vous.
 
Léger légère telle est la première partie
du show de ce soir du spectacle en lever de rideau
oui je suis un artiste de variétés un chauffeur de salle
comme on dit laissez-moi donc vous présenter
le programme de la Poeasy.


1965 ET MILLE NEUF CENT SOIXANTE-CINQ
Je suis né
l’année de Pierrot le Fou, de la mort de Churchill
et de l’avènement de la minijupe (by Courrèges),
ce fut aussi l’élection présidentielle
gagnée par de Gaulle au sommet
sur Mitterrand, « si vous choisissez Mitterrand
vous choisissez la politique
politicienne, avec DG vous choisissez l’histoire »
et mettez un tigre dans votre moteur
car j’ai beaucoup à rappeler, à remuer, à raconter,
la chute de Le Corbusier dont je n’ai visité la maison
du fada que des années après, et de T. S. Eliot,
le Nietzsche de Deleuze & Les Choses de Perec
disposées dans un immeuble du 5e arrondissement,
et l’invention miracle par Philips
du magnétophone à cassette et à bande
auquel j’ai survécu
et puis Tombeau pour 500 000 soldats et puis
je le saurais plus tard Le Voleur du Tibidabo
(que je n’ai jamais vu), moyen-métrage de Ronet,
la sortie de Pour Marx et le rasage de L.H.O.O.Q,
et le Paris vu par… et Thomas l’imposteur de Georges Franju.
 
Et quelle doublure le texte d’origine est un hiéroglyphe
plein de mystères et de sensibilité culturelle
qui moulait mon petit corps de bébé
car dans la suite de ma venue au monde
j’ai été baptisé thomas, j’ai aimé les élégantes au look
sexy, j’ai eu jeune des tendances royalistes bien que je me considérasse
comme un type de gauche, j’ai toujours voté pour des guillemets,
j’ai été une sorte d’architecte littéraire, j’ai aimé
la démocratie libérale assortie de crises violentes
j’ai vécu à paris dans l’immeuble de l’écrivain des choses
et mon père affairiste s’appelait maurice georges
moteur et tigre je ne suis pas d’un bloc
je parle sur bande enregistreuse qui défile
 
la carte d’un homme qui se retourne est encore cet homme.


A /R
Aller-sensation/Retour-langage.
 
Tu prends un billet aller pour la sensation
et un billet retour pour le langage.
 
À l’aller sensation t’enveloppe
et attend son langage en transpirant ; puis langage retourné
revient avec bagages
chargés comme un avion.
 
Au fait pars quand tu veux
c’est un billet open
l’aller délivre aussi langage
et retour perception.
 
Aller-langage/Retour-sensation
les deux font une oscillation
 
jusqu’à ne plus très bien savoir
quel est le qui du quoi
le A le R le R le A.


ABS
Un homme vole une voiture
à Marseille. À Notre-Dame
on le retrouve puis
aux Champs-Élysées.
Entre-temps il a tué un flic, tiré
sur le soleil
et fait l’amour avec
une belle Américaine aux cheveux courts et à la nuque
aux yeux de biche
(suicidée plus tard)
qui porte un tee-shirt NYHT.
 
On poursuit avec
une promenade en voiture
il faut vivre
dangereusement !
 
jusqu’à orly et abracadabra
campagne
première
 
les rues de paris
sont belles je trouve
oui c’est beau paris
 
mon numéro de téléphone
est zéro-six septante-six
nonante-sept octante-huit
septante-trois mais
 
ne m’appelez pas
pourquoi c’est dégueulasse
ça veut dire quoi ?
il a dit « vous êtes
une dégueulasse ».
 
Je t’aime Anne je t’aime Thomas
il n’y a pas de place pour la lâcheté
dans ce monde.


À LA CHALEUR
À la chaleur
se rendent
les nudités
mobiles
 
déposées
sur les draps
défaites
 
aux accablantes
après-midi
ou accablants
on peut dire les deux
 
mais le féminin
colle mieux
 
je trouve
au substantif
 
aux plus
horizontales
 
qu’aiment
ça.


ABOULIE
Cinq heures dix-sept.
Dix-sept heures cinq plutôt.
C’était donc vrai
que l’après-midi dure
 
plus que le reste du jour.
Le moment est venu
de sortir la lumière
commence à décliner.
 
J’enfile ma tenue
de ville dans le couloir clé
en main soudain
 
une motion
puissante
m’envahit
 
j’hésite et je retourne d’où
je viens de l’espace
qui me précède
 
entrée salon puis chambre
habillé le soir
tombant défait sur lit.


ABUS DE POUVOIR D’UN INSTITUTEUR
En vélib j’esquive un rat mort
mal écrasé m’effraie
puis j’évite une seconde après
un pigeon bien vivant.
 
Lors m’apparaît au vol
le conseil maléfique
et le visage tendu
de mon instituteur
« si vous voyez un oiseau mort
ne pensez jamais en même temps
à une de vos connaissances
car elle sera frappée » sentence
qui m’a poursuivi jusqu’à ce jour
où je pense à toi monsieur
boomerang Ponset.


ACCIDENT
Prose poids lourd
nombreux sur autoroute et durs
à dépasser par la gauche.
 
Le vers dépasse lui par la droite
alors j’essaie mais c’est contraire au code
qui dit va à la ligne à gauche.
 
Ne dépasse pas par la droite ! Ne
dépasse pas par la droite ! Par la gauche !
dernier avertissement de l’instructeur
 
avant le crash la deux-voies encombrée
où tout le monde roule trop vite
à la vitesse excessive de la prose.
 
Rythmes légers n’évitent
donc l’accident oui j’ai failli mourir
en août 91 sur un vieil air de Dalida
 
tu te souviens Laurent du tonneau
interminable
qu’on a fait ?
 
Je crois que je prends
l’autoroute
de la parole
pour ça
 
l’assurance-vie
 
gigi
l’amoroso.


ACROSTICHES SIMPLES COMME TOI
1.
Mouvements
Optiques
Réduits
Temporairement.


2.
Fluide
Elle
Me
Manque
Et.


3.
Variation
Infinie
États.



ACTIONS RESTREINTES
Tu touches rarement
le bras de ta chaîne stéréo
tu ne téléphones plus à l’horloge parlante (quel
numéro ?) et tu
ne te fais plus jamais réveiller par le 36 quelque chose.
 
Tu n’as pas changé de pneu crevé depuis un bail
pas de cric entre tes mains de brouette
non plus ni rames, voiles, ou disquettes.
Est-ce que tu vas encore au bal masqué ? Tu
fais du pédalo ? Héler un taxi, tu le fais ?
 
Comme ton expérience
s’est atrophiée, petit ! Ce point
réduit dans le rétroviseur
c’est peut-être un village
au clocher inusité de ton cœur.


AFTER MATISSE
Quand je vois ton corps chéri
mon incompétence éclate
à rendre les chevilles ou autres
en verbe ou lignes je ne dirai pas
lequel ni quelles.


AGRESSION
Je regarde un film
et je sens qu’il m’agresse, pourquoi ?
Parce qu’il est surtout visuel
un visuel taille V
qui heurte ma fraîcheur et réserve
de forces alors je me tourne hors
et loin de ce verbiage d’images,
vers de purs phénomènes, de l’art
de lignes, un fleuve tracé, un Roberto
Bolaño Rossellini, des vers obscurs, pitié de l’art
qui ne glue pas !


AIMER REPRODUIRE
Vous vous aimez vous vous
reproduisez ; vous aimez
ce que vous reproduisez.
 
Je ne me reproduis pas moi
je m’aime trop ou pas assez
pour me reproduire
vous pour vous aimer.


ALLEZ, ENCORE UN POÈME !
Allez, encore un poème !
crie l’entraîneur
aux joueurs
 
qui mènent 1-0
contre les blancs
trop tranquilles
 
but de beckett
à la 26e
ça ne suffira pas
 
il faut toujours
voir grand
les gars ! sinon
 
vous allez vous
faire rattraper
égaliser battre
 
et vous aurez
perdu sans avoir
poussé le poème
 
assez loin trop
cool vous êtes c’est indigne
la vie demande
 
l’excès merde
quoi ! s’agite le long
des touches le coach.


ALTERNATIVE CENDRES
Tes cendres tu les veux
dispersées sur la mer noire
ou qu’on fasse une belle épitaphe
en vers (mais pas kitsch alors) ?


AMBITIEUX OU INSURGÉS
Les bacheliers qui manifestent
(ou les futurs)
ont en réalité le choix
d’être ambitieux ou insurgés. Ceux qui
s’insurgent ont une ambition personnelle
moyenne, voire faible : ils ne souhaitent
pas réussir dans ce monde-là. Ils ont une
foi en revanche
étendue, presque inépuisable.
 
Ceux qui ne manifestent pas
ont une ambition très différente,
inversée. Ils sont protestants
(ou futurs)
mais ne protestent pas,
réussir personnellement
étant la mesure de leur salut.
 
Ainsi vit-on encore dans un climat
de guerre de religion.


AMÉLIORATIONS
Dès qu’on améliore
un geste, une manière, matière,
une relation à neuf
se crée, redonne élan
par exemple une fonction
ignorée qu’on apprend
sur le mac fait survivre,
une fonction continue
relance prolonge.


AMOR
Débuts gauches
Fin toute droite
Milieu pousse.


AMOUR RUDE LGTPS
Avec moi il ne faut jamais
faire le malin disais-tu ni mal
parler s’habiller moche ou manquer
à sa parole, soupirer, user d’aliments
d’esclaves, et avec moi tu as usé d’aliments d’esclaves,
manqué à parole, soupiré, etc.


AMOURS À CÔTÉ
J’aimai
au-dessous
de ma condition
ou au-dessus
(toujours très).


ANNUS HORRIBILIS
2015 : je revins du Japon
après cinq mois fantômes
un jour de froid marquant
le lundi 5 janvier.
 
Le jeudi 8 commença
l’année terrible
aux attentats le bug
qui perdure aujourd’hui
et pétrifie
 
sauf
la décision que j’ai prise
de ne plus être en dehors de l’Histoire
cela fait vieillir
comme un mur.
 
J’ai donc perdu une once de gaieté
dans la mine et le plaisir
de trouver l’or ou de creuser
pour creuser s’est atténué on peut dire
ça de pas mal de monde je crois.


ANTÉFORME À L’ENFANT
Enfant c’est du bruit.
L’anté antéforme.
Donc à venir. D’où
le succès.


ANTI-ANTI-ŒDIPE
Il est impossible de perdre sa mère
ou son père même morts même perdus
ils demeurent ils sont encore là
ils ont été là ils seront là auront été là
pas de conditionnel non
juste le monde qui gît avant
ta venue sous forme d’une pâte.
Tu procèdes.


APPELS EN ABSENCE
Sous la douche
j’entends le téléphone
sonner.
 
Le clavier
a des cris
qui remontent par les doigts.
 
Le vent m’appelle
sur la plage de Malo
et distribue mon nom.
 
Un rêve me dit
vous êtes berné !
cerné ? non j’entends mal.
 
Je repose le pommeau
ou j’interromps la frappe
je m’arrête de marcher
le son s’étiole, réveil,
les syllabes fuient
je tends l’oreille fait mal.
 
Qu’est-ce que je fais
de tout ce son ?


APRÈS INTÉRIEUR
1.
Après Intérieur
je me suis retrouvé dehors
dans un grand vide que j’avais bien
cherché, et qui a
duré des mois et des mois
 
et des mois et je suis parti au Japon
le pays du vide où je n’ai
pratiquement rien fait
j’étais dans une autre maison
qui n’était pas à moi mais à l’État
studio no 5 Villa Kujoyama
collée à la montagne.
 
Il a fallu rentrer un 5 janvier
deux jours avant les morts
d’une année infanticide
se remettre au travail
 
pour combattre la peur l’ennui
la haine le vide et l’épuisement qui accompagnent la fin d’un livre
et d’une époque et
je suis rentré chez moi qui n’avait pas bougé.


2.
Pendant ma résidence à Kyoto
j’ai dû faire dix jours en Europe
un aller-retour à Paris où j’ai vécu en intérim
dans l’appartement d’Anne qui était restée
au Japon ; là j’ai passé quelques moments étranges
sans voir personne on me croyait au Japon.
 
J’étais dans ma ville mais dans un autre quartier
et dans une autre maison (j’avais loué
mon appartement à des Américains)
j’étais donc étranger dans ma propre cité
et je n’ai pas osé aller dans mon quartier
car je n’étais pas censé y être – en revanche
je suis allé rue du Japon à Gambetta
pour y écrire un texte dans lequel je pointais
une disproportion entre la puissance du Japon
et la médiocrité de cette petite rue du 20e où personne n’habite
puisqu’elle est bordée par un commissariat et un hôpital
au lieu d’être une avenue noble et majestueuse comme
il se devrait.
 
Puis je suis allé à Venise un séjour prévu de longue date
qui a pris place pendant le séjour au Japon et
à l’intérieur du transit à Paris (Kyoto/Paris, Venise/
Paris/Kyoto) comme une double parenthèse.


3.
Enfin je suis rentré à Kyoto pour achever le séjour
japonais de novembre à janvier, mais il est survenu
un incident très rare : l’avion qui devait partir
d’Orly a eu un problème technique et le départ a été différé
au lendemain – je suis rentré sans bagages à Paris passer
la nuit rue Visconti une nuit surnuméraire. J’avais ma
soirée libre et cette fois j’étais vraiment seul, alors je suis allé voir Les Nègres à l’Odéon
avant de repartir pour le Japon. Là
quelqu’un m’a vu qui ignorait
que j’étais japonais, je ne lui ai rien dit.


4.
Voilà moi aussi je peux filmer
Lost in translation
mais au fait pourquoi dans l’intervalle parisien
n’ai-je pas eu la curiosité de revoir et palper mon quartier ?
« car je n’étais pas censé y être » ai-je écrit plus haut
à l’intérieur du fragment 2. Mais je crois que c’est parce que
j’avais peur de me croiser dans les rues
comme dans Celui qui revenait de loin, un roman
chef-d’œuvral de la Bibliothèque verte vous l’avez lu ?



ARC TRIOMPHE
Quand on rate sa vie, on rate aussi
la pratique de sa vie, on n’entend pas le bruit
que fait autour de soi le monde.
 
Quand on croit rater sa vie, on rate aussi
la politique de la vie, on ne voit plus
ni la rue ni le ciel ni l’arc érigé
 
de triomphe sous lequel tu passais
sans retourner ta tête ou sans
lever les yeux mais simplement
 
il ne faut dire je suis fini jamais
avant ça tu es blond vivant
taureau d’avril que sais-je moi décoré.


ARRESTATION
Tiens ce matin j’ai vu
sous mes fenêtres un bon
film de cinéma-vérité
un buste brun de rom
que de noirs casques viol-
entaient pour avoir été
-anichel et là.


ARRÊTE DE JUGER !
Tu dis que ce bleu-là est triste et qu’Althusser
était antipathique le candidat français de l’Euro-
vision n’a aucune chance c’est cuit pour le
poste à Nancy et que le vin rouge se marie mal avec la cuisine japonaise c’est vrai la peinture du XVIIIe est ennuyeuse et Giroud avant-centre c’est n’importnaouaque
mais tu t’es vu tu
n’arrêtes pas de juger la vie les couleurs
et les goûts, non mais tu peux
arrêter oui ?


ART DE PRÉDIRE
L’art de prédire par les objets
mis dans l’eau d’une baignoire :
je place dans l’ordre un bol, une boucle
d’oreille, un ballon de plastique
puis je laisse alourdies remuer les matières.
 
Je dis après un temps qui flotte
l’importance dans ta vie décroissante
du jeu, des liens, de l’art.


ARTISTEMENT
Je me suis éloigné
au troisième degré
de la vérité,
l’ouvrier au deuxième
seulement
et toi qui m’aimes
au premier.
 
Inventons un quatrième
sans quoi il devient difficile
de composer quoi
que ce soit aujourd’hui
de durable
 
au 4e étage
j’ai la tulipe d’un clair secret.


ASPIRATEUR TEMPS
Voir cette brillante
et sa licence d’histoire
passer consciencieusement
l’aspirateur dans le bureau 427
de la tour de Vitry
et faire s’évader la poussière du job
dans le sac attentif
au moindre de ses gestes
qu’elle brûle inutilement
pour une société grise ou orange
cela joue contre le temps le sien
qui ne lui est pas compté croit-elle
 
je ne suis pas d’accord.


ASSO-CIATIONS
Le chemin-forêt
mène à l’eau-vacances
ô les journées-trappes !
 
toi-le fiancé
aux oreilles-antennes
et au tee-shirt-court
 
tu chantes-chemines
par les broussailles-feux
de la mer-amie
 
et ta fi-fille-cygne
ton fiston-chaton plus
ta femme-serve
 
tu les emmènes-pièges
en voiture-bélier
de ton divertissement-panneau
 
en cet août-chacal
chez plus-chère-maman
qui mate poubelle-la-vie
dans le camping-hostel.


ASYNDÈTE LOVE
Tu trompes ta femme,
tu l’aimes. Le « mais »
étant superflu, nous
l’avons enlevé. Plus
fort.


AT CATHERINE’S DENEUVE
Tu passes un col
roulé marron et je t’envie
Julie
Roussel
au saut du lit entre deux hommes
sur scène tu disais que
c’était une joie et une souffrance
 
Et si tu es
Séverine
Sérizy
je te suis aussi
parce que c’était bien joué
de tricher dans la plantation
pour un homme qui ne viendrait pas à l’hôtel
des Amériques en belle de jour fouettée
 
Ou Marion d’être blonde
Steiner en sursis
dans la cave occupée de théâtre
et même potiche dans la neige
attendant le dernier métro
d’une ligne de belle
vie de lustre français


AU XVe SIÈCLE
En parlant avec ce cinquantenaire
je me disais on est encore prairie finalement
mais en écoutant disserter la doctorante
je fis machine arrière ; le milieu
de vie va mollement, c’est comme le XVe
siècle on le connaît surtout comme tunnel.


AU MOMENT FATAL
Où est le prestige pour toi ?
dit-elle au moment de se déshabiller
le prestige demandai-je nûment
est-ce qu’elle me tend un piège
auquel je fléchirai ?
 
Le prestige lui dis-je
je vais réfléchir puis
en tendant le doigt vers l’endroit désigné
le prestige le voilà !
Bien, dit-elle sobrement.


AU VIEUX MANÈGE
Au vieux manège tu emmèneras ton fils
et tu t’apercevras que les figures qui tournent
ont été remplacées récemment par les mêmes
en neuf : neufs chevaux, neuve soucoupe
volante, neuf carrosse, neuf avion ; l’émail
sentira le frais, la peinture criera, la musique prendra
les têtes en sucre et autour du carrousel tu reconnaîtras tous les pères
ce seront tes camarades enfants
qui ont l’âge d’enfanter et en ont pris le droit ; c’est extra-
ordinaire de rentrer ainsi dans l’ordre
moi je m’éloignerai musicalement
mes bons pères je n’aime ni
radio nostalgie ni
avoir la tête qui tourne et les gens
de ma soi-disant génération qui arrivent au vieux pouvoir.


AUGMENTATION PRESSENTIE
Avant mon oh non
je vais vous augmenter
fait mon analyste.


AURA PERDUE D’UN RESTAURANT
AURA TANT
 
RES


AUTEURISME
Je n’aurai donc pas vu
cette amélie poulain ni la famille bélier
ni même les ch’tis ni brice de nice ni d’autres encore
assez nombreux, je n’aurai pas participé
à mon époque comme ça, collaboré
au zeitgeist local obélix
même pas résistant dans la France occupée
non plus par busterblocks
dont les noms me fuient.
 
Il n’y a pas désir là-dedans pour moi et là où
il n’y a pas de désir il n’y a rien
des titres et des visages que je ne retiendrai pas
ça ne m’est pas adressé.
 
Tu fais de la poésie d’auteur
avec de bons scénarios populaires
lestés d’allant. Tu fais ce que
tu peux ou pas.


AUTORADIO DE NOUS DANS LA CAMPAGNE
Faire défiler la bande-son
comme un relevé précis de nous
et du Limousin traversés
par Esther all by myself Phillips
 
Barbara Carlotti ou Keren Ann
sirènes dans la contrée
qui s’éclaircit aux ondes
 
le continu radio
c’est des images aussi
que toi et moi nous fredonnons
 
on s’arrête un instant dans le champ
désert musique à fond parmi les pierres
vieilles et les chansons moins.


AUTRES BOUCHES
J’extrais des poèmes sortis d’autres bouches
mais aucunes bouches que je connusse ;
les poèmes que je connaissais
d’avant avaient l’odeur
de bouches connues, cousues, d’anus.


AUX CAFÉS
Au café de jeunes tu trouveras des jeunes
si c’est ça que tu cherches avec des tee-shirts
amusants et des bières dans un décor destroy
tu leur paieras des coups vous ne vous entendrez pas
le volume sonore grave haut et tu t’apercevras
que ces jeunes tu le savais sont gais mais pas très
exigeants quel que soit
le niveau de réalité abordé.
 
Sur le comptoir rétro tu prends un château
quincy blanc en avisant les nappes vichy
et ce silence français tamisé de clientèle
que l’on s’accorde à qualifier de bourgeoise
dans des couleurs ralph lauren ou saumon
ceux-là inversement tu savais qu’ils seraient
exigeants mais pas très gais.
 
La France bistro m’angoisse
même si je partage l’addition
parfois j’ai l’impression de voir dans ce liquide
couler le mien et s’évanouir fuitant
dans le caniveau du temps
un flux de mondes anecdotiques.


AVANT D’ÉCRIRE CECI
Avant d’écrire ceci
une goutte tombe
qui m’a précédé sur la feuille.
Sueur de pré-stylo.
 
Le style
n’est pas premier.
Il y a l’humeur avant
qui le devance.
 
Puis le style coupe la vie
aménageant une seconde
goutte.


AVEC DES CARTES DANS LA POCHE
J’ai quelquefois des cartes dans ma poche
non pas des cartes de visite
comme ont les gens d’affaires
les vrp les japonais ou les artistes
intermédiaires d’eux-mêmes – non,
j’ai simplement des cartes à jouer
que je sors de ma poche – tenez
prenez-en une et je demande
à celui/celle qui tire
quelle carte souhaitez-vous ?
reine de cœur, valet de trèfle ?
et les gens se trouvent en général
exaucés n’est-ce pas merveilleux
qu’un ordinaire magicien ordinaire ?


BAISSANT LE STORE
Baissant le store à propos du soleil
le paysage descend, lentement,
coupé.
 
J’ai voilé le point de vue,
j’ai offusqué
le site.
 
J’essaierai de refaire
ce geste plus souvent.
Dans sa netteté son résultat m’apaise.
 
Il y a quelque chose de radical
quand on baisse le store,
de sûr comme un meurtre.


BALCON DEVANT
J’ai un balcon devant moi,
qui est en fer forgé ; mais je
ne suis pas immobile, je penche
et bouge et vis comme tout le monde, ayant
pourtant, quoi que je fasse, un balcon
devant moi, qui est en fer forgé.


BALLADE DE LA DÉPENDANCE SEXUELLE
Comme d’habitude j’avais envie de baiser
et comme d’habitude je ne savais pas quoi faire
pour. Je me suis dit « allons faire un tour en ville », ça
me calmera. La ville
me donnera son excitation
et je perdrai la mienne, ça
s’appelle un marché. Malheureusement
c’était compter sans les juristes
qui ont dressé partout des barrages antifeu
aux abords des têtes et des jambes
avec un sens consommé de l’interdit.
 
Mais moi qui cherche les contacts
et par conséquent les obstacles
avec des humains non humanistes
dans mon genre je me suis dit
que ce n’est pas tout le monde
qui a fait des études de droit trop poussées. Et je suis sorti
dans les rues de mon désir criard
bien qu’il soit limité comme elles
par un début et par une fin.
 
À peine a-t-on fait quelques pas
le beurre se met à fondre dans la poêle
où les hommes en été se rappellent
qu’ils ont des appétits de femmes
irrépressibles. La ville devient une grande casserole
où se jettent à corps perdu
les ingrédients de ma faim. Le nombre de celles qui passent
rend de l’eau, une source inépuisable. On n’est pas
aiguillonné comme ça
sans y perdre une sérénité que je n’avais non plus
chez moi.
 
D’ailleurs je ne sors pas
sans penser que ce pourrait être la bonne
et vu ainsi tout prend une allure dramatique
à l’image du soin que mettent les aventuriers
à vivre et les espions à surveiller. Et parmi les divers
objets qui foisonnaient
sous le soleil de satin de la rue
 
j’ai vu d’abord passer une noire robe éclair
dont le décolleté formait un triangle profond comme un estuaire
puis des chevilles sans aucun défaut technique
émouvantes comme des dessins du XVIIIe siècle
auxquelles je voulais m’enchaîner
comme la chaîne très fine qui ornait celle de gauche
ce genre de petite facétie dorée m’a toujours terriblement
excité.
 
Puis j’ai croisé un fin collier d’esclave libre
qui faisait une ligne sur le cou et d’autres
corps au regard de machine et à la métaphore brutale
des proies d’autant plus évidentes qu’elles étaient
absorbées dans des actions plus justifiables.
 
J’ai marché dans l’attente de ma propre mort
ou celle de mes espérances sexuelles disséminées
par une brise naissante, le trafic automobile timide
et les avenues que j’envisageais sous un autre angle
comme les alliées de ma déchéance intérieure.
 
Je faisais les mêmes gestes que je fais chaque jour
j’étais traversé par des pensées connues et des clichés
tout à fait impersonnels mais démangeant la subjectivité de ma chair
et comme toutes les minutes étaient asservies à ma faim
qui devait se voir sur mon torturé visage
je restais en tension inutile et crispante
qui donne l’air sexuel paraît-il
 
et je ruminais ainsi dans les rues interminables
avec la mine tendue de vous, la même que celle
de votre dépendance et qui vous suit partout
comme ces gens traqués dont la chasse est ouverte
ces pauvres compagnons d’adonis et de diane
et d’actéon et ses chiens en laisse de soirée
qui promet d’être douloureuse.


BANALISATION D’UN PROCÉDÉ
La publicité on le sait
a banalisé ce procédé –
et désormais tout le monde ou presque
l’a en tête : une musique
 
légère, entêtante, pas mal faite
inonde un décor type living
blanc et chaleureux à la fois
d’où surgit une quasi-vedette
utilisant le même café que toi !
 
Ne fais pas le naïf, tu
sais combien l’efficacité
s’habille d’une simple mise à nu. Le procédé
est purement mécanique, et pourtant
il marche – sur qui ? Sur toi, idiot.
 
Les publicités anciennes ou semi-anciennes
sont plus émouvantes, elles ont perdu
leur vernis de bêtise, leur prétexte, il n’en reste,
leurs produits finis, que la forme,
la forme historique.
 
Tu veux du café
Legal mais ça n’existe plus.


BAS VOLEURS
Les « migrants » (les réfugiés
politiques), le « ressenti » (le
sentiment, le ressentiment), les « demandeurs
d’emploi », les « musulmans » (les arabes),
le langage se corrompait sous nos yeux
avec la vitesse et la bénédiction des utilisateurs
eux-mêmes abîmant le mot simple,
le juste et neuf,
l’ancien ou rare.
 
Seules échappent au désastre
des insultes tradi
comme salop et fils de pute
qui ne bougent pas, restent
intemporelles, tranquilles,
efficaces, non usées, non volées
par la gestion des flux en région
et le paiement en sortie des agents
d’accueil en charge du suivi sur paris
 
allez à plus à toute
bas voleurs
votre bien affec


BAVARDAGE
À la radio les invités bavardent
comme à la maison
pour que parfois surgisse
un déverbal
un départ de fissure
et je l’attends nerveuse
avec la même patience
que le chasseur embusqué dans les herbes
où le silence lui-même pèse.
On étouffe en paroles
 
et vlam !
du court-circuit des phrases
bifurcation aiguë
surgit l’échantillon
de poésie de bavardage
que je ne suis pas
peu fier de breveter.


BÉBÉS BISCUITS
Bébé, que faisait-on ?
dormions, tétions, riions
criions et chiions, mangions.
On mange, on tète, on rit,
on crie, on dort, on chie. On
est les biscuits de
l’apocalypse.


BELLE AMBIGUÏTÉ
Belle amb
iguïté du ver
be « se sau
ver » – se sau
ver fuir ou
se préser
ver. Il se sauva,
salut dans
la fuite ou refu
ser le sauvage
lait sur feu.


BIEN AISE
La danse avait des jambes, les jambes avaient
des robes, les robes avaient des cuisses, les cuisses
avaient des femmes, les femmes avaient des livres,
les livres des étuis et des sueurs heureuses !


BIOPIQUE ROUSSEL
Aujourd’hui quatorze juillet
un homme qui se sentait seul
dans sa chambre d’hôtel
pendant que la fête battait son plein
et considéré par ailleurs
comme un rimailleur
se tuait au prix de maints efforts.
 
Cela se passe au Grand Hôtel des Palmes
à Palerme en Sicile en 1933
chambre 226 pour lui, 227 pour elle
Charlotte sa gouvernante Dufrêne
qui occupe en réalité la 226 communicante
à la 224 aujourd’hui devenue 225.
 
Cela peut paraître un détail ces chiffres de chambres
et c’en est un effectivement
mais Roussel a vécu dans les moindres détails
et les textes chiffrés
une existence d’ennui irradiée par l’argent
qu’il dépense à la fin en tirant des traites
 
dans un état toxicomane aigu.
Roussel arrivé en Sicile pour échapper aux calomnies
(il est homosexuel) demande à son « épouse »
qui sert de paravent de le fournir en drogues
 
il prend du phanoderme
et puis de l’hypalène
il prend de la vériane et puis du rutonal
il prend du sonéryl et du somnothyril
il prend de l’acétite et de la neurinase
et du vérondin.
 
Il s’injecte la gloire qu’il n’a pas eue
et qu’il souhaitait depuis ses 18 ans
l’échec de son roman en vers, La
Doublure l’ayant poussé dans le camp des
« ratés »
 
puis à bout de forces il se taillade
les veines il n’a pas de chance
à peine soulever un verre
d’eau couché sur un matelas à même le sol
posé contre la porte de Dufrêne de peur
de tomber de son lit.
 
On le retrouve mort
en tricot de laine couleur champagne.


BIOPIQUES
Des vedettes plus des documents,
les deux font bon ménage
dans le récit biographique d’aujourd’hui.
 
Mais la logique mêlée du genre
défait l’Histoire de ses propres rêves.
Le public suit avec un enthousiasme
éteint et fabriqué.
 
Au mieux ils comparent le vrai
avec le modèle, au pire ils disent
ce n’était que ça, lui ou elle, ce
n’était que du réel. Et ils
 
retournent à leurs magazines
pleins de célébrités.


BISTROPHOBIE
On dirait que les gens n’ont qu’un seul idéal
à présent qu’on les a mitraillés c’est
d’aller boire des coups de se ré-unir
autour d’un vin d’un verre de se res-souder
saouler – ni l’Europe regrettante
ni la France abîmée ne se referont ainsi
en une solidarité de boisson factice
ou d’idéal débit ; d’idéal on en manque un peu,
qui refait le monde au bistro ? Pas de pot ni de tournées
mais de raisons de boire.


BLÈME DES VOIX D’AUJOURD’HUI
L’un des problèmes contemporains
les plus criants celui
des voix, des rythmes
et surtout des débits.
 
À titre personnel, j’aime les gens qui parlent
plus lentement en public qu’en privé. En privé,
vite est signe
d’une certaine vivacité libre, nerveuse
comme le désir de manger ou de manger
l’autre, mais en public, à la radio surtout
(où je suis chantre) la lenteur
est désormais très rare ; c’est une politesse pourtant
une délicatesse de creuser, d’attendre
et de forer non de sur-réagir
(modèle Duras ou Gaëlle O.).
 
À l’époque où les gens n’étaient pas spontanés,
les vêtements qui parlaient trop vite
bâillaient, bavaient. L’élocution classait
un homme puis l’émotif
François Truffaut et sa voix de vivant
réveilla leur
torpeur
inattentive.
 
L’histoire du décalage vocal
reste à faire.


BOÎTE EN PROVENCE
Mon désir cette nuit
n’a pas de nom attribué d’avance. Il a une jupe
qui coupe le haut de ses cuisses
blanches, un peu fortes,
il vend des marlboro dans une boîte de provence
et sourit fendue les bras nus, il s’appelle
comment ? Joanna ? attends
avec ce bruit de boîte
la chanson couvre tout et les si belles cuisses
aux veines pâles qu’on retrouve près du cou
plus tard.


BOUDDHA VIOLENT
Kerouac eut besoin de drogues dures et de Bouddha-max
pour supporter la vie-chaos. Je me sens loin
de cette lutte inutile
de destruction-divinité.
 
Écraser un moustique quelle joie
s’il t’apporte du mal (il t’en apporte de toute façon)
au nom de quoi devrais-je le respecter ?
 
Je ne fais pas entrer de mauvaises choses dans mon corps,
de la bonne viande oui mais ni dieu
ni drogue ni kfc – ainsi je reste
accordé à cette violente vie. J’insulte
beaucoup.


BOUSILLÉE
Tu n’en as qu’une
et tu la bousilles
à des répétitions
des répétitions de dire
des répétitions de faire
des répétitions de phrases
des répétitions de coupes
et de coups bas
de coups
bah même pas ?


BRAS DE FENÊTRE
Par la fenêtre ouverte
sur mon lit
je vois un bras blanc qui dépasse
et fume au loin à sa fenêtre.
 
D’où sort cette main
aux doigts de cigarette
de temps ? D’un autre
 
intérieur isolé
qui ne sait pas
que j’observe alité
son pli de chemise indistinct.
 
Puis le bras circonflexe s’ouvre
éliminant la cendre d’un
tapotement de dimanche
 
matin consume la lente
obsidionale
fumée
 
pour
l’assiégé au
regard caméra.


BRELAN DE PRÉSENCES
Brelan de rois ou de présences
donne par exemple
olives noires, amertume et Pierre Louÿs.
 
Olives noires is concret, amertume is
bitterness abstrait et Louÿs
entre les deux. J’ai besoin je m’explique
 
de faire des choses matérielles
j’apprends donc à faire la cuisine (encore
assez mal mais) cela repose
 
des connexions psychologiques
intersubjectives qui m’excitent
et un héros à moi fait tenir le tout
comme une sauce.
 
Ainsi le motif
L’amertume de Pierre Louÿs aux olives noires
apparaît dans mon jeu ce soir.
 
D’autres trios possibles sortiront
je vous laisse les chercher pour vos
longues soirées d’hiver (au lieu
de jouer aux cartes).


BRETELLE DE DÉLESTAGE
Portons nos regards
vers
les gens qui se sont trompés de voie.
 
Parce qu’elle leur est arrivée sur un plateau-repas
un beau jour alors qu’ils ne déjeunaient même pas
à l’heure sur une aire d’autoroute et qu’ils faisaient une pause
déjeuner sans vrai choix de menu, ils ont
pris l’aire de Poissy et ce qu’il y avait
sans penser qu’au-dehors du restoroute
on mange peut-être mieux moins cher
ou qu’on jeûnera en attendant
au lieu d’engloutir avec la « formule-éco » à neuf euros
quatre-vingt-quinze
la totalité de leurs espérances.
 
Pour toi la voie était bien éclairée
bien balisée et rien n’a pu t’en détourner
le chemin jonché de pierreries lumineuses je ne suis pas
comme Janet dans le film qui prend la wrong bretelle
et tombe sur le motel
qui luit dans le brouillard.


BRÈVE ANATOMIE DE LA NEW WAVE
J’ai aimé les Jam et les B-52s, Blondie, les
Boomtown Rats et les Ramones, les Clash
évidemment, Taxi Girl, j’ai béni Joe Jackson et Elvis
Costello, j’ai vu les Cure au Bataclan (oui)
j’ai écouté les Pretenders, les Ruts (Babylon’s
burning / Jah War), j’ai dansé sur The Specials,
the Selecter, Madness, suivi Elli & Jacno et même Edith
Nylon j’ai été
ska, mod, j’ai vibré à Siouxsie & the
Banshees, aux Sex Pistols et aux Stranglers, j’ai été jadis
ce jeune homme moderne qui ne pouvait
pas s’entendre avec le reste des années 80
dans Paris sale et beau comme un linge.
 
On ne se contentait pas d’écouter
cette nouvelle vague
qui prolongeait l’autre on était pris
par elle
et son mode d’être qui m’est resté
précis/nerveux
comme on vit sur une faille. Du reste, la new wave
naquit à la toute fin des années 70 et succéda
au punk, dont elle améliora la forme. Elle donna
un sens plus léger au chaos.
 
Et de la tension entre cette curieuse fin
des années 70
et la nouvelle décennie libérale-socialiste
a jailli un rythme tendu
adapté à la nervure intérieure de ma vie
extérieure qui adhérait en contestant.
 
C’est à cette époque que je me suis
coupé les cheveux.
Puis après ça j’ai eu dix-huit ans
je me suis interdit
et je n’ai plus rien écouté avec la même
intensité j’ai vieilli ? non pas même
cette réactivité s’était posée en moi
intranquille forever sur les ailes d’un électron.


BRIBES DE PLAGE
Bribes de conversation
de plage me parviennent sur la plage
juste au volume de vent qu’il faut
saisis certains mots certaines
intonations ici à gauche et là
d’horizons de
cris d’enfants mouettes aux ondes
radio à droite crépitements
de langue étrangère au soleil
pas de syntaxe juste
le simple tissu d’échos et de choses
eh !


BROUILLONS
Sur la feuille arrachée où j’inscrivis ces mots
il n’y avait pas rien
avant que je ne les écrive ; mais au verso
des lignes et des lignes et des lignes
concernant un obscur épisode
de la guerre sino-japonaise tirées
d’un manuel d’histoire en langue vernaculaire
je ne m’en suis aperçu qu’après, en
retournant la feuille
pour la mettre sur la pile.
 
Et sur cette autre feuille
où je fais bêtement verser l’eau
du thé de la bouilloire
il y eut aussi des mots
qui ne me satisfirent pas. L’accident
du thé les a fait disparaître,
ébouillanté poème
d’incident frontalier entre
littérature et lapsang souchong
 
beaucoup de morts sur le papier.


BRUITE
Avant que tu
me le fasses entendre
le tic-tac du réveil
faisait partie de lui,
intégralement ;
 
et du coup je ne
l’entendais pas.
Mais désormais
que je l’entends et n’entends plus
que lui que tu m’as
signalé
 
son tic-tac me rend fou
et m’observe et m’assaille comme si
je me regardais lire pendant
un livre : il aurait fallu
 
shunter ce fait
que tu me découvres que je
souffre en silence
du bruit du temps.


BRUTALE D’ABORD
J’arrache la bouteille d’eau
contenue dans l’emballage
le pack de six était déjà défait
 
dans les rayons le rire
de l’hystérique cartonne
et clac ! la porte !
 
quand je sors
j’balance le sac
dans le mauvais container
 
sinon peux être douce
aussi oh j’oubliais
la frappe clavier
 
ou bitch ou butch
ou bambi la biche


BUNKERS LIMITES D’ÂGE
Disséminés sur côtes
usés de lichens sombres ou graffités,
penchés sur falaises à la limite
de l’effondrement,
vos bunkers qui s’abîment
ont une présence
vraiment unique. Ils séduisent.
Séduisants quand ils furent
opérationnels ; séducteurs
abandonnés.


ÇA A ÉTÉ ?
Ça a été ? demande
le maître d’hôtel ou serveur blanc et noir
qui connaît déjà la réponse
laconique en fin de repas
 
mais les photos des plats
étaient meilleures.


CACHETTE
Qu’est-ce qu’il y a
qu’est-ce qu’il y a dans le gâteau
demande en feu
l’enfant de suspicion
tu vas voir tu vas voir
ce qu’il y a dans le gâteau.


CAMARADE STÉPHANE
Ils ont tous dit (sauf Sartre) à peu près la même chose
ils ont projeté sur lui la même ardeur
au travail à croire qu’ils le voulaient
absolument leur camarade
Mallarmé l’ouvrier
Mallarmé socialiste
et révolutionnaire
 
vous le pensiez égal au prolétaire
c’est un noble dessein.
 
Que Mallarmé soit incompréhensible
à tous insensible ou sensible c’est égal
il est premier sculpteur
de mots et de sonnets comme l’ouvrier de pierres
en x ou pas casseur de phrases
dont l’opacité à lui-même et à tous
demeure (même aux snobs,
dont il fut).
 
Il y a un snobisme absolu
à vivre.
 
Son hermétisme ayant donc pour effet de nous égaliser, nous
voilà grâce à lui frères
en incompréhension ; qui sait pourquoi
il est au monde ? Même l’homme d’affaires
n’en est pas sûr au fond.
 
Une réalité ciselée bouleversera l’Europe
conviant à un meilleur peut-être :
altermonde c’est la clef
de porte exégétique
qui l’emporte aujourd’hui ; et
 
Sartre au fait ? Que disait-il ? Mallarmé
selon lui était un terroriste de la politesse
un esthète faisant exploser
le langage un anarchiste de salon
 
mais le salon toujours débouche sur la mer !


CAMÉRAS SANS SURVEILLANCE
On installera des caméras de surveillance
dans les zones adéquates
dit l’élu radical ; mais le spectacle proposé
dans les rues de Nanterre
est lui-même radical
 
avec ses barres désertes qui bruissent
son 315 reliant la fac à la garenne-
colombes de paix sociale survolant les ensembles
où l’on achète du shit en survêtement
avant d’aller à la maison
d’arrêt que protège un barbelé double.
 
C’est un film d’auteur sans auteur
ni style où les images présentent
des polyvues à angles morts
comme la rue vide de la République
et son minutage défilant.
 
Il est quinze heures trente-huit
et les agents de surveillance
ont déserté l’écran ils roulent
des joints tranquilles avant de mater
un film hard avec Roxetta.


CARRÉ
Le dallage de l’église
étant fait de carrés
je réalise que quatre
a bien plus de côtés.
 
Grâce à leurs angles droits
les pavés sont doublés
de quatre autres surfaces
qui les font côtoyer.
 
Ainsi tout homme est lié
par des parois semblables
à huit pointes et carrés
que limitent seulement
 
les murs du bâtiment
aux pavés innombrables
aux figures profilées
et infinies en diable.


CARRÉ D’AS
1.
Ils étaient trois
à vouloir jouer aux cartes
Karl Marx, Frédéric Nietzsche
et Freud dit l’Autrichien
 
mais pour jouer aux cartes,
poker, bridge ou belote
au whist même il faut être quatre.
 
Alors ils s’attablèrent et attendirent
que quelqu’un passe
qui les regarde se mettre à jouer.
 
Freud alluma un cigare, Nietzsche
le juke-box et Marx se servit un whisky.
L’ambiance était détendue et amène.


2.
Ce quelqu’un ce fut toi
représentant voyageur de l’humanité
qui passant demanda d’une voix douce
puis-je m’asseoir, messieurs ?
 
On joua d’abord par équipes
Marx et Freud contre Nietzsche et toi
puis Freud et Nietzsche contre Marx et toi
et enfin toi et Freud contre les deux nommés
 
les résultats furent les suivants
ni gagnant ni vaincu, partie nulle
et c’est pourquoi Révolution
échoua dans un jeu de cartes
 
un soir dans une taverne
confortable et vernie
de la Unter den Linden.


3.
Il n’y avait pas de combinaison gagnante
entre vous quatre mais l’ambiance
était tellement bonne, suave et avenante
qu’il eût été absurde de laisser tomber
la possibilité d’un feu et d’en rester là
 
et du reste avec ces trois-là
fortuitement réunis dans cette taverne berlinoise
on ne s’ennuyait pas. Je vais faire
un tour dans le poème d’à côté
 
dis-tu sur un ton mystérieux
c’est un prétexte pour aller aux lavabos
faites, je vous en prie, dit Freud, le plus poli
des trois, mais revenez vite ! ajouta Marx
avec un œil humide, Nietzsche battait les cartes.


4.
« Le poème d’à côté » n’était pas une figure
pour désigner par euphémisme les toilettes
mais simplement le poème intitulé « carré »
et qui se trouve juste avant celui-ci
page 50 de ce volume ; bien entendu
le fait qu’il se déroule dans une église
 
devait être insu des compagnons de jeu
mais cette raide escapade dans le domaine
géométrique de la beauté abstraite
te redonna des forces et lorsque tu revins
tu revins pour gagner.


5.
Ce poème est une allégorie
sur l’oubli le refoulement si vous voulez
du besoin religieux qu’on a dû hélas constater
dans les sociétés modernes au début
du XXIe siècle, j’ai essayé de rendre ça
spirituellement.



CASSER LA GUEULE À UN ANGE
Casser la gueule à un ange
était son fantasme secret ; comment
supporter ces petits rois joufflus,
ces créatures bifides et indivises
qui veulent nous protéger
et prétendent nous aimer, qui nous entourent
lorsque nous allons mal, mais sans nous demander
notre avis, et nous collent
et se divertissent
de notre sort comme des parasites.
 
Ainsi l’autre après-midi, dans mon sommeil diurne
je me surpris à chasser de la gauche
celui ou celle qui prétendait
venir à mon secours, se glisser dans mon lit
ou m’annoncer une bonne-mauvaise nouvelle
(une de leurs spécialités maison) qui nous
tienne en haleine, et l’angelot lui-même avait
mauvaise haleine.
 
De la droite je restai poing serré
contre mon sexe qui n’est pas un ange
et je lui refusai l’accès de ma couche
d’où je chassai ce douteux compagnon :
n’hésitez pas à faire de même.
 
Les anges trop vaporeux, d’un geste-buée
on les écarte comme des mouches qui puent
car qui veut nous aimer sans notre consentement
qui veut faire copain-copain
nous agace méchamment.
 
Je n’en veux pas de votre amour
c’est une phrase qui me définit assez bien
le bon petit diable.


CASUEL
Il y a du vent dans les conversations
de case et de paillote.
 
Qui les déphase
et les rend casuelles.
 
Casuel
joli mot
je veux l’utiliser.
Il existe en anglais c’est un anglicisme d’ailleurs
que j’ai rencontré trente years ago
dans « casual conversations »,
une chanson qui en est l’occurrence l’écho
lointain de ce poème de plage, rien
ne se perd même un titre en fin de disque
d’un groupe pop d’un autre âge.
Si casuel n’est pas français en ce sens-là
de hasard informel
il désigne alors une fonction, un « cas »
grammatical et donc est pratiquement
impossible à caser
dans une conversation, fût-elle conversation
de case, maison rudimentaire près de la mer
que j’ai connue dans ces mêmes années 70
en Casamance venteuse,
oh je dérive, où
on avait nos conversations sénégalaises de tout et de rien
dehors lointaines maintenant
ça n’a plus d’importance
balayées par le sable.


CATASTROPHES DIEU
Encore une inondation meurtrière, des feux de forêt,
la fonte des glaces, un typhon japonais Martha,
un tremblement de la terre et une sécheresse terrible
un anticyclone
se prépare un pétrolier chavire
au large du speaker
dans sa voix de catastrophe mondiale
« la nature se fâche encore ».
 
Au spectacle furieux je n’entends qu’une seule chose
géante présupposée :
si la nature s’affole
pourquoi Dieu nous as-tu
abandonnés ?
 
Et ça me dégoûte tellement que je peste
et renverse mon pouilly-fuissé
sur mon pur parquet
en guise de protestation involontaire.
 
Nous sommes tous des pollutions vivantes
nous ne faisons pas les mêmes taches.
Nous n’avons pas besoin de châtiment en plus.


CE QUE JE NE ME
Ce que je ne me
 
pardonne
 
pas
 
c’est d’être
 
devenu
 
relativiste
 
après avoir été
 
jusqu’au-boutiste


CÉLIBATAIRE AUX MARIÉES
Moi les mariées ne m’ont pas mis à nu
elles m’ont juste évité monsieur
le passage à niveau.


CHANGEMENT DE CAP
Mon cours ne suscitait ce jour
aucune réaction de la part d’étudiants
à l’esprit fin pourtant mais distrait d’autres forces ; cherchant
mes mots, butant sur la lecture de ce poème
j’échouais à le rendre adorable.
 
Était-ce l’heure ingrate du milieu
de mardi, ou la chaleur dehors et le ciel
par la baie ? L’intention de ma part flottante, le ton
que je n’avais su trouver ? Des short messages
systèmes s’échangeaient sous mes yeux
fatigués.
 
Alors perdu pour perdu je tentai
un coup de force
et dramatisai un passage
un peu plus que ne l’aurais dû
et les étudiants reprirent le fil du poème,
ne retenant de lui que cet accent
partial de ma ruse.


CHANSON NETTE
Un jour tu es venue
je ne m’y attendais pas
 
Tu es venue à pas
de louve auprès de moi
 
et tu t’es glissée nue
comme le ferait un chat
 
je ne m’y attendais plus
je chantais juste ça
 
une improvisation
 
continue


CHÉPACOIFÈR
Ce soir de lui pour eux
avec dans les virages
ni diriger qui flanche poisson ou steak
en plus d’utile à pâques demain
et toi de neuf tu sais ?


CHÔMAGE IN AMOUR
J’aurais tout essayé avec toi
les caresses les insultes et le viol
qui font du bien et du lien mais zéro
c’est comme avec le chômage
j’aurais tout essayé avec toi, c’est-à-dire
en fin de compte rien du tout !!


CHRONIQUE OU POÈME
Une chronique n’était pas un poème
jusqu’à mon arrivée. Je les forçai
à échanger leurs hardes et marcher
de concert dans les rues parallèles.
 
Quelle forme est étrangère à l’autre ?
J’estime qu’insurrection commence
dans trois minutes
change de trottoir juste.


CINÉMA DE POEASY
Or, à cette date
il était incapable
de manier une métaphore
 
qui fût simple et se
détournant du grandiose
il empoigna la caméra
 
qui enregistre non
la réalité nue mais sa
métaphorique version.


« CIPRE » SE PRONONCE CYPRÈS
Un pigeon mort repose près d’un cyprès
ses entrailles sont à l’air et vieilles ;
l’enfant d’un groupe s’approche
et lit sur le cartel de l’arbre
d’une voix médiocre de garçonnet « CIPRE ».
La fillette s’écarte,
dégoûtée.


CIRCONSTANCIEL
Nous avons rendez-vous
pour nous dire adieu
mais ce ne sera pas possible
 
il faudrait que les circonstances
nous aident comme l’orage
dicte au sol de se régénérer
 
et nous savons alors déjà
que notre brouille portera
sur une divergence d’élite.


CLAIRE DISPUTE
Je ne t’aime plus
parce que tu es opaque
à toi-même. Tu ne vois pas
mes efforts énormes
pour te « nettoyer »
avec le chiffon spécial
que j’ai mis au point
trop acide le produit
j’en conviens adieu.


CLERGYMAN
Ami tu n’es qu’un clergyman
plus ou moins délabré qui porte un vêtement sombre
et justement tu te rends au pressing.
 
Mais que fais-tu soucieux ? Tu passes
devant la boutique sans entrer
ton chemin tu nous mènes en bateau
 
tu marches d’un grand pas
nous te voyons toujours comme si
tu fuyais quelque part
 
et puis te croyant seul
tu reviens sur tes pas tu frappes
à la porte-façade noire à côté du pressing
où tu iras plus tard.
 
Tu sonnes à la porte discrète
et tu disparais vite dans l’ouverture
pratiquée par une main gantée.


CLIGNOTANT DE NOËL
Le clignotant qu’on dit aussi warning
oppose à la circulation
mon signal de détresse
 
dans l’immobile saab
où je suis retranché
au chaud contre la neige
 
le courant passe j’attends
que la nuit vienne
 
et tombe du soir
lente et dense à cinq heures
une réalité mince
comme un ruban de noël.


CLIVAGE FUMÉE
Le clivage gauche/droite est essentiel
dit-il tirant sur sa rothmann
qui importune deux êtres frêles
en l’écoutant respectueusement.
 
Mais passe-t-il dans des pratiques des votes
et des déclarations pyromanes
de principes ou des attitudes
goujates de cigarettes ?


CODE OUBLIÉ ?
Ce jour-là devant le distributeur d’angle
le blanc total se fait, j’essaie
de reconstituer un numéro plausible
et je n’obtiens qu’une suite hétéroclite
de multiples coupes numériques
 
de temps. Voyons. La mémoire n’a rien à voir là-dedans
mais l’enchaînement de trop d’années.
Les options laissent béant. Je réfléchis.
Ma carte est aspirée autour de moi
le boulevard bourdonne et m’empêche de penser.
 
Je risque une troisième dernière
combinaison. Perdu. Vendredi soir
de gens et de voitures allés.


CŒURQUE
Tu préfères l’amour
ou le sexe ? me demande-
t-elle perfidement, con
naissant ma réponse
avec elle dans le drap
en couleurs. Je ne ré
ponds pas aussitôt, mû
rissant ma ré
action colte.


COLÈRE JOUE
Quand je colère
j’ai l’art de revenir
au temps des Grecs & des Romains.
 
Celle des dieux était feinte, non : jouée
plutôt, id est réelle d’abord,
puis soulignée, accusée ;
deux colères en une pour que s’atténue
la passion rouge aux joues
il faut surélever le pneu
avant de changer la roue.
 
Excuse me mi amor
ma colère est surjouée comme le moulage
qui accueille impassible la pâte en fusion
la sculpture vient après.


COLLECTIF PLUS TARD
« Je n’aime pas tellement les sports
collectifs » dit-il de sa
belle voix basse qui dépasse
de la fenêtre de sa voiture
« tu comprends ? » fait-il
au feu rouge sans me regarder
« oui, je comprends » je dis
avant qu’il n’appuie
sur la pédale d’embrayage. Pourquoi
est-ce que ça me marque
comme remarque
des mois plus tard au croisement
d’une tout autre route ?


COLORIS 50
50 % du coloris
est encore visible,
50 parti,
50 % seulement,
plus que,
ça vite
passe.


COMBAT VÉGÉTARIEN
Il m’a dit que si on pensait
on ne mangerait pas ça
alors que j’étais devant mon royal
tartare à saler un peu plus
à le câprer aussi dans le mix
et je trouvais inélégant qu’il crût
rehausser mon délice avec un discours
de supériorité si on pensait
mais moi je ne pense pas c’est connu
je ne suis qu’un ventre absorbant le monde
c’est comme par un fait exprès
ma définition du labour
et je rends hommage aux très bonnes
charolaises sur les pentes de paysages
que tu ne connais manifestement pas
mon vertueux ami.


COMMENT DÉCOURAGER UN RÉVOLUTIONNAIRE
Mais pourquoi diable
ne vous révoltez-vous pas ? Mais
parce qu’ils sont plutôt…
satisfaits d’
après un sondage
d’être.


COMMENT JE TRAVAILLE
Je déjeune seul dehors.
Déjà je travaillais tout seul
dans la bibliothèque vide de l’Institut.
J’attire donc l’isolement.
Qui, à la surface du globe,
en ce moment même, ailleurs
qu’à Kyoto Japon,
déchiffre les fusées et même les comptes
de Charles B. ?


COMMENT PRÉSENTER CECI
Un seul poème par page
comme un seul tableau sur le mur
blanc, ut pictura poesis,
le white cube d’Horace
ça ne me convient pas trop
solennel ; mais plusieurs exposés
accrochés aux murs qu’on puisse
laisser errer le regard ou passer les
multiples strophes tronquées
par morceaux je préfère qu’on
ne fétichise rien de tout ça
les cimaises c’est comme le papier
ça jaunit par endroits.


COMMUNISME REVIENDRA
C’est fatal.
 
Compétents-incompétents on a déjà
des néo-actifs, des intermédiaires
d’employés, des footballeurs-assureurs, des sous-
développeurs et des concepteurs-projets, des
uber-stylistes de l’agroalimentaire mêlés aux bio-
promoteurs et aux agents de prêtrise
pour le pire-meilleur ou le meilleur-pire
communisme reviendra
avec ses hommes incomplè-
tement complets
 
 
qui tendent à l’être
qui ne se possèdent pas eux-mêmes
qui travaillent vraiment.


CONDUIRE SE CONDUIRE
On a voyez-vous l’embrayeur,
le frein,
et l’accélérateur.
 
J’aime l’embrayeur, il
permet de suivre et naviguer,
de soulever la bête qu’on est.
 
J’apprécie l’accélérateur, il
donne une bonne intensité
aux motifs de notre décor.
 
Mais je redoute le frein.
Le frein qui est là sous le pied
et au-dedans, central.


CONFESSION 77
Je me confesse à vous mon père
j’ai fait ça ça et ça
je vous
confesse que j’ai vu Sammy Benawashi voler
une pomme j’avoue
j’ai eu des sales pensées pour elle et lui
et j’ai aussi volé des choses, craché,
menti des instants, je vous en
prie.
 
Sans doute pas assez attirant
pour l’oreille invisible
du silencieux quêteur de scandales
tu inventais déjà
en les bâclant
de pauvres mensonges auriculaires
dans ta tête blonde de faits.
 
Ce qui m’angoissait
n’était pas les bobards
mais s’il fallait commencer les phrases
par « je confesse »
ou pas.


CONNAISSANCE IMPARFAITE
Le joker à la cape rouge et noir m’interpelle et me dit
connais-tu la porte Saint-Martin ?
Et je souris à toutes dents aiguës.
Alors il me demanda
combien a-t-elle de bas-reliefs ?
Et je dus me taire.
Je me tus.
 
Puis en fin d’après-midi
de la femme que j’aime
je fus incapable de situer
le nombre de grains de beauté
et même de dire la précise
couleur d’yeux
 
et je restai pensif
comme un archiviste. Entre les deux
un étudiant m’a demandé
si la photo était bien un art
référentiel et j’avoue que
je ne sais plus.


CONNOTATIONS MARIAGE
Sa chemise fait très cadre mais son
prénom détonne avec la voiture qu’il a choisi de posséder
en leasing et le catogan qu’il porte avec
ostentation reflète ses préoccupations musicales
démodées, c’est vrai qu’on peut tout mettre
en fiches en signes et pendant que tu te verses
un verre de gigondas dans un gobelet plastique
pas très sérieux tu scrutes le jardin taillé en pelouses
tu es curieuse des nains de jardin et du crépi sur la façade
ou de la longère d’hôte louée pour l’occasion
entièrement refaite avec deux torches
comme dans quelle série déjà ? Des subalternes sortent
des tentes en pvc blanches remplies de petits
fours chic et le gravier crisse sous les talons
des filles sexy Michael Kors tout fait très cérémonie normal c’est
un mariage hétéromondial, heureusement le flappement d’ailes
d’un bel oiseau vient se poser près des tables ô l’ignorant
passereau de toutes connotations.


CONTACT
Je regarde ce monde
devenir dingue
avec une pointe de dég
regardons-le
laisser faire
pas croyable
l’asile gagne
on peut s’unir
pour acte joindre
thomas.clerc@free.fr
free comme libre
but pas gratuit.


CONTRAT DE CONFIANCE
Je n’aime pas spécialement me masturber
mais mon sexe, lui,
aime bien que je le touche ; alors,
mû par un sens aigu du contrat, je
remplis ledit contrat.
 
Cette notion de contrat, toutefois,
ne m’est pas agréable ; avec autrui
elle se complique. J’estime en effet
qu’avec ma partenaire aucun contrat
n’est nécessaire. Il y a toujours duperie
dans un contrat, telle est ma conviction
 
bien arrêtée : le plus fort signe pour
asservir la partie lésable et maquille sous l’effet
d’un règlement de papier ce qui tôt ou tard
apparaîtra comme contentieux. Le désir exclut
tout contentieux, nous ne sommes pas
 
des putains de juristes à finir au fond
d’une cave quand on est un dossier ou pire
un avocat sadomaso qui cherchait à se
faire tirer avec contrat et satisfaction
des deux parties, l’autre a ajouté « dessus ».
 
Res nullius, donc, telle est
peut-être l’origine de l’amour de soi.


CONTRE ALAIN BADIOU
Badiou admirait jadis Mao Tsé-toung,
le louait, le loue encore,
et chante aujourd’hui l’Amour.
Il n’y a pas de virage à 360° ici, juste
un vif désir de tyrannie intacte
que je lui pardonne du reste, moi qui ne
crois ni en Badiou ni en l’Amour ni en Mao.
La grandeur est l’asservisseur.


CONTRE ANTOINE COMPAGNON
Barthes n’était pas antimoderne
puisque classique
assez.


CONTRE LES DIFFÉRENCES DE SALAIRE
Je gagne désormais une somme suffisante
pour mener une vie normale : à 50 ans
j’ai réussi à m’en sortir. Je vis pourtant
petit dans un appartement vieillot que j’ai fini
de rembourser le mois dernier après 15 ans de prêt.
La partie de monopoly n’est pas jouée, elle dure, les gens
rament par millions
d’où le succès du jeu.
 
Je n’ai jamais compris
intellectuellement
la justification des différences
salariales ; je suis idiot c’est un fait
que l’économie m’échappe
mais qu’on vienne alors publiquement
me dire pourquoi
il devrait en aller ainsi
jusqu’à la nuit des temps
ou bien passez directement par la case départ.


CONTRE UNE ARTISTE INSTITUTIONNELLE
Je demande à cette artiste
si l’art est sa vie
elle me répond hautaine
évidemment ; et je compare
sa réponse avec celle
de mon âme commissaire peut-être,
peut-être pas, peut-être même pas,
et je sais alors qui est la véritable
artiste.


CONVERSATION VA
Conversation ressemble à conservation ?
Du tout : conversation est l’envers
de conservation, vers s’opposant à serve,
toute parole est neuve, fraîche, recommencée,
tendue vers tous pronoms, création
possible, réelle, réellement possible,
qui ne « sert » pas, non serf, propre
à rien, toute conversation crée, est création, formation,
protestation, on ne dit pas sujets de conservation, même
des bouts de conversation sont une version
de la vie, une conversion vers.


CONVERSE AU BOWLING
Le jour où je m’aperçus que tout ce que je faisais
tout ce que j’écrivais ou sentais
s’appellerait poeasy, je m’exaltai, mais
je le pressentais déjà corporellement.
 
Jusqu’à présent ce sont les poètes
qui m’avaient guidé mais ce sont eux aussi
qui me mirent des bâtons
dans les yeux caves les oreilles trous
avec leur « langage spécifique »
leur « culte des mots »
et leur noble intransigeance
 
anti-prose anti-réalité anti-tout
ce-qui-n’est-pas-eux-ou-elle ;
quand je compris que l’énergie suffit
et qu’ils s’étaient trompés (je parle
des disciples) l’intensité
 
lancée dans les mots-quilles
de la réalité-bowling
fut égale à la joie d’inspire-expire sur la piste,
de converser en converse, de renverser
l’ordre sans fin, alors
le jeu apparut dans sa toute splendeur !


CORBEAUX
1.
Voleur plagiaire
tu écris aussi ton
autoportrait thomas
l’imposteur


2.
Tu aimes les femmes
un peu trop attention !
tom le queutard
tom le renard


3.
Les étudiants disent
que tu n’as pas préparé
ton cours professeur
bavard


4.
Tu passes
tes après-midi
au lit


5.
Et tu fricotes
avec la commissaire
Bonnin


6.
Tu bois trop soiffard
tu vas crever
vite


7.
On t’a vu rue Saint-Denis
petit vicieux
prends garde !


8.
Et sur le Net
pas très ma revanche
viendra



COTON
Tu portes ton tee-shirt
à l’envers la couture apparaît
et je devine par inversion
le noir emblème ; en outre à part
ça tu ne portes pas grand-chose
99 % angel et je me concentre
sur cette satanée phrase écrite
sur le coton qui me fait
à très peu près
ce que je suis en train de dire.


COULEURS/LETTRES
Aux couleurs inouïes
je me laissai d’abord prendre et séduire,
aux mille nuances
fraîchement sorties des tubes
d’une pression simple de la main ;
elles sentaient bon en outre
et auraient flatté l’ouïe si elles l’eussent pu,
douces aux sens, saturantes,
mais je me dis alors, je le perçus plutôt,
que je me lasserais vite de ces tons forcés
de ruisselantes cascades, de flore polychrome,
tyrien émeraude ivoire millésimés
et jetant un coup d’œil latéral sur
des formes plus stables, quoiqu’elles
fussent toutes en noir, uniformément noires,
et variant moins a priori
je me dis que leur mélange à elles serait de beaucoup
plus grand effet
– et je choisis les lettres.


COUP DE JEUN
Au matin se faire
faire une prise de sang
sens le monde a faim
fin me pique au bras
bras au creux des veines
veines vous aimez ? dit
l’infirme à jeun.


COUPLE QUINQUA
Un couple de quinquagénaires
c’est deux cinquante
et un
couple mais plus
du cent pour cent.


COURTS DISTIQUES
Sur le sol
tes stan smith
 
sont impeccables
petite tu es
 
adorable avec elles
aux deux pieds
 
tennis impec
comme tes dents
 
dure la jeunesse
rapide la balle
 
que tu repousses
dans le vent du court
 
d’un net revers
je t’aime blanche
 
de tache
au travers du grillage


CRÊPE D’IDENTITÉ COMPLÈTE
La crêperie où je suis, j’échoue
plutôt car j’ai faim d’une faim subite,
offrira une image contemporaine
de ce que j’entends par erreur
complète.
 
Dans son décor total Quimper
rempli d’assiettes en grès de pots en grès
de napperons de cidre
la patronne propose
une farine de blé complet.
 
Je demande si c’est un blé breton oui oui
ils mentent c’est du blé d’importation
chinoise. Je sais de source sûre
qu’il n’est pas d’origine. Ce n’est pas
du sarrasin non plus, à ma consternation,
que dans les champs de la région
on cultive en beauté sur de rares parcelles noires.
 
Les Thénardier du système mentent,
ils se rattrapent alors par une identité complète,
soulignée, pittoresque, régionale.
 
S’ils avouaient leur maquillage, le décor pur
se mettrait à se décomposer grave
alors que là il se contente de suinter.
Il faut que le mythe dévore le réel
et moi la crêpe. Je tire mes renseignements d’une étude
sérieuse sur la question et qui fait mal,
faite à Rennes II.


CREVÉ
Quand j’écris un poème
je suis après crevé. Normal.
Décalquer quand on tremble
fatigue. C’est pas trop
mal pas fait.


CRIS DE RUE
La rue crie, la fenêtre défend, le lit stagne,
la lumière bourre, le rideau creuse, le vent altère,
le drap sauve, la couverture déchoit, le soleil fuit,
le mollet réclame, les bras déverrouillent, les mots trempent,
l’air bêle, le klaxon cingle, l’oreiller vient, la tête cligne,
le tissu fête, la fleur jonche, le jour fait.


CRISE
Quoi, me calmer ? Comment
me calmer ? Je me calme ? Non ? Oui ?
Il ne faut pas ? Ah bon ? Je crie, oui ?
arrêtons ? quoi ? arrête ? je n’ai pas ?
pas quoi ? fait ? ah ? ah bon ? ça
suffit ? alors quoi ?


C. T.
Initiales à l’envers
donnent comédie tristesse, C. T.,
la première de clerc devant la seconde de thomas,
puis T succède à C, l’une hantée par l’autre,
l’autre entée sur l’une,
initiales contact
avec brusques mues
comme comédie colère
ou bugs tristesse tripes,
contrôle technique ok.


CULTE ANIMAL
J’ai un corbeau qui s’appelle Nevermore,
il vient parfois manger à ma fenêtre,
un chat dont le nom est Félix
n’ignorant rien de la nature des choses.
J’ai un canard sympa qui nage tranquille
dans une mare saumâtre et qui se nomme Donald. Oui,
j’ai beaucoup d’animaux dans mon domaine
qui caracolent et m’accompagnent, j’ai un cheval
Jolly Jumper qui est intelligent comme un cow-boy,
j’ai un bon chien Milou vif et blanc sur la neige,
deux poissons rouges auxquels j’ai conféré des noms
à se noyer et un lapin crétin – tous plus gentils
que 30 millions d’amis comme c’est curieux je ne m’intéresse
aux bêtes qu’à travers leurs images.


CUM IN FORMALISM
CUM
(on
my
face)
MINGS
(she
said
is
my
favour)
IS
(-ite
coït
est)
FOR
(like
it
more
bitch ?)
MEN
(just
lick
that
cream)
TALISTS
(for
men’s
sake)
FOR
(your
mouth
is
youth)
MALISTS
(my
wo-
men).


CURRICULUM VITE
La carrière de chacun
se résume à grands traits
on est compté puis on grandit
on est nommé ça continue
on est placé loin de chez soi
on est cité ou villageois
on se bat bien et on attend
on baptise un ou des moments
on se marie avec les faits
on est viré puis reconduit
puis oublié et on périt.


D’AUCUN CONSEIL
Je n’ai jamais donné aucun conseil
à quiconque
sinon sous forme parodique (suicide-toi,
achète une canne à selfies, ne fréquente
plus ta mère, etc.) et je m’en trouve très
bien car je n’ai pas d’estime pour les conseillers.
Les cabinets de consulting d’ailleurs
ferment les uns après les autres après une brève
période acméique dans les années nonante ; mais par un fait patent
les poèmes en forme de conseil m’émeuvent
à la mesure du déplaisir qu’ils me causent
dans la réelle vie.
 
Et ce soir j’ai envie d’en composer un
pour toi petite pomme
qui quémandes des conseils
comme si j’étais coach alors que je ne suis
qu’escroque.


D’UN CHÂTEAU D’EAU L’AUTRE
1.
Descendre à Château d’eau quand on ne connaît pas
est une épreuve pour un bourgeois
blanc a fortiori.
 
Un admirateur de Céline
toujours porté avec génie sur la formule
m’a dit : « On n’est pas à Paris ici
on est à Château d’eau ! » J’ai souri
 
mais j’ai croisé ce jour un petit
enfant noir qui était doux et dont la peau
paraissait soyeuse comme du basin
ou comme un fruit. Sa mère le traînait
 
dans ce quartier fatigant de coiffeurs
il rechignait et en tirant le bras il dit :
« On n’est pas à Château d’eau ici
on est à Paris » – à mon avis
c’est un futur génie.


2.
Formule est fermée, poésie
ouvert.



DANS LA MER DU JAPON
Lorsque je suis entré
dans la mer du Japon
j’étais un peu inquiet
d’être en septembre seul
à me baigner dans cette mer jaune.
 
La plage était comme l’eau déserte
j’appris plus tard que la saison étant passée personne
ne l’outrepasse : au Japon les décisions sont collectives
comme la langue ou la loi personne n’a le loisir
d’y changer quelque chose et seul un étranger
ou une méduse
peut opérer ce genre de transgression qui vous met
dans le tort ; je fus d’abord heureux d’être en eau
trouble puis j’exhortai Anne qui restait sur la berge
à venir me rejoindre ; gagné soudain par une angoisse
montante seul dans la mer du Japon chaude et ventée,
sur cette île montagneuse et bordée de pins permanents, je repensai
aux films de science-fiction où l’eau qui paraît merveilleuse
est en réalité radioactive, et je trouvai
que ma présence physique dans l’eau qui devenait marron
serait à ma charge ultérieure, et la mer du Japon
étant source de joie ternie et d’inquiétude, j’y fis vœu
de poésie propitiatoire.


DANTON MORT POUR QUI
Top cool trop fun
pour s’faire un max de thunes
disent les deux types
au carrefour Odéon.
 
Au carrefour Odéon
on croise désormais des types
qui ont encore de l’audace
et toujours de l’audace.
 
J’étais en guerre
dès mes débuts contre la saleté
de certaines gens
je la trouvais
triviale sur mon col.
 
Tu leur montres ta tête
d’avocat, elle en vaut la peine
Georges ! Mais ils ne la voient pas
sur la place où ta bouche est en pierre
 
muette. Et voilà pourquoi votre France
est contre-rêve
d’éloquente façon.


DÉCADRÉ
Normalement le cadre
entoure la toile aux quatre
côtés, l’encadre donc, c’est sa
fonction. Mais là la toile
a été poussée partiellement
du cadre, qui est orange.
 
Il y a donc deux espaces
plus intersection trois.


DÉCALAGE FEMMES
À 70 ans ils auront des femmes de 60
qui leur sembleront
douces comme les 50
qu’ils n’ont pas eues alors
et à 60 des quadragénaires
qu’ils ne goûtaient pas à leur âge. Il n’y a
qu’à 30 qu’ils furent
avec des femmes de 30
par une identité de fait
dont ils n’avaient pourtant pas
conscience comme de la douceur de leurs 20 ans,
et leur vie a donc été ce calcul.


DÉCHÉANCE DE RATIONALITÉ
J’ai voté pour un homme
pressé d’inscrire
la déchéance de nationalité
pour les binationaux
coupables de terrorisme
dans la Constitution.
 
Je renie mon vote pour cet humoriste
je ne voterai plus pour toi ni pour les tiens
tu n’as qu’à rallier la marine me dit
un lepéniste comme ça au moins
ta colère portera c’est à l’étude dis-je
en lui payant son verre de glace pilée
 
dans lequel le commerçant a mis
très peu d’alcool et beaucoup de glace ;
l’arnaque est partout mais vois-tu
je ne suis pas masochiste la différence
avec pas mal de monde et je lui paie
un second verre et nous discutons
je lie souvent connaissance au café
avec des gens qui sont d’une autre race
 
que la mienne et puis la marine est un restaurant
pas terrible dis-je en lui lisant
la carte c’est un restaurant d’assemblage
dont on ne cuisine pas les plats
sur place un mensonge quoi.


DÉCLASSEMENT DE MON MÉPRIS DE CLASSE
Mépris de l’humanité plus
de mépris de l’humanité
fini pas classe ; j’ai dû faire un effort
pour me séparer de certaines tendances
acquises dans le 16e. Ainsi j’ai compris tard
que l’ordinaire est ce qu’il y a de plus précieux
comme métal courant ; j’étais aristocrate avant
de façon paradoxale plate
chercher toujours à se distinguer définit le
petit-bourgeois plutôt – et souviens-toi enfant gâté
qu’ils n’ont pas joui
des mêmes avantages que toi
pas ruinés eux jamais.


DÉÇOIS
Déçois
mais ne déçois pas
totalement laisses-en
pour les autres.


DÉCONSTRUCTION TYPE
1.
Éprouver est éprouvant, savoir est excitant :
toujours j’ai été partagé entre connaître et ressentir,
une partie de moi examinant
ce qu’il fallait ressentir, l’autre ressentant
ce que l’on doit savoir.


2.
Non, « ce qu’il fallait » ou « doit » n’est pas exact
car je ne me souciais pas du falloir du devoir
je cherchais juste à ne pas être
séparé, à ne m’abandonner
au pur sentir
ni ressasser le seul savoir.


3.
Mêlé
plutôt que partagé, ne « coïncidant » pas
avec moi-même, ignare
aux perceptions, au savoir type.
 
4.
Donc l’analytique
et le sensible se firent une guerre sans merci.
Je fis un personnage pour stopper les ruines.


5.
Ainsi s’accentua
la coupure partie
usine et partie magasin
ouvert 24/7 mais pas le même
personnel. Rotation. On appelle hypocrites
les acteurs.



DÉCOUVERT TARD
Par exemple j’ai découvert très tard
la compassion
qui m’était obscurcie
par la Pitié.


DÉFAIRE LES COUPLES
Est-ce que Roger va bien avec Gallet ? Est-ce
que Dolce aime Gabbana ? Et Black Decker ?
Deleuze sans Guattari qu’est-ce que ça donne ?
Bloch & Wartburg ? Abercrombie & Fitch ? Je réclame
une étude soigneuse des couples, un rapport
fourni concernant leur union simple
occasion de solidarité association d’intérêt passion,
opportunisme amour déséquilibre et/ou
productivité.


DELEUZE ET BARTHES SE RETROUVENT PERDUS AUX 4 TEMPS
Salut Roland tu crois toujours
que la langue est fasciste ? Mais mon cher Gilles
toi devenir schizo !


DEMANDE AUX ENFANTS
Quel est le symbole de
la liberté, demande aux enfants
tu verras leurs étonnantes réponses :
des clefs sans tiroir, un nuage, la mer
avec des mains, la mer à boire
entre hommes de mer, le chat
et, plus fou, « le nez ».


DÉMATÉRIAL
Le livre
est mort, dis-tu
pas si sûr, non,
mais abîmé
oui aux pages
cornées tachées jaunies
battu mais diminué
mais là aux étagères
certes du bas
demeure juste
humilié normal.
 
Va chez les gens demande
où est la bibliothèque
les rusés pointeront le doigt
vers le 13 pouces.


DÉMOCRATIE
Posséder le même vital
minimum que les autres : un jean & des boots, l’eau
courante, des soins, la bande-
son aussi. Que le monde
ait les mêmes outils, surfaces, les mêmes
plaisirs modes et travaux, ça n’empêche
pas les singularités. La distinction
a quelque chose de plat, de bas, qui veut se grandir,
profiter d’une Porsche ? D’un sac montagne
à deux mille euros ? Bof.


DENTRO DE MIM
À l’intérieur de moi
se dit en portugais dentro de mim
merveille il y a un mime en toi
qui anticipe qui réédite
tes émotions tes mimiques tes actions
 
ça nous va bien
pas originaux
quoique singletons
 
plus qu’à ajouter les paroles.


DEPUIS LES ATTENTATS
Même les discours
surtout eux même
sont devenus vides
de sens, redondants – tout le monde
le sent, remballez vos
« explications » les experts, fallait
agir avant causes.


DERNIER RAMONE
Les autres ayant quitté la scène
prématurément par cancers
avant la cinquantaine
lui seul restait batteur
 
du groupe-phare de jeunesse
porté maintenant aux nues par des tee-shirts souvenirs
aux armoiries noires de la formation
jeune aigle blanc sur noir, souvent réédités ;
 
les Ramones formaient une fratrie (fausse
mais pas grave, plus vraie car
musicale) ayant formé un style
et construit une image
 
c’est-à-dire qu’on dirait
un seul long morceau hard
fait de courts airs, un flux quoi
mais nerveusement coupé.


DESCENTE DE BRUME SUR NAZAIRE
Comme une main qui t’étrangle,
réduisant ton vital,
amoindrissant ta force,
et comprimant ton souffle,
tu vas cesser
de rayonner,
port,
à 18 h 54,
épaisse dans l’espace
qui ne te lâche pas
elle t’oppresse lente
et mauve enfile
en descendant
 
son gant gris de Whistler.


DÉSŒUVRÉ AU MARCHÉ
J’ai failli rapporter une lampe
chérie qui t’aurait plu des tissus de couleur idem
et quelques indéfinissables pièces
comme tu les flaires. Mais je suis revenu
bredouille les mains vides et dans le métro
à présent je me repens de n’avoir rien acheté
aux puces comme signe de l’avarice de mon cœur.
J’ai trop contemplé d’objets
qui ne voulaient rien dire. Je suis revenu en désœuvré.


DÉSORDR
tourne aux chevilles
dans la comme ça
drap cul je ah !
défais lit
 
sperme à prendre
sur pleine ton genoux
à visage regarde !
miroir mains
 
ma cheveux de pute
à fond jeu doigt
tu vois bite jus
mon dégouline dieu
 
jambe entre deux
salope dans le foutre
éclair moi bien




DEUX BANCS
Deux bancs près de la rivière
le long d’un chemin. Forêt, soleil déclinant,
idée faire une pause
pierre avec nuages ; inoccupés.
Or je
les délaisse : ils me rappellent, inoccupés,
deux bancs près de la rivière
le long d’un chemin, forêt,
soleil déclinant…


DEUX DÉS
On est tous nés
nés du désir
 
désir de deux
deux fois dit ça
 
ça ne s’oublie pas
pas de sitôt
 
si toutefois
ma bonne amie
 
tu veux rester…


DIAMONDS ARE FOR
Diamonds are for rêveurs
pour les pragmatiques
il y a déjà les mondes.


DIE M
Die
m
le
jour
se
lève
puis
meurt


DIFFÉRÉ ALIVE
Les conversations qui sortaient de nos bouches
furent désormais concurrencées
par celles émanant de systèmes complexes.
 
Comme on a plusieurs
corps et voies d’accès
au monde, on communique donc bcp
 
mais dans le même temps les statistiques
sont formelles les gens se parlent de moins en moins
en vrai. Qui bavarde ne bavarde plus ?


DIFFÉREND ESTHÉTIQUE
Cet artiste est sincère me dit-il
sans plaisanter et je le laisse à son silence
qui suit et cuit sa phrase
 
creuse ; je fais durer ce silence autant
que je le peux, je le
prolonge au maximum car je sais
 
qu’il attend de moi une réponse
une réaction un acquiescement plutôt
tant il est vrai que les différends
 
esthétiques désormais
sont mal perçus mais tus ; et je
laisse le silence s’installer
 
subtilement car je préfère abasourdi
laisser parler
ce silence à ma place
 
agir comme un acide qui va
ronger notre amitié et ta déclaration
valant casus belli mais chut ! cassius
clay encaisse bien avant la reprise.


DIMANCHE MAT
Se promènent à leurs bras
dans un soleil dominical. Lui : veste
beige, ray-ban, chemise black,
jean. Elle : longues jambes, talons
hauts, collants noirs. Vive
allure d’aventure qui commence. Je
vous ai compris.


DÎNER ET PUIS…
Je t’invite à dîner
dans un restaurant coté
tu es en robe + talons
sexy je te parle
et tu me fais rire
on boit du blanc du
menetou-salon
après on rentre à pied
et tu viens chez moi d’accord ?
non
 
Tu ne m’invites pas à dîner
dans un bon restau
on boit du blanc que
je ne connais pas
puis on rentre tu m’accompagnes
j’ai mis un tailleur sexy des talons
et c’est tout ?
non


DÎNER SEUL
Mon père dînait au restaurant tout seul
le soir de ma naissance – et chez Maxim’s encore !
J’en ai gardé un sens du luxe et de la fête
additionnés plus
l’autosuffisance comique
en pourboire royal
 
seul sauf
en surface.


DIRECTEUR’S COUPE
On avait le directeur de salle
et le directeur d’acteur on aura
maintenant le directeur
de spectateur que la tyrannie
vous soit permanente
au cinéma d’autrefois
c’était juste les séances.


DISCO
Disco j’apprends
latin je danse
à bouger
sur une piste didactique
mais les leçons
n’ont pas de durée définie
c’est le plaisir et la fatigue
qui fixent le prix.
 
J’aimerais enfin voir
cette comédie musicale célèbre
pour sa fièvre de samedi soir
car quand elle s’est déclarée
je méprisais le plaisir
et trouvais travolta
antisocial de danser.
 
On est bête jeune
quand on croit savoir
que le disco n’est pas pour
soi. C’est un mépris
utile car il m’en a coûté
de comprendre et d’apprendre.
 
Puis on efface
l’appris
on recommence
plus tard
dans mon salon ce soir
où je te fais voltiger
maintenant que je sais
aux divers sons
de la lumière de soie.


DISSONANCE
Reviens en la mineur
pour faire une dissonance –
l’important c’est le switch
 
que trop d’hommes
de lettres négligent en
vénérant le silence
qui me vénère
 
sur lui se détachent mieux
les morts
auxquels ils confèrent
le titre de vers
 
mais c’est sur du chopin
qu’à 18 ans le jeune andré walter
a composé les siens.


DIVISION D’UN COSTUME
Je ne cautionnerai plus
l’entier costume, la veste et
le pantalon assortis.
Le dépareillé donne
une plus vraie image
d’époque, mais attention
si tu déjoues le « complet »
ne recrée pas de l’hybride avec des
éléments de fortune coton, non, prends
des qui n’ont rien à voir mais qui
siéent.


DJIHADISTE !
Djihadiste, réveille-toi !
Prends un sabre et
fais-toi hara-kiri !
 
Intégriste, réveille-toi !
Prends ta bible
et mange-la !
 
Islamiste, réveille-toi !
Fais-toi femme
maquille-toi !
 
Fanatique, réveille-toi !
Prends un flingue
et tue-toi !
 
Démocrate, déradicalise-toi !
Expose ta pénible passivité
et tu l’actives.


DONALD OU MICKEY
Comme Donald se faisait toujours avoir,
je pris ouvertement sa cause. Ses débords,
ses fureurs, ses éclats me rappelaient mon père
et je trouvais sexy Daisy qu’il n’arrivait
pas je pense à satisfaire.
 
Donald représentait l’homme
des classes moyennes auxquelles nous
allions un jour ressembler, qui, toujours en pétard,
sympathique, la main sur le cœur, personnage
haut en couleur, se montre humide aux deux humidités
colère/pitié, la joie aussi et l’appétit
de vivre, une tendance bête
mais exaltante – un vitalisme une fête
qui parle à l’enfance.
 
Picsou, en face, jouait un rôle plus sec ; je
ne peux pas dire que je ne l’aimais pas
mais je puis dire que je
ne le comprenais pas, avec ce tas de veau d’or
inerte. Tout cela très dialectique.
 
Gontran Bonheur était un enculé
mais trop caricatural avec sa chance
et son nœud papillon, sa canne et ses billets
de loterie toujours gagnants : le piège tendu
était grossier, qui consistait à en faire l’envers
de Donald. Gontran était une sorte de fantoche
qui apparaissait d’ailleurs rarement. Point bizarre,
il n’avait pas de meuf.
 
Non le véritable chien
c’était Mickey.


DOUBLE FEUILLE
Tout se donne, tout s’est toujours donné
doublement, et le corps et
ton langage. Si tu vois
un rectangle de papier blanc, je
suis heureux qu’il s’appelle « feuille », je
dis « feuille » et tu la prends comme
nous parlons sous l’arbre. Commençons une histoire
feuillue que j’en frissonne.


DOUBLER EN VOITURE
Je dans voiture
doublée par d’autres je
les double à mon tour
« il double » disent-ils au moment
où nos voitures latéralisent
redisant alors ce que je disais
lorsqu’ils me dépassaient.


DRAME JOURNÉE
La journée ne commence pas
ne peut pas commencer
car il y a eu un drame.
 
Non, le drame
était déjà là
avant que la journée
commence.
 
Alors ? Je reprends le problème
de l’œuf et de la journée
qui est là avant (ou après)
qu’on se la pose.


DRAPS DÉFAITS
Entre le lit défait
de l’ébat blanc banal
et celui de la séquestrée
quelle différence de défaite
telle que pompiers
ont dû pâlir plier
les draps c’est du papier
aussi.


DROITE SI
Si une droite
se superpose à une autre
comment le saurai-je ?


DU MATIN
Je ne suis pas du matin hélas
j’aurais voulu car quand je suis
exception du matin j’en goûte
la joie pure, l’érection par exemple
plus droite au mat
sans doute parce qu’elle dure
 
au-delà du sexuel, au-delà du poème, au-delà de moi
il y a le goût du monde.


DU RIDEAU !
Holà ! du rideau !
Annoncez qu’en ville
une troupe de comédiens
se produira devant vos
fenêtres
alors ne fermez pas les vôtres
svp soyez sport.
 
Vous pourrez voir Lucien
Leuwen tomber de cheval ou
Kennedy se faire tuer direct
le char du Nouvel An indien
et Öcalan porté par tout un peuple
et les casse-toi ! contre la loi Travail.


DURER PAS DURER
J’en suis venu à me dire
que durer/pas durer
étaient équivalents si je dis
« je ne veux
pas que ça dure » alors
que ça le fait.


EASY
Easy veut dire facile
or la facilité n’est pas facile
c’est assez difficile d’être facile
ça ne paraît pas comme ça
pourtant ça l’est, easy
moi je ne le traduis pas,
pas par facile en tout cas.


EASY LISTENING
Quand une musique douce envahit tout l’espace généralement
le premier réflexe est de se dire d’où ça vient
et le second de se laisser aller mais moi
ma première sensation fut justement de me laisser aller
sans me demander d’où ça vient.
 
Je flottai dans le son de cette voix captieuse
et des accords subtils me dominèrent
je dis cela n’ayant guère l’occasion de me livrer
sans frein à une musique ou embuscade
quelconque. Or je connaissais cet air. Je
le reconnaissais sans pouvoir mettre
un nom sur lui. Comment allais-je
le (pour plus tard)
retrouver ?
 
Je m’aperçus que j’étais seul au monde
à recevoir ainsi le flux de la phrase musicale
que les autres mes compagnons de bar n’entendaient pas
de cette oreille. Je cherchais je cherchais.
 
Je leur fis part de mon implication
à identifier cette émouvante musique
mais l’air doux et vif et triste les éloignait de moi
qui devenais mon propre sound système
à cause d’une oreille mieux placée d’une volonté peut-être
acharnée de retrouver le nom du tube
qui s’évanouit dans les conversations.
 
Mémoire tu me fuis à présent
comme une phrase qui passe à toute vitesse
et dont je n’ai profité
qu’un vague moment.
 
Je ne l’ai pas retrouvée
cette occasion très légèrement perdue
qui restons optimiste reviendra
déposer son titre sur ma langue avide.


ÉCARTÉS
Je mets les écartés
dans une chemise à part
couleur émeraude
et puis je les oublie
jusqu’au moment où je la rouvre
une décennie plus tard.
 
Je n’y trouve pas
ce que je n’y cherchais d’ailleurs point
le sédiment d’une terre promise
l’air de ces années-là
la verbale pierre précieuse qui point.
 
J’y vois seulement
les pauvres essais du chercheur
d’or et de vers
auxquels je m’identifiais alors
et je referme cette chemise usée
de vert et d’or
que j’ouvrirai dans quelque dix années.


ÉCOLOGIE POLITIQUE
Fumer délicatement et enfiler un pull
quand il fait un peu frais avec un verre de
montepulciano
sur la terrasse
je ne sais pas le bonheur
qu’est-ce que c’est ? Une suite d’actes du cœur
et d’as de trèfle sur ton dos nu
en attendant le film ou la promenade
à travers champs
 
mais il faudrait que l’écologie politique
commence par de grands massacres
de firmes et de bâtiments
d’aliments et de boutiques moches
en un terrorisme adapté
à nos styles de vie excitante.


ÉCRAN TOTAL
Aliénation du cinéma ? Danger images ?
Non jamais intéressé par ça ni même
ne m’effleura – quand
j’étais au fond du trou vers 98
j’allais frénétiquement dans toutes les salles
et je vis vécus là
mes meilleures contre-années
plus noires ivoire que la vie pâle.
 
Aux salles et films obscurs
que j’écumais je dois bien des secours
j’accumulais l’oubli de moi mêlé à d’autres
insectes d’hommes
accrochant à l’écran leurs rêves parmi les mites
qui durent deux heures.
 
Ça serait plutôt the end l’aliénante
celle qui sonne l’hallali
quand les lampes se rallument
adieu la vite.


ÉDOUARD LEVÉ DIXIT
Édouard (65-07) Levé
disait l’amour
est un thème
qui ne
m’intéresse
pas. Eddie et moi nous fûmes
amis mais
j’avais du boulot.
Je l’ai mal fait. L’amitié
non plus n’est pas
un thème. Plus.


EFFET MÛR
On se fait mûr l’effet
de parler sûr
on se surprend à
broder sur les certaines choses
comme si on les avait
super connues.
 
Cela n’impressionne que
quelques jeunesses et soi-même
promu soudain conseiller.


EMPÊCHÉ
Un empêché, voilà ce que tu es
qui cherche à se défaire
de soi – mais si
je m’agite
violemment
tout le fil viendra
alors j’inhibe.


EN BOUT DE TABLE
Être en bout de table non
dit-elle avec un rien d’orgueil
elle n’a pas l’âge de l’accepter
ni l’envie d’être vaine sur sa droite
(ça facilitera le travail de la serveuse).
 
J’ai connu des gens susceptibles
dont moi plus jeune quand j’étais
nobody ou mon père qui n’avait
que mépris pour journalistes ou intellectuels.
 
En bout de table en effet on met
des gens qu’on juge moins importants
et pour moi ce soir qui occupe
le centre de l’hacienda
je m’y sens déplacé ayant la nostalgie
du latéral.
 
La question des places revient vite à table
on n’est jamais fixé d’avance
sauf par les amis du pouvoir
qui est consolons-nous instable.
 
On te met en bout de table et cela me bouleverse
j’ai les larmes aux yeux et l’appétit coupé
je te vois diagonalement personne à droite
personne en face et sur ta gauche on te parle très peu.
 
Pourquoi m’identifiai-je ainsi
aux bannis objets de ma compassion ?
Quel déplacement d’affect
à ce dîner de places je le compris soudain
à ce souvenir de bout de table.
 
J’étais alors dans un dîner mondain
où régnaient des gens qui règnent encore ou non
les premiers rôles d’un événement
dont j’étais l’assistant ou le témoin
relégué au bout de table je scrutais les profils
et sur ma longue rangée ceux qui ne me voyaient pas.
 
J’ai fait connaissance ce jour-là avec toi
qui étais par hasard en face de moi
notre alliance date de ce moment précis
en cette époque où nous étions
des figurants de table
auxquels je rends ici hommage.


EN CARESSANT TON VÊTEMENT
Je te parlais au téléphone
dehors, et je serrais dans le même temps
ton petit cardigan noir.
 
Ta voix celle que je t’ai toujours connue
me parvenait mais le vêtement je le caressais à vide
plein d’un regret futur
 
et continuait à me parler, affaiblie par la transmission
mauvaise j’accentuais mon geste de caresse
j’écoutais ce vêtement de toi cette laine
où je cherchais un impossible contact
 
comme si le verbe et la chair ne devaient
plus communiquer que par ce cardigan
dont je me souviendrais plus tard.


EN DESESPERADO
En desespe-rado
on fait pas mal
ohé, ohé ! de choses auxquelles
on ne croyait pas.
 
On ne pensait pas
qu’on les réus-sirait
en se jetant là-bas
en approchant plus près !
 
En deses-pe-rado
un peu moins seul à lier
cherchant l’intensité
à la despé ! ohé, ohé !


EN ÉCOUTANT DES TUBES
J’écris parfois en écoutant des tubes
en reprenant des airs comme ex-fan des sixties,
l’aquoiboniste, life on mars, radioactivity,
the jean genie, when i’m sixty-four,
quoi.
 
Je ne travaille pas toujours dans le silence
car il règne dans le silence
une pellicule indicible de présence
je n’écris pas en sachant
et me laisse au contraire porter par d’autres moi,
je travaille en musique comme les ouvriers. J’essaie.
 
Ainsi me guident les pop stars
et les chanteurs et les chanteuses
qui m’ont détourné de qui je suis de quoi
de mon bruit intérieur
dont j’avais trop satisfaction
 
satisfaction je ne peux pas avoir
sinon je n’écrirais aux voix de i am an apeman
ou the robots et hanging on the telephone
les tubes sont des essais de poèmes
qui ont tourné chansons.


EN EKCHPIRANT
Langage premier, langage
second ? Jadis langage
premier, today langage
second, on met
en avant les CHOSES, on aimait
les dire avant, émet-il
en expirant
son dernier chouffle.


EN SOUVENIR DE CLAIRE GUEZENGAR
Nous t’avons vue arriver sur le quai
à Douarnenez
Nous étions en voiture
par la vitre
tu étais avec Loïc R., et tu
riais.
 
Nous sommes allés dîner
nous avons beaucoup bu
de vin blanc notamment
et tu riais Anne et toi de la biennale
et Raguénès et moi de Saint-John Perse
au restaurant.
 
Tu avais un geste de cigarette
très particulier, très fin, et pourquoi
n’y a-t-il pas plus de dandysme au féminin
as-tu lancé,
et tous nous avons ri.


ENFANTS NON
Enfants lions sans cage.
Je n’en ai pas eu.
Non ne regrette pas.
Je n’ai pas eu l’âge.
Les mauvais dresseurs
et le bon papa
ça ne m’allait pas.
 
Et puis surtout ce sont des liens
trop faibles.


ENFOUIS, CACHÉS, PLIÉS…
J’ai 50 ans
de poèmes enfouis, cachés, pliés
au fond des caves et des placards
comme des juifs de guerre
sauvés par le retrait.
 
Cinquante
par cinquante
moins cinquante
 
qui ressortent maintenant
dans le plus simple appareil
nouveau-nés
d’un nouveau-né
 
encore un peu émus
par la lumière
photofuges un instant
puis geignant
de joie.


ENVELOPPES DISTINCTES
Un jour j’écris j’écrivis : « Cher monsieur,
je vous remets comme convenu
mon accord concernant la
copropriété » puis j’écrivis, j’écris : « Ma chérie,
je viens te posséder encore et encore
la semaine prochaine tu me manques »
mais je me suis loupé dans les enveloppes
j’écrivis j’écris
jamais eu de nouvelles d’Adam ni d’Ève.


ÉPHÉMÉRIDE EN PROMOTION
J’ai voulu acheter ce jour
l’éphéméride en promotion
un objet imprimé comme en avait mon frère
365 feuilles prévues pour chaque jour et chaque jour
avec une blague intemporelle
collée sur un support carton qu’on accrochait au mur.
 
À moins 60 % il s’en vendait encore
par chance l’année étant bien entamée
pour célébrer le 22 mars, jour du départ
de la dernière Révolution française.
 
Le magasin n’en avait presque plus
et je me réjouissais de cette trouvaille
et de ces retrouvailles
aux lettres rouges pour les chiffres
et noires les indications secondaires.
Je demandai le prix et m’apprêtais à l’acquérir
lorsqu’il se passa quelque chose d’inattendu.
 
Le calendrier n’était plus listé
dans les ordinateurs, ne faisait plus partie
des produits répertoriés à la vente
l’objet existait mais n’était pas passé
dans le système informatique
qui seul décide de ce qu’on peut
vendre et acheter « en magasin ».
 
Nous avions sous les yeux ces éphémères
éphémérides (en restait trois ou quatre)
qui gisaient au fond d’un carton sous les caisses
environnés de produits neufs et je ne pouvais
l’acheter.
 
Comme le vendeur était formel, pas question
rien à faire, je me mis à parlementer
avec toute la persuasion dont je suis capable
mais il se montrait inflexible
et je me trouvais donc dans un magasin
qui refusait de me vendre sa marchandise
admirez la logique de ces commerçants
qui se plaignent continuellement de la crise
et qui refusent de vendre un produit blacklisté.
 
Dans ces cas-là je perds mon calme
assez rapidement, a fortiori devant un subalterne
borné et incapable de saisir l’humour de la situation
car je faisais des surenchères, lui promettant
l’éphéméride à prix coûtant, trois mois en moins
que je lui paierais le prix fort ! Mais l’abruti restait
 
de marbre et décida de passer à autre chose
aimable comme un geek laid et médiocre et
je m’emparai de mon trésor et d’un bond d’un seul
je me trouvai dehors courant sans me faire rattraper
j’étais même passé devant l’agent de sécurité
qui n’existait pas quand il n’y avait pas de chômage
un temps à marquer d’un poème.


ESTHÉSIE GÉNÉRALE
Esthésie générale
décrétée ce soir.
 
Le carnaval
finira tard ! Rejoins-
nous sommes déjà deux.


ET
Et comme j’avais pris
une route exagérément
sinueuse
 
je me sentis de faire une pause
sur le chemin
du milieu de notre vie
 
car les contents prenaient
des routes qui mènent
au but et c’est tout.


ET CE SONT DES POÈMES…
Et ce sont des poèmes
qui sont venus me donner
la possibilité de fuir au bout
de trois ans passés dans mon appartement
et trois ans à sortir du finistère
 
six trop mais le chagrin
ça fait un temps de stalactite


… À LA 6-4-2 !
et les poèmes ont juste dit
à une condition garçon
c’est que tu nous écrives…
à la 6-4-2 !


ÉTÉ
Que fais-tu cet été
le cruel le charmant
il est déjà passé ?


ÊTRE ORDINAIRE, LEÇON
Je me laisse pénétrer
par la normalité maintenant.
 
L’appartenance au fleuve ok
et au roman d’accord.
 
Tout ce qu’on voudra je
ne tiens plus à me distinguer.
 
Inadaptés nous sommes
ça pose sans que ça pèse.
 
Alors mets ton jean et viens
séance tenante commence
 
tu feras comme les autres
tu danseras et vivras tu
 
participeras,
in fine
enfin… au final !


ÊTRE VIVRE
J’entends par « être » vivre
 
j’entends vivre dans « être ».


EUROPE 51
Ingrid Bergman perd son enfant
son petit michel
et rejette alors toute mondanité
 
pour le monde
des banlieues pauvres et des ouvriers
auquel elle donne son temps et son argent
c’est une conversion
qu’on ne lui pardonne pas
et on l’enferme.
 
Je n’ai pas cette force d’âme
en regardant Europe et mon âge
hier au cinéma de minuit c’est au tournant
de la vie tout de même que j’ai pu
accéder à compassion 51
 
qui se cachait bien sous son contraire
 
je ne puis plus vous voir
sans couler
fragiles comme des yeux de faiblesse
et je comprends même les chiens.


EXCÈS ANCIENS
Rasé, lavé cou et cheveux
pris douche mis vêtements verts
cela suffit à bonheur neuf
très matinal.
 
J’aurais pu garder ceux d’hier, rester
au lit hirsute barbiche – allons
pas d’excès ! Ne quid nimis comme dirent les Anciens
qui en firent pourtant quelques-uns.


EXPLORATION FEUILLE
Je vais t’explorer feuille
si j’écris ceci avant le mot « ceci »
et que j’aborde le quatrième vers
avec un alinéa plus grand sur la gauche
et un retour normal au cinq, ou une
faute do’rthogrape au six,
non deux. Il y a infini
té d’explorations de toi, feuille
de caractères qui restera
majoritairement blanche.


EXTÉRIEUR, PUIS VIDÉO
J’ai vu mon équipe se faire battre aujourd’hui
à l’extérieur (1-0).
J’étais sans réaction,
extérieur moi aussi
à l’événement télévisé
comme si le match
était exfiltré du soir.
 
Que m’importe après tout,
les matchs en appellent d’autres
on va chez soi on se couche
dans des draps inchangés.
 
Comme l’état déteignait
sur les restes du vendredi
j’ai vu ensuite une vidéo d’artiste
un film qui dansait nue et seule
dans différents musées en noir & blanc et en silence
au calme elle sautillait partout
dans les galeries vidées ou les coursives
pas de bande-son mais des images
très douces, hypnotiques,
 
qui m’ont remis d’aplomb.


FAIRE BARTLEBY
Je fais peu de choses
mais je les fais. Je préfère.
 
J’aurais préféré
c’est sûr
les faire faire
 
mais un roi n’est pas
un clerc – ne sachant
du coup rien ou presque faire,
 
comme me disait ma mère
ce n’est ni fait
ni à faire.


FAIRE L’AVENTURE
Faire l’aventure de tout ce qui t’arrive
le rapport du monde en détail
et ta barque incertaine s’en trouvait sauvée,
amarrée, démarrée.
 
Tu commencerais par le transat
quand le soleil de juillet frappe
à déplacer de quelques centimètres
 
ton dos moulé dans la toile rouge,
et pieds nus sur les pieds
en bois rouge et blanc
 
la poussière fine, sa dispersion,
le pied encore écrasant l’herbe
ou le mental visage de garce
qui te saute à la tête (fantasmes comptent
 
aussi), l’écrasé de pelouse réelle, l’orteil
le seul qui soit comme un enfant équivaut à l’index
pourquoi lui préservé ? Et puis
 
toujours sur l’herbe aux lunettes noires
de vue éparse à soulever d’un coup
de patte spectaculaire ! le geste réussi ;
 
enfin gisant le folio sur sa couverture
au feuillage différent
de celui de Poncé-sur-le-Loir
dont le titre contient italiennes
et le prénom Dominique
 
voilà la chronique est lancée
pour vie qui reste.


FAIRE LA PUTE
Regarde mon beau chat
qui se caresse et qui ronronne
contre le frigidaire. Fais-le attendre
un peu encore.
 
Il faudra qu’ils comprennent les députés
qu’avoir faim légitime
des contorsions voyantes
la bayadère se frotte et tourne
au pied du grand vedette.
 
Position basse pas les moyens
de faire de la morale du sentiment
le client sera toujours le même
affamé tu sais ça ma bête non ?


FAITS AVEC
On faisait autrefois des poèmes de mots
on fit également des poèmes d’idées, puis on a fait
des poèmes de mots et d’idées.
On a fait de nombreux, d’innombrables poèmes.
 
D’autres ont pris le relais et fait des poèmes de rythmes
avec des allitérations des césures et des coupes
des assonances des figures des formes
fixes ou libres ou libérées.
 
Et on s’aperçoit aujourd’hui seulement que tous ces poèmes
étaient faits avec trop de choses, des éléments
de fabrication massifs, apparents, signés
« faits avec », fake avé !
 
L’avantage des matériaux légers.


FALAISE DORÉE
Mon nom est doré
mon prénom malaise
je vais vous mener
sur une falaise
où vous jetterez
toutes vos possessions
où vous suiciderez
toutes vos obsessions
c’est près de la mer
à l’orée de tout.


FATIGANTE EST LA VIE
Fatigante est la vie
avec ses maints obstacles
et son débord de fleuve
 
qui passe une bonne partie du temps
allongé comme toi sur un lit
d’épreuves.
 
Je remarque ceci : c’est
ce que je ne fais pas
qui m’épuise le plus.
 
S’empêcher
d’accomplir certains actes
réclame une force décuplée
 
par l’envie
de contrefaire ce qu’on ne peut faire :
négation et abnégation,
 
l’énergie de lutter
coupée l’eau morne
du courant
 
sont les piliers du lit
du fleuve à sec et j’enrage
ligoté au fond.


FEEDBACK
Les vieilles maisons
aux volets bien fermés. La maison
ferme au vieux mauvais
volet.


FÊTE À PERSONNE
Je souhaite sa fête à un ami
qui l’ignorait ; tu ne connais pas
le jour de ta fête ? — non (avec point
final dans la voix) — et je
me retrouve bête et pas
moderne devant celui
que n’affecte nullement
le jour de son nom
et ce « détail » me fait douter soudain
de notre existence
mutuelle, voire
de la fête de notre amitié.


FÊTES
1.
Si personne ne danse plus
alors faisons une fête
où on ira.


2.
Au milieu du morceau
les invités le coupent
arrivent.


3.
Le canapé
lui a servi
toute la soirée.


4.
On arrive tard trop tard
car les gens partent on
était bien parti pourtant.


5.
Les gobelets de plastique
où on ne lit pas l’avenir, ils fendent
entre les doigts.


6.
Mettez Prince ! Mettez Prince !
disent les vivants en chœur
mais le dj désobéit n’entend pas
leurs oreilles.


7.
S’agglutiner devant l’ordi
pas devant la chaîne
joyeux désordre joyeux
dysharmonie.


8.
Un tee-shirt et un jean
se balancent avec
des cheveux raides
sur une poitrine tendue.


9.
Le plaisir de dire des conneries
je crois que c’est comme
écrire.


10.
J’avais peur jeune de ne pas
être invité maintenant je suis
vieux alors je viens.


11.
Et celui non moins fort
d’écouter de la daube
comme on produit
de la matière
sonore.


12.
Ces yeux ne sont pas
à toi, ils te fuient
tu vois.


13.
J’ai répandu de la musique
par terre et tout le monde
l’a humiliée.


14.
Au milieu des tubes
indifférent j’essaie
des romans des chansons.


15.
Les meilleures
ce sont les improvisées
de toute façon.


16.
Quand on en avait
deux ou trois dans la même soirée
qu’on enchaînait.



FIANCE
Quand je « sens »
qu’il vaut mieux faire un tour, manger, voir
un match de coupe au café ne rien faire
plutôt que s’acharner, je suis
fidèle à ma sensation et cela est bien
senti je lui fais confiance
absolument.


FICHES D’AUTEUR
La biographie d’un auteur ?
Ses livres et sa bibliothèque,
sa bibliographie,
enfin les traces
qu’il a laissées dans
ses livres lus, ses anno
tations, ses comm
entaires et ses margi
nalia : vous verrez ça
au crayon HB
quand ferez l’inventaire
attendez-vous à des sur
prises. Et la vie ? La vie
proprement dite ? N’a-t-elle
pas d’importance ? Si,
bien sûr, il est né le 27
avril 1965 à Neuilly-sur…


FIGURINES PANINI
J’ai
j’ai
j’ai
j’ai
j’ai
j’ai pas !
 
« Ruud Krol », défenseur de l’Ajax
il m’en manque encore deux
en Hollande.
 
Images visages
noms et maillots
les enfants se passent les images
des footballeurs qui se passent
le ballon.
 
Fig Pan
tout Image
 
Bien des compétitions plus tard
les deux blancs
resteront parmi les orange
dans l’album jaune 78.
 
J’ai eu un ami qui se vantait de connaître
le plus de noms d’artistes, un autre de joueurs
je me souviens moi de compagnes marquantes
de capitales du monde et de
quelques moments-vignettes.


FINS
J’ai longtemps habité – FIN
Mon cœur comme un oiseau – FIN
Jouet de cet œil d’eau – FIN
Et les citrons amers – FIN
Que de papiers journaux – FIN.


FIN DE FÊTE
La piste se vide, un couple se forme, la musique
faiblit, l’enchaîne
ment des chansons patine, le soir décline,
un tube revient de loin de première partie de soirée,
la fenêtre s’ouvre, petite robe noire s’en va,
manteaux sur le lit, de l’air
entre, chasse fumée, un noyau humain coagule, à la cuisine
poussent les bouteilles, il y a ceux qui ne savent pas partir, tu
as un numéro ? et piste s’éclaircit encore, un
couple va et je
dérive seul auprès d’une autre qui
l’escalier
des cendres.


FIXISME
Je me réfugiais parfois dans le fixisme vous savez
cette façon de s’extraire
du réel en fixant
regard dans le vide ou point
un indifférencié.
 
Si c’est un homme dans le champ
de ton œil exorbité
il te prend pour un dingue
parce que tu es parti
dans une autre réalité.
 
Le regard en dedans
l’œil antérieur
m’entraînent ailleurs
je ne sais pas où moi-même
vers quoi j’ai « décroché ».
 
Sans doute vais-je rechercher
un peu de naïveté
ou d’oxygène.
 
Il m’en reste parfois – quand je m’énerve –
cet écarquillement
gardé en dépôt
aux objets trouvés
perdus de vue.


FLOWER BOMB
Poeasy fleur de mon cerveau
que j’avais oublié
de remonter. On en
goûtera l’effluve et le parfum
en 2080 ceci est une avance
sur droits diffuse
de fragrance à retardement.


FONCTION MÈRE
Quel est le meilleur fils ? demande-t-on à la mère.
Celui qui donne des bonnes nouvelles
n’est pas le meilleur fils
car il donne un seul type de nouvelles :
des bonnes. Elle préfère
le fils qui annonce toutes nouvelles,
les moins bonnes en priorité, et peut ainsi
dans les toits les recoins partout
faire son vieil office.


FOOTBALLEURS DISPARUS
Marc Berdoll, Omar Sahnoun, Pierre Pleimelding,
Christian Synaeghel, Bruno Baronchelli,
Delio Onnis, Papi, Krimau, la liste est longue
de connus de millions de gens
je dis bien de millions
vivants ou moins
puis oubliés d’autres millions d’oiseaux
de supporters envolés.


FOR
Il y a un fort en lui
qui s’est extirpé de lui,
qui a fait le tour de lui
 
et l’a enfermé
à l’intérieur de lui
pour sa sécurité
intérieure.
 
Très fort
d’agir « pour », de
le protéger
contre soi.
 
Désormais plus personne
n’aura accès
à sa cabine
 
fors le pilote
et jumeaux
copilote.


FOR ME
Donnez-lui un peu de forme
s’il vous plaît
un peu de forme pure
faites-le
pour moi.


FORCE MANQUE
Pour certains le désir est un manque,
pour d’autres il est une force.
Les seconds ont raison philosophiquement,
tort existentiellement.


FORT COMME LA MER
Je me représentai la mer
avec la soif avide
d’un peintre
capable d’exprimer en quelques tableaux
sa puissance,
 
mais incapable
de ne pas choisir
des sujets au-dessus de
ses forces, et de s’y noyer
donc.


FRAÎCHEUR DE VIVRE
Né à 39 ans
j’en ai maintenant 12
hollywood chewing-gum


FRAISES AU SUCRE SAUVAGE
Enfant ma mère mettait
du sucre sur les fraises ; maintenant
devant les gariguettes j’ai un respect filial
sobre, ni crème ni sucre.
 
L’enfance rougeoie de son kitsch passé.
De ses forts coloris je garde
la sensation d’à-plats dans les nuances
ou plutôt d’adjuvants qui ont déteint
détonnent disons de note rouge écrasé.


FREUD ET SES POÈTES
Dans La Vie sexuelle il y a des passages
pour tous publics mais avertis,
des phrases qui coupent
comme du cristal
serties dans le vif,
des anaglyphes.
 
Je ne la lis jamais sans un
sanglot 1905.
Un animal piégé dans une forêt qu’il connaît bien
n’est pas moins pris qu’au détour
de ces lignes frémissantes
 
sur le non-respect nécessaire
de la vie et de la femme qui ouvrent
à l’existence qui pique. Le sexe.
 
Les hommes sont des poètes trop près de leurs perceptions
et trop loin du langage. L’infini
consiste à rabaisser l’objet
sexuel poésie
 
à modeler la forme :
les chocs choquent.
Infâme est la boue, poreuse la chair, heurté le rythme,
Freud lui est un « objectif ».


FROIDEUR PROFILE
Une forme de froideur
déterminait,
enveloppante
le relief des choses,
profilait.
 
Ainsi a-t-il ou le regard chaud
et l’action froide ou le regard fixe
et le geste bouillonne. Le profil
ne correspondant pas à la face.


FROTTEMENT
Au moment où je trouve
l’idée d’un roman, je perds
le rythme d’un poème, les bords
ne se toucheront donc jamais !


FRUIT RETOURNÉ
Fruit posé sur le plan.
Je le retourne. Changé
de face. Deux fois
ce jour.


FUCK
Toute une vie
à désirer x, y, z
à se refréner
dès que
ça devint réel
d’embrayer
sur les singes
fuck l’homme cage.


FUIT
Je suis dans la conversation
des jeunes clients debout
protégé par leurs phrases
j’attends ma bière
au restaurant plein d’êtres
tassés par la pluie qui s’abat
je suis vais bien mais froid
dès que se forme groupe
aux soifs de place et sec
vous pouvez oui cette chaise
à percevoir fragilité
de monde inconfortable humide
voué à disparaître
contre lequel précisément se tasse
un essaim de corps
sur un petit air pop
dont la chanteuse n’a plus
que lui pour revenir vivante
et malgré malaise chanté
je sens que le suicide a tort
même si parmi les bottes et les écharpes
il est painless dans les phrases
et au tiède à présent les bavards dansent
voilà je suis tout près de vous les jeunes
votre Duvel une belge
qui mousse décompactée
effaçant d’un bruit léger
de décompression fine
d’ironie de chaleur humaine
la soirée qui virait close.


GANTS REQUIS
Pourquoi tu ne mets pas de gants
pour me dire ça ? pour montrer
que tu es un homme
or tu n’es qu’un
manœuvre sans gants
qui prend les faits mains nues
mais on n’est pas dans des rapports
de chaîne si tu veux bien.


GARE DE BANDOL
Un massif de palmiers
se dissipe sous mes yeux
quand tu pars en fluide nuée
 
ne m’épargne pas à la gare
donne-moi des baisers ou un seul
médullaire
 
et sur le quai tu reviens vite
que le départ de ce train de tristesse
dure moins d’un mois non deux.


GENRE QUOI
On vit de genre
ou plutôt avec genres
nuance importante à mes yeux
et mes gens.
 
Les partisans du genre n’ont que deux ou trois genres
à leur programme le féminin le masculin
et même le mixte et/ou le neutre –
voyez plus loin, s’il vous plaît.
 
Quand je parle je parle en genres
la quantité des genres
ne laissant pas de germiner sui generis
de générer ou d’engendrer son règne
 
et arrêtez de gommer le mot « sexe »
bande de radoteurs puritaines
dégénéré-e-s.
 
Si je veux je peux transformer ce discours
en disco et le poème en poème
instantanément je le prouve,
regarde
la
 
avec ses yeux de détresse carminée


GÉOMÉTRIE PASSIONNÉE
Nous ne pouvions admettre
la beauté trop précise des figures
s’offrant à nos yeux ronds
 
de garçons prépubères et méprisant
les formes ou l’ordre des cercles
et des angles.
 
Aucune figure n’a deux côtés
et nous voulions nous unir :
se dessinait alors
 
un conflit schématique (donc beau
et dur) entre nos désirs qui grouillaient
pleins de sueurs nocturnes et d’incompréhensions
 
et l’austérité diurne impersonnelle
des losanges ou rectangles aux parfaits
bords.
 
La géométrie plane se heurtait à l’adolescence, un âge
incapable de formalisme, et préparait
en moi un grand refus, me renvoyait
 
à ma dérive informe. Mes camarades sentant
cela que j’étais un futur passionné
de la beauté mais d’autant faible à la saisir
 
que je ne pouvais la concevoir pure. Mots, oui, figures non. Bref,
la sexualité naissante trouvait dans ces
figures apolliniennes la rigueur
obtuse de son démenti.


GESTE NEUF
Le petit coup d’index
sur l’écran tactile
dix ans d’âge digital
d’effilante éternité.


GESTES RAS
Demain tu rabattras
la lunette des chiottes après avoir pissé, tu te laveras les mains,
tu te baisseras sur tes jambes, tu cireras
tes chaussures, tu refermeras
le nécessaire et tu enjamberas
la baignoire, tu tireras sur le tuyau de douche, ouvriras le robinet, tu le régleras
au toucher, la couette tu la tireras sur toi, tu ouvriras
ton apple et taperas
le code secret tu secoueras
la nappe
etc.
 
Tu verras tout recommencera
et tu ne sentiras
rien. Les gestes mille fois reproduits
tu les reproduiras. Mais tu ne seras
pas fou pour autant.
 
Tu te les commandes à toi-même
et puis ils s’évaporent au moment où tu les fais
en inconscient. Je comprends mal alors
qu’on me dise d’être
dans l’acte, au ras
de l’acte.


GESTES RÉSUMÉ
Donc il y a les neufs, les reproduits
et les oubliés que j’oublie. L’homme pense
parce qu’il a une main
mais il en a deux.


GO TO HELL !
Va te faire voir
ailleurs me dit-elle
puisque tu
ne me re
gardes
plus.
 
Effectivement
l’enfer c’est
quand plus
personne
te dit ça.


GOOGLE TAPÉ
Google tapé quand je m’ennuie
je provoque des croisements
comme « christian lopez » (ancien défenseur
de Saint-Étienne) et « anadiplose » (figure de style)
pour quoi ? pour voir, pour tenter
le diable qui sépare ou unit des anti.
 
Hier j’ai fait
« copie de copie » – merveille apparut
têtes pas prévues
opération lambeaux
profils râpés, bancaire d’images,
agence de visages en cascade
citations d’inconnues
fonds d’écran d’aucteurs
delete.


GRAFFITIS SANS RAPPORT
Comme je passais devant un mur de pierres antiques
mais ni classé ni spécialement remarquable
dans un quartier banal de ville banale
je vis un slogan sur un mur une inscription
assez mal faite, hâtive sans doute
et que je ne peux ici reproduire sans autorisation
de son producteur
c’est comme ça maintenant il faut
des droits d’auteur même pour les tags
et autres graffitis.
 
Je sais seulement je peux seulement vous dire
que ça n’avait pas de rapport
avec la déchéance de nationalité votée
à l’unanimité par les députés franco-français
le 20 novembre 2015 jour où
j’ai moi-même souhaité leur déchéance expresse
car qui nous représentera désormais
si ce n’est les vieilles pierres taguées ?


GRAIN QUITTÉ
Un grain de raisin quitte la grappe
sans dommage. D’autres exemples
seraient bienvenus pour appuyer
ma requête. Si possible
amers.


GROS BRAS
Les mecs qui se garent
à l’aide d’un seul bras
sont de vrais bras
cassés.
 
J’ai eu pas mal de problèmes
avec ces gars-là ces gueules
cassées.
 
Notamment avec le moniteur
d’auto-école
qui m’a cassé la gueule
parce que je ne lâchais pas le volant
à temps
 
ou le chauffeur de taxi
qui m’a jeté de sa voiture
parce qu’il était complexé
de me voir raccompagner
une certaine Esther.
 
À présent que je sais
qu’ils n’ont pas de cassés
que leurs gros bras
 
je suis moins fasciné
je ne les regarde plus se garer
comme des cobras
 
je leur ai pardonné depuis
longtemps leur misère
pour l’avoir éprouvée
personnellement.


HALÈTEMENT
No
sex
last
year
je
me
vengerai.


HALLUCINATION AUDITIVE DÉCHIRANTE
La sono est à fond
je ne reconnais plus l’air
quoique je le connaisse
la ville bruit de bruits
et envahit l’espace de ma chambre
voix et rythmes se mêlent
sans que je sache si le téléphone
est dans la bande-son
 
mais dans cette grande lame sonore
j’entends peu à peu d’autres voix
je distingue un timbre familier
des cris et des sanglots
les tiens ! qui m’appellent
au secours et je suis déchiré
par ce pleur qui perce
sous le vacarme et le recouvre presque
 
c’est un cri qui me point le cœur
perçant le gras de la musique
de la singularité de tes larmes
qui n’appartiennent qu’à toi
et je voudrais agir cloué
par ce palimpseste sensible
tes larmes prisonnières d’un rythme
que l’oppression finisse
de cette chanson et que tes cris
soient enfin anonymes.


HANDICAP 39
Quand on commence un match
on dit 0-0 mais pour moi
ce fut 0-39 le handicap
pesait son poids
limite à 40.


HARMONY OF THE SEAS
On construit
dans le port de Saint-Nazaire
le plus grand paquebot du monde
il s’appelle harmony of the seas
c’est une ville flottante
de huit mille personnes.
 
Tu es à Venise maintenant
tu es sur la Giudecca
tu prends un aperol et il fait beau
le soleil est rouge comme le spritz
le vent pousse l’eau qui heurte faiblement le quai
 
voici une petite lame plus forte
elle éclabousse tes stan smith impeccables
et te fait reculer en reculant tu verses du liquide
sur ton pantalon blanc taché d’autant
tu pousses un juron monosyllabique
 
et quand tu relèves la tête
derrière tes persol fumées qui protègent
du soleil de dix-sept heures trente
sur une eau inquiète
tu aperçois au loin qui passe le grand
bateau fabriqué à Nazaire.


HÉBÉTÉE
Lorsque se concurrencent en moi deux
désirs, celui de vivre et de dormir
celui d’aller dehors vaincre la rue
et l’autre de rester dans mes appartements
celui de te téléphoner ou de ne plus
entendre parler de toi, celui de faire
un tour sur l’échiquier ou bien retraite, alors
je trouve une temporaire délectation
à ne point trancher dans la masse des choix
à rester comme une forme passive
rare à prendre, hébétée.


HERO HE
Are you heteros ?
he says no we are
heroes.


HÉROS LAS
1.
On réclame des héros
hélas
on aura des traîtres.
 
Non pas de héros svp
No more heroes chantaient les Étrangleurs
oubliés après David Bowie. Des héros
quelconques nous vont.
 
Gardez vos superpouvoirs
on vous appellera
plus tard dira
qui dégommer.


2.
Et puis qui montrera
leur vieillissement héroïque
nous rend d’action morose
sur le cours de nos vies et tiens
j’ai perdu le magique foulard bleu que tu
m’avais jadis fait sortir d’une boutique
de foulards qui vend des pizzas
hut maintenant.



HÉTÉROPHOBIE
Le soir venu
les filles s’habillaient sexy, les
hommes restaient mecs.
Ainsi se maintenait une bonne
différence dans la bonne société
de la bonne ville.
Les filles tenaient saloon
et dansaient plus nombreuses ensemble
aimant ça comme une permission
de minuit
mais en rentrant à l’aube dans les voitures
on les mettait derrière
les mecs devant
conduisaient toujours.
Les conversations d’hommes
m’excluaient mais comme je suis
hypocrite avec l’ennemi
best politics ever ! j’écoutais
en vue de plus tard ou bien
je m’infiltrais dans lesdites
conversations sur la politique
et les bagnoles en regardant
les filles dans le rétro-viseur
c’était mon monde pendant
quelques années puis j’ai
passé mon permis de voir
autre chose.


HEUREUSES LES MOUCHES
J’ai voulu posséder
tout le savoir humain en rayon
étant entendu que rien de ce qui est humain, etc.
 
Curiosité salée, tendue, implexe,
qui me porta vers une série de mondes
que j’enveloppais de ma propre joie
 
de connaître insatiable et partageable
avec des proches et des lointains
ou la moitié qu’on aime
 
AB, en l’occurrence, affectée du même mal
que moi, de ce pur appétit
de qui pourquoi comment
 
et où nous avons progressivement vu
que ce serait une difficile
partie à jouer, qui grossissait
 
à vue d’yeux, d’yeux de dessins animés
exorbitants-exorbités vers le savoir
butin qui engloutit les forces
 
et nous sommes alors convenus
de rester approximatifs comme des mouches
qui vivent peu c’est vrai mais
 
que sait-on d’une mouche exactement
quand en plus elle se pose
sur tous les livres ?


HEY, JIM !
1.
Hey, Jim ! I
paraît qu’t’écris
d’la poésie ? Ou-
i.


2.
Ce n’est pas ton
genre d’habitude
ai-je dit jimmy.


3.
J’écris pas
pour l’habit
ude, j’y ai dit.


4.
Ni philosophy ni poésie
it’s just poeasy
that drives me, drags
me.


5.
Et c’est ainsi
que j’ai pris l’pli
l’ami !


6.
Ce vieil ami
qui n’était plus
tout à fait lui


7.
lui a soumis
son épi-
taphe ici


8.
et c’est ainsi
qu’on a écrit
ci-gît jimmy


9.
ni sophie
ni ésie ça c’est
tout lui !



HISTOIRE INDIRECTE
Le président Kennedy arriva
et dit je suis un Berlinois
 
de Gaulle débarqua à Alger
et dit qu’il les avait compris
 
le roi Louis XIV a souri
disant l’État c’est lui
 
Daladier descendit de l’avion
pensant qu’ils étaient cons
 
Freud prit en Amérique une veste
il leur avait promis la peste
 
Camus a trahi les Berbères
soumettant l’Algérie à sa mère
 
Ali ne souhaitait absolument pas
combattre à Kinshasa
 
et moi je me suis dit
que ce qu’ils dirent
je le mettrais ici.


HISTOIRE MORDANTE
Je vais vous raconter aujourd’hui
une histoire ça me prend quelquefois
Poeasy est bonne à ça, souple et cambrée
comme un jeune corps bien aiguisé.
 
Quelqu’un a gravé le mot « bite »
sur ma boîte aux lettres vert amande
d’une façon nette bien que les lettres
soient mal faites, avec une clé
probablement une diablesse graveuse
sur métal.
 
Je ne m’en suis aperçu qu’hier
mais je suis sûr que l’inscription est là
depuis plusieurs jours voire
semaines pourquoi une intuition c’est tout,
on remarque ce qu’on remarque quand
on doit le remarquer avez-vous remarqué ?
 
Tout de même c’est une sacrée surprise
de voir ce mot canif sur ma boîte verte
je n’ai plus trop de courrier non plus
mais quand même,
pour le facteur !
 
Surtout c’est le sens du mot qui m’interpelle
sa signification plutôt si l’on veut faire
de la linguistique (et j’en fais quelquefois
ici), car « bite » n’est pas vous en conviendrez
équivalente à « organe sexuel ». Je saisis
 
mal par conséquent si le mot me désigne
en quoi c’est un honneur un honneur réducteur
certes mais fondateur ou alors une insulte ?
con j’aurais compris ou chien : c’est bite
qui me désigne et j’en suis en anglais
« mordu » au point d’en avoir fait cette histoire
qu’un mot qu’une phrase viennent décorer
agressivement, historier votre boîte postale
pour vous trahir vous mordre ou vous aimer
ne laisse de m’intriguer.


HISTRION QUE TU ES
Le poète est un histrion car il cherche la gloire
et la trouve parfois dès sa prime jeunesse
s’il a confiance en lui et un bon sens critique
sur un fond roulant de travail très régulier
 
Le succès vient il est content et contenté
il augmente alors les doses de soi-même
et le mal gagne sans qu’il s’aperçoive
que les gens le fréquentent pour des raisons pourries
ou le quittent
 
mais il est englué dans son rôle
auquel tout le monde l’encourage perfidement
même sa vaisselle est à son effigie
il se démultiplie en cristaux liquides
 
qu’on trouve sur le marché pour bien moins cher
alors la concurrence devient sévère
il accuse les clients autrefois ses amis
de ne plus le supporter – en effet !
 
Puis le calme se fait il n’est plus aussi sûr
d’être génie que l’entourage suggère
complaisamment il s’aperçoit qu’un plateau de desserts
contient plusieurs desserts et que le goût
 
varie et s’avarie. Il est fiché désormais
et ne pourra plus faire que ce qu’il sait parfaire
en bon singe à effets. Il faut qu’il se refasse
ou plutôt se défasse de son trop savoir-faire
 
puis l’on se tait autour de lui et dans la solitude
plus personne ne l’entend crier
car la génération qui l’a porté aux nues
elle-même se voit un peu dépassée.


HOR/VER
La vie est horizontale
mais la poésie verticale
par conséquent…


HOSPITALITÉ FRANÇAISE
J’assange, tu assanges, il assange,
nous assangeons, vous assangez, ils assangent
je snowden, tu snowdens, il snowden,
nous falcianîmes, vous falcianîtes, ils falcianirent.


HÔTEL FRANCE MOD
Adressez-vous
à la déception.


HUMEUR MAUV
Mauve humeur
à causes froides objectives
temps idem confort zéro rien à
manger et subjectives : toi.
 
Le manque de relata
entre causes 1 et 2
serait intéressant
à développer, mais le contact
ne se fait pas, point.
 
Point de frottement : l’une sert
à masquer l’autre. Dissoudre
l’humeur comme sucre, facile à dire
j’espère avant midi
c’est pour ça que je t’ai dit non
à la question « ça va ? » pour diluer
 
ça marche de dire
 
mais voici que resurgit l’hydre mauve
sous sa forme aiguë
de dysfonctionnement informatique
à se jeter le crâne.


HUMORISTE À BOMBES
Moi humoriste, vous
plaisantez. Drôle
que vous compreniez l’humour
de faire des livres
en ce temps de trop vraies bombes !


HYPOCONDRE
Une boule au coude ? Cancer.
Goût amer dans la bouche ? Poison.
Eczéma ce sang que tu perds
et ta fatigue cache une hémiplégie.
Des acouphènes sonnent ta mort
une migraine c’est l’avc qui pointe,
dérangé ? Fais tes prières.
Un élancement le cœur
cardiaque de partout
derrière un masque dorian gray du corps.


HYSTERICA PASSIO
Orateurs froids
ce qu’ils disent ne passe pas
glace
où l’eau de vie est
emprise.
 
Parlant sourd, boulant
les mots même leurs gestes
marmonnent. Curieux comme ils se montrent incapables de varier le volume !
 
Le débit morne et raide n’est pas
question de vitesse puisque certains lents
enveloppent leurs phrases dans une
pâte sensuelle, auditivement riche, et
s’en sortent avec les effets.


I CROIVENT QUE
Les gens i croivent
qu’on dit « on croit » mais
t’as dit quoi ? Non ?


ICONODOULE
Il n’y a plus nous dit-on
d’« être-là-des-choses »
mais juste des images
où nous baignons comme des noyés
dans l’eau d’écrans plate
et ces images encore sont-elles
soupçonnées, infinies, retouchées,
incertaines, virtuelles et codées.
 
Quelle est alors la relation
que nous puissions avoir
de confiance à la chair, au réel,
à l’amie, à la mer, si le je même
est frelaté ? Or
 
tout est toujours médiatisé
me semble-t-il et ton visage
dans le miroir acquiesce
au mien.


IDÉES D’AMIS
J’ai eu plus d’idées que d’amis
mais j’ai eu beaucoup d’amis ; j’ai
traversé des difficultés, des rochers
des moments âpres, ocres, des idé-
aux escarpés. Je me suis appuyé
sur des auteurs-compositeurs, des aimants, des phraseurs,
des princes, épuisant à neuf toutes théories ;
mal marié aux idées
je voyais les autres se racornir, se durcir,
se tiédir, s’affaiblir, radoter leurs croyances
j’avais de la sympathie pour le monde
pourtant, même les choses
obscures m’allaient.


IDÉOLOGIE PARFUMÉE
Les gens ont l’idéologie de leur corps
en bien comme en mal
tu es rond et souple, tu t’insinueras
partout dans le monde, tu es
long et malingre, on ne t’aimera pas trop,
tu as fait une belle carrière car tu étais gros,
politiquement libéral, corporellement conservateur.
Molle est ta posture ta masse musculaire
amorphe énerve petit ludion
et vous qui êtes obscurs et fins
vous triompherez !
 
J’ai pour ma part un bien trouble destin
je mesure 1,75 mètres, plus que la moyenne
nationale mais je suis petit en comparaison
des jeunes gens ; ma génération m’a fait proportionné
et je suis un faux maigre
stendhal se croyait laid sartre gainsbourg aussi
mais la présence fait le corps, soit en excès
soit en retenue cette dernière fait
mouche souvent car présuppose
une bonne réserve d’attention érotique
les excessifs comme moi font peur
ils ont une gueule mais
agressent la douceur.
 
Par ailleurs je n’utilise jamais
de déodorant car je ne pue pas
la mort ni la


IL FRENTE NCIONAL
El frente nacional es una tumor francese
y internacional aussi
che se explicita muy bien
il liberalismo ha fatto miliones de
vittime & there is no more
ideal for young people für
arbeitlose excepté le consumérisme
mais quand t’as pas les moyens tu
développes a rage une rancune
a hate for the system of ladrones y a aussi
l’islamisme et le friquisme
dans la vie debemus politics
s’illusionner un peu pour être
felix demokrat pas nuire to others
nosotros les abstraits
aber un idéal euro-péen es pedido
urgently or exit où ?


IL N’Y A PAS DE HORS-TEXTE !
Un philosophe célèbre a dit très
sérieusement qu’il n’y avait pas de hors-texte
mais chez moi et chez d’autres crevards
il n’y avait tout simplement pas de texte –
juste une réalité sociale massive. Je
suis issu de la moyenne bourgeoisie
je voyais bien que les textes qu’on me
proposait avaient été conçus et transpirés
par des gens-comme-moi
et qui n’étaient pas lus pas connus
par les gens du hors-texte les gens
comme chômeur fils de forain d’agriculteur picard
immigré fonctionnaire malien beurgeoise
feuj de boulogne nobliau parvenu sans kultur.
 
Il n’y a pas de hors-texte ! On
se fout de la gueule de qui ? Crève,
philosophie non sociale ! Moi
qui ai poussé dans les beaux quartiers
qui ai fréquenté des banquiers anarchistes des
affairistes à deux balles des exilés persans de 79,
de futurs agents de maîtrise de ruisseau
et des admirateurs du dieu nietzsche
je voyais que le texte était arrivé comme eux
plein de sueur sociale et corporelle accumulée
les écrivains en avaient
tous chié je le savais le sentais pas les
philosophes avec leur vue dissertatoire.
 
Avaient-ils accès au texte tous ces compagnons de jeunesse
pendant que le hors-texte tombait sur eux
comme une météorite ou la contre-révolution
iranienne ? Si tout est texte alors
le texte n’est plus rien
sans son dehors de sang.
 
Tu dis qu’il n’y a pas de hors-
texte parce que tu veux être
à toi seul père et fils du texte
tu fais partie des gens du texte je ne sais
rien d’un homme quand je sais qu’il
s’appelle jack sauf the ripper.


IL Y A UNE BOISSON POUR CHAQUE HEURE
Le coca c’est le présent, le whisky clôt la nuit
et entre-temps j’ai commencé
matinalement par un fort café du Brésil. À cinq heures je
prends un thé de Chine, le vin blanc ou le
marsannay rouge à dix-neuf. Plus tard les bières.
Chaque heure je prends
de l’eau gazeuse ou plate. Je bois
énormément.


IL VIT, IL LIT, IL ÉCRIT
Il vit,
il lit,
il écrit.


ILS ONT PASSÉ LEUR PERMIS ET Ç’A ÉTÉ LEUR ERREUR
Ils ont passé
le permis et leur vie
au village du coup
ou aux villages voisins
ou aux villages alentour du village
Pringy quand ils étaient curieux La Brosse, Saint-Leu, Pérols
pleins de docilité interchangeable, ou d’envie
de rage semée sur la campagne.
 
Ils ont passé le permis de vivre
ici et là mais là surtout à sept huit dix
et vingt kilomètres à la ronde et pas plus loin
certains se sont tués grâce au permis
mais la plupart sont restés là
à Juville, Saint-Chiron-les-Meules, Athis-Mons
grâce au permis
qu’on leur a proposé de conduire
via les instructeurs diplômés.
 
Toi chérie tu n’as jamais passé
provinciale ton permis on s’est moqué de toi
à l’époque alors vingt ans et toujours
pas le permis mais pauvre petite
le permis c’est la liberté non toi
tu avais compris tu étais plus
intelligente inadaptée
 
de ne pas l’avoir leur permis
ça te permettrait de te tirer de là
de Saint-Val de Cherny-la-Roullière
de foutre le camp
une fois pour toutes à
paris sans permis libre
d’aller où bon semblent les lignes
de vraie vie non cantonale
et tu es devenue mondiale.


ILS SE SONT FAIT METTRE
Isou s’est fait baiser par la bave et l’éternité
Lorca s’est fait baiser par les franquistes
Stendhal s’est fait baiser par sa timidité
 
Sebald s’est fait baiser par la reconstruktion
Ellroy s’est fait baiser par des tueurs
 
Stevenson s’est fait baiser par la fièvre jaune
Ovide s’est fait baiser par auguste
Nietzsche s’est fait baiser par jésus
Tchékhov s’est fait baiser par l’ennui
 
Faulkner s’est fait baiser par la gnôle
Angot s’est fait baiser par son père
Ionesco s’est fait baiser par l’absurde
Tarkos s’est fait baiser par une tumeur
 
Baudelaire s’est fait baiser par la transcendance
Apollinaire s’est fait baiser par la guerre
Iacub s’est fait baiser par DSK
Sartre s’est fait baiser par la mauvaise foi
Eliot s’est fait baiser par l’élitisme
et Ronsard par la rhétorique


IMPARABLE
In-
somnie
In-
ternet
Im-
parable.


IMPUR GAGNE
Si tu fais du drame, qu’il ne soit
pas trop dramatique, ni trop burlesque le burlesque,
pas de lyrisme trop lyrique, de roman romanesque,
du comique « intégré » et pas de
« poésie pure » because l’estomac
digère mal les denrées 100 %
il n’y a que les enfants qui aiment
la pure purée et leur goût est à faire.


INCESTE D’OUTILS
J’ai eu très vite peur des outils
n’ayant pas eu de formation
requise au maniement ; ils me semblèrent
ainsi pleins de promesses limitées,
hargneuses.
 
Il me vint alors à l’idée
de les utiliser contre eux : marteau
sur tournevis, perceuse à scie,
rabot de niveau. Je les abîmai
sans joie, leur faisant payer
mon inaptitude.
 
Saboter une arme, une pelle
à bras cassés, toi
tu faisais bien des massacres
de poupées. Ah, qu’on ne rouille
pas trop vite.


INCONNUE DE POE
J’arrive dans la cinquantième
 
inconnue de Poe de Baudelaire
 
et de Joachim Claude
 
François Du Bellay.


INCONSTANT FIDÈLE
Parfois il est charmant pense-t-elle
ce chien parfois c’est un
tyran
inconstant mâle moulic
autoritaire et déroutant ami
ô cabot qui résume
des générations de rôles usés.


INDIVIDU JUSTE
C’est un garçon sans importance
collective, c’est juste un individu
disait l’épigraphe de La Nausée qui
me prit des décennies plus tard
lorsque je te vis te retourner tout seul
chez toi de nuit debout
une participation dandy seulement
qui se sent absous des églises.


INÉDIT
Le retour du même (qui
que quoi quand combien) et
le retour du différent
se livrèrent un combat
tournant à l’avantage du même. Je
décide alors d’une action
que je n’avais jamais faite
et demande un geste inédit,
je prends du temps
avec un être.


INÉGALITÉ DES NOMBRES INTERVALLAIRES
La différence entre 17 h 40 et 17 h 45
me paraît moins accusée
que celle entre 17 h 55 et 18 heures : or
c’est la même en termes de temps ; mais
plus on approche des grandes subdivisions
plus croît l’angoisse.
 
J’aurais pu prendre en termes d’intervalle
le laps entre 17 h 20 et 17 h 25, qui me
point également mais moins.
 
J’en conclus que la partie gauche
de la pendule est plus angoissante
que sa partie droite.


INJUSTE
« Les cinéastes de la Nouvelle
Vague étaient des hétérosexistes ! »
éructe la conférencière (qui
sera applaudie in fine
but not by me), « oui c’est vrai
dans une certaine mesure, dis-je,
ils étaient à ta droite également, le
talent comporte toujours
quelque chose d’injuste ».


INSULTANT
Les tombereaux d’insultes
déversés par ma bouche
se sont conjurés secrètement
et formant une alliance
de mots un amalgame
me sont revenus
par où étaient sortis
rendant amère
ma sale sale bouche.
 
Tu sais ce qu’a dit
barbey d’aurevilly au fait ?
Les plus beaux noms portés
par les hommes furent ceux donnés
par leur ennemis…
 
Petit dandy de merde va
crever ta mère.


INTARISSABLE
Je vous préviens
je suis
intarissable
 
avancé-je
au monde
qui dure
 
c’est pourquoi je
enfin j’écris
de la poussière


INTELLIGENCE RIEN
Rien rien
l’intelligence n’est pas
rien mais pour toi qui souffres
 
l’intelligence n’est pas
c’est tout.


INTELL
Les journaux dévorés
Le Monde Libé vous êtes un intello
de gauche dit-il avec dédain
oui mais tendance François Ier
 
et j’aime aussi la presse spécialisée
elle est plus précise surtout
armes magazines je réponds du tac
au tac tac tac.


INTÉRÊT DÉSINTÉRESSÉ
Je ne m’intéresse pas
à mes intérêts, c’est difficile
à croire mais vrai ;
j’intéresse en revanche
les données de l’expérience
qui gracieusement me couvrent
d’un intérêt constant répandu sur moi,
par exemple caresser ton front.
 
Je suis alors au maximum de mes capacités d’intérêt
désintéressé ; m’y intéressant
comme on dresse la table pour les repas
qui suscitent eux peu de
désintérêt.


INVASION PROJETS
Un feu roulant de projets me bombarde
me hurle de sortir aux tempes
des abris d’accoucher par oreilles
m’assaille de ses bruits et requêtes
ordonne aux vaisseaux spatiaux de mes nerfs
« prends-moi ! » crie et commande et lance
ses projectiles furieux
qui se bousculent tirant dans tous les sens
et font le siège de ma cervelle
en s’écrasant les uns les autres
avec chacun sa forme
projective : romans, débats, poèmes, films,
pièces, performances, ranger la chambre aussi,
livrets, danse collaborative, festival nuit,
chansons, essais, études, articles, et même un pamphlet
contre moi (en page 335)
tous ligués
assaut à l’intègre !


IRASCIBLE
Irascible
à vouloir
détruire
ce qu’il aime
cela fait
du monde
 
il y a
une partie
de moi
plus forte
que le tout
qui casse
tout, qui
remue tout
qui corrompt
tout
 
l’autre partie
me conteste
complote trahit
intente et
cherche
ma perte
chute


IRONINON
Son i-
ronie
acide
pénible
et prévi-
sible
manie
qui
vit
de cibles
trahit une ire
pas ir-
onique
oh non !


IRRESPONSABLE
Avec une sorte de mauvais génie
qui confine à la déraison
l’idée de n’avoir aucune prise
sur les faits, les gens, les vies,
loin de m’abattre, me réjouissait
comme une fleur, le mimosa par exemple
 
ça monte et le parfum descend
jusqu’à former spirale,
incompréhensible figure ; plus rationnel
est la neige ou l’ascenseur
qui ne fait que tomber,
et lui d’obéir. Je me vis
 
comme l’autobus à l’horizon
qui suit des lignes si
nueuses et différentes, et qui
emprunte des rues et des idées qui passent
que je prendrai ou ne prends pas
en toute instable innocence.


J’ACHÈTE UN FUTE
J’achète un fute
à 5 euros (non négociable)
coton blanc poches d’été
je le mettrai
de temps en temps
mais non
qu’est-ce qui m’a pris
ce 5 septembre.


J’AI PERDU LE FIL
Les années soixante,
les sixties,
les naissantes.
 
Puis les seventies,
les intenses,
les orties.
 
Et les quatre-vingt,
les futiles
les baronnes.
 
Après mes fiches se confondent,
je perds
le fil de fer des fleurs.
 
Une cigarette se consume,
son milieu s’atteint. Au bout de cendre,
adieu. Il y en aura eu d’autres.


J’AI RENDEZ-VOUS AVEC MES LIVRES
J’ai rendez-vous avec Maurice
Sachs aujourd’hui je ne pourrai pas
te voir nous devons parler
d’affaires en cours
 
puis après je vais à la Santé
voir l’homme qui tua Roland Barthes
visite probatoire je ne sais
pas quand je sortirai
 
de chez moi où ? dans le
10e arrondissement
c’est plus pratique et
après tu viendras
à la maison ?
 
J’ai rendez-vous avec mes livres
je ne les ai
pas vus depuis lgtps, ils
ont changé je ne sais pas
peux pas dire.


J’AURAIS POMPE
J’aurais pu agresse je peux
ayant l’air hypothétique
de le calmer ; il est insidieux en fait
à proposer une réalité sous condition
qu’on a passée comme l’aire
d’autoroute avisée tout à l’heure
quand je n’avais nul besoin d’essence
or la prochaine station ce sera
juste j’aurais pu
y penser pompe.


J’AVIONS
Ils ont raison les paysans
avec leurs tournures syncrétiques
la vie est collective, j’avions j’faisons j’étions
ça va plus vite-net comme ça.


J’EN AI MARRE
J’en ai marre de ces putains d’étudiants
en « sciences du langage ». Ils ne sont pas
scientifiques et ils n’aiment pas leur langue,
le français I mean, et dans leur cas I suppose
devrais-je dire ! comme on aime sa (oui) maîtresse-
femme.
 
Je me casse la binette à leur préparer
un cours sur le pseudonymat (passionnant,
non ?), la construction de soi
par le pseudonyme, comme pas mal
de génies et de gens comme eux vous et moi
qui usent – le mail l’atteste – de pseudos
et de pseudonymes, de noms cryptés, recréations
ludiques, signatures de singes.
 
Je prends mes exemples chez le grand H. B., alias
Stendhal, alias Henry Brulard (135 pseudo-
nymes : Mr Myself, Dominique, Mocenigo, l’animal
et tutti quanti), ils ne l’ont pas lu, bon,
ce n’est pas grave leur dis-je (je mens
assez bien), on va travailler sur le signe.
Que signifie, qu’évoque « Brulard » pour vous ?
 
Silence majeur de lac. Je patiente, prends
mon mal à défaut de mon pied botté. Voyons, dis-je
un effort (je ne parle même pas de « ard », qui
veut dire « brûle » en ancien french, c’est
magnifique vraiment : « l’art brûle » !), qu’est
pour vous « brûle » ?
 
Au bout d’un long temps (Standhal aurait déjà
écridicté dix lignes au moins), j’en prends un à témoin :
alors, mademoiselle, « brûle » ? Et la fille me répond
« la mort ? ». Putain !


J’ESSUIE UN ÉCHEC
Ne mérite pas le nom de –
celle qui me refuse, qui s’est refusée
hier à moi et mes avances ;
mérite le nom de –
celle qui m’accueille dans sa
chaumine et cheminée.
 
Le nom de femme se mérite (ndlr : les noms
des personnes réelles
ont été omis) toutefois ils
n’engagent pas le générique.


JE CHERCHE UNE FEMME
Je cherche une femme
qui soit sexy, veloutée, cultivée (tendance
politique athée) et qui soit drôle et sensuelle
mais sache dégager un parfum de mystère
très élégante même avec un jean APC de
conscience morale et libérale, race indifférente
je n’ai pas spécifié intelligente
car pour moi tout le monde l’est
mais nom de Dieu ! je l’ai ! c’est la mienne !


JE CONSTRUIS UN GÂTEAU
Je construis un gâteau, je m’y
applique en suivant la recette.
Une tâche simple, réglée, développée
selon mon bon vouloir d’homme constructif, de
cuisinière même pas émérite.
 
Je veux seulement faire, faire, faire !
Accomplir jusqu’au bout ce que j’ai entrepris de beurre
de sucre d’oranges et de farine. Accomplir
et obtenir, telle est ma devise favorite
recette matérielle et fébrile
d’un gâteau fait contre la mort
 
et pour mes bons amis. Et j’y prends tel plaisir
que je me mets les mains achevant de pétrir
à verser quelques larmes de sel dans la pâte
qui signeront le cake


JE FUS SON FAVORI
Je suis son favori
non, je fus
son favori
de la naissance à disons
ma jeunesse
 
et donc
éclairé aux néons
la grâce
dès l’origine
rayonne.


JE JETTE
Pierre sur les chrétiens
pierre sur les musulmans
les juifs je les laisse ramasser
et bouquins sur les bouddhistes.
 
Ecclésiaste qui
s’adresse à la foule !


JE ME LAVE SOUVENT
Je suis complètement angoissé
par la mort alors
je me lave toutes les heures
les mains je me lave les mains
et les heures comme ça
elle ne collera pas, n’adhérera pas
elle glissera et si je sens
trop bon elle ne viendra
que pour les clodos
il faut ruser avec du victorieux
savon.


JE N’AI JAMAIS FAIT LA SYNTHÈSE
Un enfant court à toute allure sur ma gauche
il me ressemble en plus gai ; il y a un
vieillard qui traîne la patte sur ma droite
qui me ressemble en plus gris.
 
Je n’ai jamais fait la synthèse de quoi
que ce soit sur mes côtés réunifiant
le tout en formule apaisante ou sage, j’ignore cet équilibre,
je latéralise mal.


JE N’EST PAS FERMÉ
Je n’est pas fermé
seul pronom personnel en « e »
avec « elle » mais
pas muet lui.


JE NE ME MÉFIE PAS
Je n’ai jamais eu de méfiance
envers le langage pas plus qu’envers
les autres, je crois aux cordes fines
entre vous et verbe.
 
Je comprends mal Bergson veut-il
dire qu’il y a un élan, une dynamique antérieure
au langage ? Et alors ? Oui. En quoi
cet élan ne s’imprimerait-il
dans le langage ? Je ne vois pas le frein.
 
Deux sortes d’hommes déprisent le langage
les philosophes et les petites gens
affairées aux choses, deux qui
se défient aussi des autres, finalement.
 
Je n’ai jamais eu ni méfiance
vis-à-vis du langage, ni crainte ni haine
contre le langage, je me répète,
comment aurais-je pu avoir
de la méfiance pour toi ?


JE NE PEUX PAS TE RESPECTER, MONDE
Je me suis dilué dans une totalité
que je ne recherchais pas, multipliant
les expériences, les relations, les fils auxquels je trouve
un certain enchantement.
Je me suis laissé prendre
et ce devint un enchaînement.
 
Ce fin réseau de présences alliciantes
de contrats de chasseurs de temps, de tentations
formant une danse chronophage de monde
aurait pu faire de moi un être relatif
 
et passager comme tout. Pour me défendre
et ne pas respecter le Tout, j’ai le langage
et le langage m’a. Il permet de glisser
de fuir, de déraper ou de poser des vitres
securit en toute sécurité. Mais le problème
s’est déplacé d’un cran, il est aussi caméléon
ce langage.


JE NE VEUX PAS QU’ON DISE QUE JE SUIS COMPLAISANT
Je ne veux pas qu’on
dise que je suis com
plaisant mais ça commence mal
parce que j’ai séparé con et
plaisant. Or je suis plaisant mais pas
con. On n’en sort pas.
 
Tu poses là un problème
capital. Si l’on t’accuse
de ce mal, c’est que tu as sacrifié
la vérité à l’effet. Tu nourris
trop ton chat, laisse-le aller
où bon lui semble ou sa gouttière.


JE REMBOBINE MON ODE À FASSBINDER
mais où est l’Allemagne
des années
de plombe maintenant
 
Rewind
 
ton œil prismatique, tes
44 enfants, tu es
 
Rewind
 
Fassbinder ! je t’aime ! avec
 
Ffwd
 
tes fleuves d’entretiens
tes films diamantins
tournés à la diable
 
mais où est l’Allemagne
des années
de plombe maintenant
 
Rewind
 
Fassbinder ! je t’aime ! avec
ton œil prismatique
 
Ffwd
 
descend doucement sur l’Europe
 
Rewind
 
qu’une sorte de neige sale
descend doucement sur l’Europe
 
so RFA away…


JE SUIS PASSÉ
En quelques mois à peine
je suis passé d’une théorie
à son contraire, et loin
de me faire de la peine, cela
épaissit le mystère.
 
J’ai d’abord été convaincu
de l’inutilité de l’art, qui m’a
formé et déformé de manière excessive ;
j’étais jadis un « formaliste » au sens
faible du terme ; parallèlement je savais bien que la littérature
est juste un acte juste
et ne vivais que d’éprouver la forme de cet acte. La fonction politique
du beau est sans pareille et désormais
 
je crois au beau utile mais en réalité
ce sont deux visées similaires. Pour les uns
la littérature est performative et pour les autres
aussi. Je suis donc passé de moi à
moi-même et vice versa.


JE SUIS SOCIALISTE
Lorsque vous dites je suis socialiste
cela ne garantit pas que vous le soyez
mais que vous vous déclarez tel
 
car vous savez que le langage est traître
pas autant que vous il est vrai.


JE VEUX TOUT DE LA VIE
Je suis moderne
Je suis contemporain
Je suis classique
Je suis d’avant-garde
Je suis nostalgique
Je suis kitsch
 
Je veux tout
Je cherche tout
J’aime tout
 
Le kaléidoscope
Le polygone
La boule à facettes
L’angle droit
 
Tout ce qu’on voudra
Je le serai
La spirale
La ligne droite
Les morceaux
J’épouse tout.


JOBS À LA CON
Si vous lisez ces vers (déjà
si vous lisez des vers) et plus encore
si vous avez la force de lire
quelque chose qui ne soit ni comment
faire la tarte aux pommes ni j’élève mon chien
ni le dernier Sarkozy
si vous êtes donc à défaut d’amis
des sujets, alors
il est plus que probable
que vous n’exerciez pas
de job à la con.
Vous n’êtes pas en ce moment même
dans la tour de la Défense B43
bureau 2879 ou alors ce qui me ravirait
en clandestine recherche d’un peu de
légèreté de perruque de diversion ; mais bon ne
rêvons pas agissons après lecture
du poème et demandons-nous
artistement et utilement
est-ce que je fais moi aussi
un job à la con ?


JOHN STEED
Steed, vous
exagérez
de nous
quitter
comme ça
sans prévenir
à l’anglaise
dit avec une
pointe larmes
en sourire
Emma Peel


JOUR/PROSE
Dans la pauvre alternance
du jour et de la nuit
c’est la nuit qui l’emporte
 
clairement enveloppée
de mystère illicite elle réunit
mieux les suffrages
 
or moi je préférais
depuis toujours le jour
comme il est moins chargé
 
comme il est plus léger
aucune révolution d’ailleurs
n’est née pendant la nuit
 
quelle non-perversité
que nuit fasse avec poésie
l’amour ; prose est rose.
 
Mais les vers ?
Eh bien justement
ils sont hors système.


JOURNAL OU POÈME
— Quelle ≠ fais-tu entre ton journal et tes poèmes ?
— Euh… je…
— Pas de ≠ ?
— Eh bien… si, mais…
— Mais ?
— Disons que… je… je crois que…
— Que ?
— Que le journal… est… plus…
— Oui ?
— Spontané !




JOURNÉE SANS FORME ET
La journée allait vite finir
en convulsion à peine avait-elle
commencé ; je luttai pour qu’elle
trouve au finish une forme
pas une angoisse ne doit s’emparer
d’elle ni de moi – et ce sont des skateurs
qui faisant au pluriel des 8,
des sauts, des loops et des ondulations
m’ont fourni une solution, lui
conférant une allégresse
inattendue, nouvelle, tendue.
 
Épouse une autre vague
que celle qui revient toujours
ou fais-le croire ça ne sera
jamais tout à fait la même.


JURY DÉCLINÉ
Tu me proposes de faire partie
d’un jury, je te remercie mais non
j’ai déjà été moi en face d’un
jury. Il y a toujours un fleuve entre
les gens et son cours est libre.


JUSTE AVANT LA PRISE
Alors là je suis le beau gosse
j’avance vers le banc
où elle est
sûr de moi
pas du tout balbutiant
la classe.


KFC U
Dans le kentucky
on aime le poulet bien grillé
un vieux blanc à cravate y veille
un vieux à lunettes barbichette
qui compte le nombre de noirs
dans sa volière impressionnant.
 
Si j’étais black moi je n’irais pas
chez kfc je ferais griller le resto
ou le kentucky directement
ou je créerais en version pacifiste
un logo pour la chaîne
en rétablissant la lettre qui manque
dans le sigle à volailles – le U.


KOOPLES
Tu n’as pas la même demande
sexuelle que la mienne
c’est la raison pour laquelle
nous allons nous
marier.
 
Mon offre et ton offre
demeurant elles parfaitement
intactes.


L’AFFICHE ORIGINALE DU MÉPRIS
Sur l’affiche originale du Mépris
qui représente – on s’en souvient –
Bardot la tête penchée à gauche la chevelure
fleuve tombant sur un buste peignoir
BB est écrit en grosses lettres blanches
JLG en petites lettres identiques en dessous
Alberto Moravia au même format mais noires
puis Jack Palance en gris-noir, Giorgia Moll
est en petit encadré par Fritz Lang et michel
piccoli enfin qui se sera fait mépriser jusqu’au bout.


L’ÂGE MERDIQUE
Lorsque j’étais plus enfant
je percevais les âges selon des catégories
tirées de ma propre prescience
ma fraîcheur emportait
le tout de l’avenir.
 
Je m’amusais à noter les âges
avec une prouesse tout ironique
rendant hommage aux chiffres par les chiffres
sur une échelle connue de moi seul
mais que, déjà cabot, je divulguais
à qui voulait adulte et pour sa joie amère
l’entendre.
 
Chaque âge ayant une signification secrète
je construisais d’arithmétiques sanctions
des probabilités imaginaires
me vengeant par là même des maths modernes
(voir le poème à elles consacré)
 
49 ans était ainsi un âge merdique, comme toute
cette fin de quarantaine
signifiant par ailleurs maladie
dîner d’adultes maison de campagne
et films en clichés de veau.
 
Et maintenant
je me retourne sur cette période de 12-13 ans
où je théorisais beaucoup, période heureuse
de fait
et je vois mieux la double lame
de l’âge merdique.


L’AGENT DE SÉCURITÉ
L’agent de séc
sa tête ma portière
vitre baissée vite
de sa polaire noire
plus casquette visière
aux galons fluo
que je distingue mal
lampe torche matraque
moustache barbe
poil pas poli
sur son cou scorpion
tatoué hors chemise
à faire peur
et j’ignore
si c’est une part
de son travail ou
son fantasme
il parle seul
avant que je comprenne
qu’il est relié
au poste
avance ! de la main
la voiture s’engage
l’air aussi engageant
de l’agent de patrouille
en psycho ray-ban
tu te rappelles
que des chiourmes
ont déjà buté du monde.


L’ARGENT DE MON PÈRE
L’argent rapporte beaucoup
c’est un beau bon métal
qui rend gai, l’argent va
à l’argent, il ne va pas
aux personnes qui ne sont pas gaies.
 
Mon père a eu de l’argent
mon père était gai, il a eu, gagné
beaucoup d’argent j’étais enfant
et je disais que nous sommes riches
aux autres !
 
Non mon fils
nous ne sommes pas riches
nous sommes aisés
vous voyez le rapport avec easy
now
 
(à l’époque du reste se chantait
le freak c’est chic et ça me paraissait
vulgaire).
 
Puis mon père quoique gai
mystérieusement a perdu son argent
d’un coup. Il a perdu son bel
argent dans des affaires. Mon père
 
ne disait plus ce qu’il disait.
La perte de l’argent
ne l’a pas rendu triste non. Elle l’a
perdu pourtant. Alors comment se fit-ce ?
 
En mon père gai il y avait un autre
homme qui lui n’était pas gai, et n’aimait
pas les hommes. Cet homme était
le maître de mon père, comme une chanson
 
de feu Charles Trenet qui étant gai aussi
cachait derrière la joie de ses chansons
une tristesse insoupçonnée. Et ce maître disait
ou plutôt fredonnait :
 
le fric n’est pas chic, mort à
l’argent !


L’ART EST ABSOLUMENT INUTILE
« L’art est absolument inutile », disait
O. W. – bien vu Oscar,
la société adhère absolument
elle aussi à ton aphorisme (et pas
inutilement, je te prie de le croire !)
 
car si « les poètes refusent
d’utiliser le langage » – bien vu Jean-
Paul, la société est entièrement
sartrienne avec ton théorème !
 
Moi je dis non 1° l’art est utile
2° les poètes utilisent la langue
au maximum ou non, ce qui n’est peut-être
pas aussi éloigné d’Oscar et Jean-Paul,
pas mal vu Tom non ?


L’ARTISTE DU RÉEL
« J’dis pas d’mots
j’les fais », dit
d’un coup d’traite.


L’ATTENTE DU CLIENT
Il y a une chose que je ne connais pas
du tout croyais-je
une expérience niée ou mince
c’est l’attente du client
qui se lit dans leurs yeux
dans les boutiques de fringues vides
jolies plantes qui s’ennuient longilignement
faisant l’expé du temps
l’attente physique en magasin
que vient perturber le portable
ou la remise en plis
le livre n’exige pas cette attente
(sauf au salon)
 
et d’ailleurs saviez-vous
elles n’y ont pas droit.


L’AVANT-GARDE VIEILLIT MOINS VITE
L’avant-garde vieillit c’est vrai
telle une arme de collection.
Mais elle vieillit moins vite
que ce qui n’est pas elle, disons qu’elle date.
Les commerciaux vieillissent très vite, meurent
nés et les classiques ? Non,
vieillissent point. On peut encore frapper
avec une dague ou une dadague.


L’AVENIR DU FORMALISME
Un orchestre de rue
composé de joyeux drilles
jeunes et déguisés
défile dans les rues du quartier
diffusant une musique de fête
avec çà et là des pointes d’aigreur
en sourdine à peine perceptible ;
ils sont neuf ou dix, garçons et filles,
séduisants comme les prés, légèrement vêtus
alors qu’on est en hiver, à fêter
l’ouverture d’un nouveau magasin.
Leurs tenues sont du vert de la marque,
genre pomme acide
l’air est aigrelet ; ils y mettent de l’entrain
mais pas leur cœur entier,
jouant moins pour eux-mêmes
que publicitairement.


L’ÉCRITURE SAINTE
Jésus
traçait des lignes
sur le sable
avant de sauver
l’adultère.
 
Des mots, des vers,
des lettres, une formule
ou ?
 
Personne
n’a jamais résolu
le mystère.


L’ENSEIGNE BOUGE !
Mauvais signe dit-il
voyant se balancer l’enseigne
au souffle du vent
qui n’était pas soufflant il y a
cinq minutes encore
 
l’enseigne a bougé dans ta tête
déréglée répond sa bonne amie
qui l’accompagne et lui prend
la main moite
 
des signes des signes il ne faut pas y croire
c’est du vent et c’est tout
qui grince au creux d’un chemin
et bêle à tous les deux
 
j’avais moi-même la tête-boîte
le cœur marqué par une estafilade
mais l’enseigne du restaurant
dit restez unis tous deux


L’ENTRÉE DANS SAMEDI
L’entrée dans samedi
voilà qui m’étreint
depuis mes seize ans
 
le week-end
est une longue longue
route
 
la semaine se termine
au bout de la rue
comme la rue qui croise une autre rue
 
puis un carrefour une rue
une autre rue encore,
etc., comme la mort
 
si le dimanche on voit sa fin
il faut tenir alors
jusqu’à ce qu’on sorte
 
victorieux
il manque un jour
entre les deux.


L’ENVIE EST LA MALADIE LA PLUS INTÉRESSANTE À ÉTUDIER
Tu la vois d’abord elle, luisante dans sa robe
fendue qui serpente une rue sexy,
lui juste ensuite, voilà :
l’envie est le haut mal
 
qui pointe comme un diamant. Le dard te pique
sur le port insolent de cette ville du Sud
où elle installe ses quartiers d’été
même durant les autres saisons.
 
Le style de son objet n’est pas en jeu
mais juste cette beauté « près de son sexe »
qui te perce le cœur de ses talons
dans un périmètre qu’elle institue
 
de façon nette et provocante
au bras de l’étalon pour mieux te segmenter.
Qui dit que l’art est désintéressé ? Kant,
et ne doit en aucun cas éveiller la sensualité.
 
C’était une Allemande qui me faisait souffrir
et jalouser qui s’interpose entre elle
et moi avec son arme de poing dans ma gueule.
Et ses talons, qui aiguisaient mon mal comme par surplomb.
 
L’Envie ne sait pas s’exprimer voilée
mais jaune acide ou bien zircon
comme elle est primitive et grimaçante
rayant comme un bijou la surface de mon cœur !


L’ÈRE DU SOUPÇON
Le génie poétique est mort,
nous sommes entrés dans
l’ère du soupçon.
Mais.


L’EXIGENCE M’A TUÉ
Tu vois ce vieil acteur tout au fond du jardin
dans sa chaise en plastique blanche
et qui est entouré d’une cour
de pauvres gens comme lui que la vie a blessés ?
 
Rapprochons-nous de lui, les infirmiers
admettent les visites de fin d’après-midi
même le dimanche où devant son public
il tient à rappeler les faits. Il raconte bien,
 
il est au point il connaît son histoire. Parti de
rien ou peu, d’une famille sans ambition
que le bonheur ou la tranquillité ; puis une rencontre
existentielle a bouleversé sa vie. Laquelle ?
 
demande-t-il d’une voix de conteur habile
à son auditoire de laissés-pour-compte
qui comptent seulement sur lui maintenant
pour égayer les journées d’hôpital. Eh bien,
 
mes compagnons mes tristes condisciples
j’ai croisé la route de qui je n’aurais dû croiser
sans elle je serais resté un homme de peu
ne misant rien partant ne gagnant pas beaucoup
 
mais elle m’a entraîné très loin, là
où finalement je regrette d’avoir été,
j’ai rencontré L’EXIGENCE ! qui m’a volé
ma vie – et il crache entre ses dernières dents par terre.


L’EXTRÊME DROITE AU PROGRAMME
« Cette année nous allons étudier
des auteurs d’extrême droite, des bruns », déclara
d’une voix laconique notre professeur
qui était une vedette à l’université.
 
Nous fûmes interloqués car nous savions
qu’il n’était pas de cette eau-là ; et comme
à la parade il compléta ses dires « nous les
étudierons en version expurgée toutefois »
 
et nous fûmes déçus par son manque de courage
et l’infantilisme dans lequel il voulait nous
maintenir, mais il était trop fort pour ne pas
 
nous tendre un piège où nous tombâmes
car il reprit « vous vous procurerez donc
vos Bibliothèques verte et rose, enfin certains ».


L’HOMME COUVERT DE FEMMES
L’homme couvert de femmes était
un homme qui m’impressionnait
moins que sa faille
car « couvert » disait que c’est elles
qui couvrent l’animal.


L’HUMORISTE A VU JUSTE
1.
Sur le plateau de France Inter
un peu avant que l’émission commence
les techniciens s’affairent autour du groupe
de fraîche pop anglaise. Edouard Baer, un whisky
de marque à la main, s’assoit et puis les interpelle :
« Hé ! les gars ! Faites pas semblant de travailler ! »


2.
Lorsque j’étais jeune assistant
pour divers maîtres de scène
j’essayais d’aider les uns et les autres,
les comédiens, les régisseurs et le metteur
en scène ; mes actions étaient dérisoires
non mes intentions
car j’étais comme un homme qui propose d’aider
des gens qui n’ont pas besoin de lui.


3.
Le type interpellé par Baer (c’est un surtout
que vise le showman) rigole :
les lazzi ont porté. Il ne porte lui
qu’un micro déjà branché mille fois, ne se
laisse pas démonter mais Baer a vu juste,
le groupe est prêt et n’a besoin
de plus personne. Il s’agite en tous sens comme tous
les désœuvrés.


4.
Je n’avais très peur que d’une chose : qu’on me voie
ne servir à rien, qu’on me démasque ; mais personne
n’aurait eu la malveillance de le faire
car les acteurs et les hypocrites
sont de la même famille, faisant croire
qu’ils travaillent alors qu’ils déplacent leurs corps
et attendent en bâillant la prochaine scène
à tourner. Beaucoup patientent juste
en pensant à eux et leur gloire.


5.
Et le travail fini le spectacle
commence pour l’humoriste mais il était meilleur
en off.



L’IDIOT SUR LA COLLINE
J’écoutais la chanson que j’aimais
depuis des décennies et que je connaissais
comme souvent d’assez loin je chantonnais
plutôt car le plaisir est surfaciel.
 
C’est une chanson que vous connaissez tous
arrosant une colline désolée
par un jour de semaine dans un coin moche
que le soleil n’atteint que par intermittence.
 
Un idiot de village en est le principal sujet
il est sujet d’ailleurs aux quolibets
il est en butte aux enfants du quartier
 
or voilà que ce jour j’ai eu la sensation
que l’idiot descendait de sa colline
sortant de sa chanson pour s’adresser à moi
 
oui l’air mélancolique me désignait l’idiot
pointant son doigt sur moi m’interpellait
holà hello ! avec sa tenue de bouffon
 
il vint j’étais sur mon balcon avec youtube
bondit hors de l’écran et me dit tout de go
comment fais-tu idiot pour exprimer tes sentiments ?
 
car moi je ne sais pas
je t’en prie mon ami
aide-moi !
 
je fus un peu surpris mais mon émerveillement
passé je me rendis compte de sa tristesse
et je lui répondis comment fais-tu pour toi ne pas
 
les exprimer ? à quoi sert d’être fou
et même moqué si l’on ne peut dire la vérité ?
et je le vis partir penaud regagner sa colline
 
qu’il ne devait plus jamais quitter
je lui avais je crois fait de la peine
et je m’en veux encore jusqu’à ce jour.


L’ÎLE DE LA PRÉCISION
J’ai pensé que la… poésie
pourrait s’atteindre
par une certaine… précision
 
non certes ça ne… suffit pas
mais du coup me contraindre
à la plus constante… inattention
 
rapprocherait du but hasardé
comme lorsque Ulysse revient la première fois
aux abords de son île…
 
il voit les côtes surgir du
vent et du brouillard… il pense
accoster et… pffuit ! elle… disparaît !


L’IMAGINATION
Un jour l’Imagination est venue
frapper à ma porte. Je l’ai reçue
une heure entière, j’ai écouté son plaidoyer
puis elle m’a dit pardon
je ne suis pas faite pour toi
et je ne l’ai jamais revue.


L’IMPATIENT AUX POMMES
Aujourd’hui que s’est-il passé finalement ?
il s’est passé que
j’ai vidé les poubelles
au moment où le soir tombait
après être allé chez le médecin
de l’inconscient
puis Monoprix
 
où dans la queue la dame m’a dit
« passez devant » n’ayant que deux articles
je lui montrais des signes d’impatience :
quelques instants avant elle avait fait
tomber ses pommes que j’avais ramassées ;
 
comme je persistais de signes
d’impatience la dame m’a dit je le répète
« passez devant » et je l’ai fait
la remerciant elle plus chargée que moi
sous l’œil sans vie de la caissière ;
 
quelques instants encore auparavant
ayant fait valser quelques pommes que j’avais récoltées
elle m’avait dit « formidable »
à quoi j’avais répondu
qu’on ne peut en dire autant ;
 
ce qui fit que je pus passer devant elle
elle déclara qu’on échangeait ainsi
de bons procédés d’êtres humains
c’est-à-dire mesquins en somme
comme si elle me rémunérait
de mon empressement à ramasser ses fruits
par un allégement de temps de caisse
 
comme si surtout elle avait pu penser
que je n’avais fait la cueillette
que pour lui proposer un marché
de gagner quelques mètres dans la file
et cela entachait bien sûr ma pomme
 
« je suis un impatient » lui dis-je enfin
mal dont je n’ai pu me guérir
et même
par poèmes.


L’INNOCENCE QUE JE
Le jour vint où
les chants
tintèrent
moins
 
ils ne déroutèrent
plus
ne détonèrent
plus
ne déconnèrent
plus
 
et ce fut fini de
l’innocence que je
tentais de
faire retentir.


L’INVENTIF DES RUES
Il se tient ce vieil homme avec dextérité
contre le parapet, le parapet de vie
meilleure, la main sur le poteau
il s’agrippe au max, ne lâche pas du poing la poignée,
avance très lentement, dans son vieux costume clair,
et s’agrippe aux potelets fichés dans les trottoirs
contre lesquels je m’insurgeais jadis et dont j’avise
à présent la nécessité seconde de permettre à cet
affaibli de se reposer de sa marche alors qu’initialement
ils sont destinés à contrer les voitures – et j’apprécie
le pouvoir inventif de l’homme qui ressemble
au mari de ma mère.


L’IVRESSE DE SAM
L’ivresse de Sam
la non-ivresse de Sam
s’équivalent – voilà
pourquoi Sam
est un grand homme.


L’ORDINATEUR’S NOT DEAD
L’ordinateur’s not dead
but it goes
to the end
 
Au commencement
il était vif
puis le disque multicolore
l’hélice cherchant son souffle
se mit à souffler pesamment.
 
L’ordinateur’s not dead
but it goes
to the end
 
J’ai connu quatre ordinateurs
d’abord un lourd portable gris
foncé un apple à grosses touches
avec boule mobile au milieu.
 
L’ordinateur’s not dead
but it goes
to the end
 
Le deuxième fut énorme
et dévorait ma table
il était laid comme une petite télé
avec un arrière de bagnole
faisant du bureau son bureau.
 
L’ordinateur’s not dead
but it goes
to the end
 
Le troisième plus moderne
un apple toujours crème
dura huit ans et je l’aimai
c’est de lui que je parle
au début du poème.
 
L’ordinateur’s not dead
but it goes
to the end
 
Ne plus le voir ramer ainsi
un animal de compagnie s’éteint
et je l’ai remplacé
par ce nouveau modèle
macbook air.
 
L’ordinateur’s not dead
but it goes
to the end
 
Ces quatre compagnons
de mon cerveau contiennent
ou ont contenu des mondes
disposés en couches épidermiques
mais je suis étonné
que riches de tant de profondeurs narratives
j’en aie à leur sujet
conçu très peu.
 
L’ordinateur is dead
but never it goes
to the end


L’ORIGINE DU LANG
Le langage n’est pas né dans la nature,
les champs ne parlent pas, ne chantent pas,
l’herbe se tait, la rivière est mutique, les animaux ne
parlent que forcés, ils communiquent.
La nature, aux lèvres cousues !
 
L’aube n’est rien sans son nom, les champs
s’appellent des champs, l’herbe a cinq lettres, la
rivière n’est pas le fleuve, les animaux naïfs
ont des noms très divers, le langage
enveloppe la nature de partout comme
une seconde peau, protectrice.
 
On l’a couverte avec un langage-drap
un langage-film, un langage-gaze, une enveloppe,
du sparadrap, des emballages, un suaire,
rien n’est nu le langage ajoute
napoléon naquit
avec une pellicule sur le corps
une fine membrane de langes.


L’OUTSIDER
1.
J’ai toujours été un outsider
et ça m’a plutôt réussi
enfin pas tant que ça non plus.
 
À l’école je n’étais pas le meilleur
mais le meilleur
dans ma catégorie (lettres/sourires/poésie/rhétorique/camaraderie et
chanson légère-engagée !).
 
Je laissais à d’autres
le soin d’être au top
je ne fréquentais pas les derniers
je ne faisais pas non plus partie
du marais du milieu
pour des raisons obscurément politiques
je sentais que
ce marécage allait me causer des soucis plus tard.
 
Je nageais à une encablure de la tête de classe
qu’on alimentait de soins et de prévenances
car les élites sont tendres avec elles-mêmes
mais je n’étais pas vraiment
pris au sérieux, juste un outsider
mâtiné d’un fort penchant à l’histrionisme.
 
La poésie du cancre me dégoûtait
comme un hymne démagogique
(prévert un scénariste a fait poète)
et je n’avais aucun respect
pour les leaders, les futurs cadres dirigeants.
 
L’école était pour moi le pur présent
il n’y avait là ni effets ni causes
pas de passé glorieux ni d’avenir incertain
juste une eau vive et lumineuse
au robinet de laquelle puiserais-je.


2.
Avec les filles les choses étaient plus compliquées,
plus dures, la concurrence étant plus vive. Jolies
mais moi aussi et certains garçonnets idem
un appel aux caresses laïques et catholiques ; il
fallait céder la place, la chaise, la force – et on
comprit bien vite que nous serions des valets
avec les gentes dames, qui prenaient toute la place symbolique
mais juste (c’est là la ruse) la seconde politique et historique.
Ainsi je me sentais outsider d’outsider
et cela m’intriguait et m’excitait à la fois
rétablissant une égalité secrète entre les petites et le petit.


3.
Pour vivre à plein ce statut difficile
mais exaltant je décidai au milieu de ma cour
car j’étais roi déjà de république
de me spécialiser
dans ce qui fonde une civilisation
érafle une société outrage un groupe – je ne
serais jamais ni journaliste ni dentiste ni commercial
ni général ni caissière ni intermédiaire dans
le monde des meilleurs.



L’UN SUR L’AUTRE
Toujours l’un sur l’autre !
et pourtant jamais ; ceci
déchaînant malheur
de cela.


LA CLARTÉ
Je cherche la clarté.
Je cherche l’air, l’espace
et la lumière. L’air, la
clarté, la lumière et l’espace
ce ne sont pas des fictions des options
que je cherche. Je cherche à voir
outre ce bâtiment, l’air devant lui,
l’espace où il se trouve, la clarté
de ce que j’écris me fait mal, je
balbutie.


LA CORRUPTION EST VIEILLE COMME LE MONDE
Hier à Concorde
j’ai croisé une journaliste qui
avait écrit un bon article sur mon dernier livre
et je l’ai embrassée spontanément.
 
Aujourd’hui je promène
dans un magasin très couru
et je tombe en arrêt
sur un confrère qui me dit du bien d’une chronique
et je l’en remercie naturellement.
 
Demain je serai dans des bureaux
où l’on me présentera un aréopage
qui soulignera mes bonnes qualités
je ne dirai mot qui ne consente
implicitement.


LA FEMME DE MA VIE SE TROUVE ENFERMÉE DANS UN FILM D’ÉRIC ROHMER
La femme de ma vie
se trouve dans un film d’Éric Rohmer
enfermée pour toujours dans un plan
de trois minutes environ.
 
Je cherche un homme
qui ait une âme d’artiste
sous une apparence de jeune cadre dynamique
 
C’est exactement moi
mais en 1987
je n’avais pas encore trouvé mon style.


LA FENÊTRE AMORTIE
Le rideau est opaque
et voile une fenêtre ouverte
sur la terrasse flotte
un souffle tiède quasi humain.
 
Qu’est-ce qu’il y a derrière
on se le demande tous dans le noir
la caméra fauve se rapproche
du lin qui vole
 
et gêne la chambre que voici
où s’étend la silhouette d’un corps
nue sur la couche une créature
 
indistincte au travers des lattes
ah ils sont deux…
plus l’arriflex trois c’est elle
le lynx irresponsable.


LA LITTÉRATURE CONTRE LA PHILOSOPHIE
Les philosophes on le sait sont des jaloux
qui ont exclu les poètes de la cité – on en revient
toujours aux mêmes histoires car ce sont
les plus belles. Les poètes eux ne sont jaloux
de rien, ils créent et puis c’est tout
les plus belles inutilités ; par moments
il est vrai ils sont envieux (voir le poème
à l’envie consacré) de biens matériels
ou de corps au fort potentiel érotique
dont la recherche verbale trop poussée
les écarte impitoyablement. Mais ils se vengent
(car ils ne sont ni exempts de bas instincts
ni de basses œuvres pour accomplir les grandes)
en attendant que devant leurs écrans
une petite pluie saisonnière tombe.
 
Le prestige des philosophes est néanmoins très grand
grâce à leur cerveau anormalement conceptuel,
leur intelligence (voir le poème sur ce phénomène) que tous
leur reconnaissent mais également
cela est moins dicible
en raison de
la dureté de ce geste initial
de l’exclusion manu militari
des écrivains et des poètes. L’intelligence
est donc le masque de la force.
 
Analysons ce geste. Jalousie, avons-nous déclaré
masquant mal un complexe d’infé ou de supé
(c’est la même chose en fait) riorité. Puis il faut effacer
le crime. Les plus ingrats d’entre eux l’oublient, mais
l’expulsion hors des murs de Paris revient les travailler
sans cesse ; les autres, plus vicieux,
se font les chantres du sensible
et passent leur vie à réhabiliter
les gens qu’ils ont autrefois écartés. Certains malins
vivent même en banlieue.
 
Et les bannis ? C’est là que se clôture le piège
parfait. Comme ils ont perdu la partie, ils tâchent
de se rattraper (et on sait que lorsqu’on se rattrape
on fait une tache encore plus belle) à leur manière.
Et cherchant à se faire bien voir des philosophes
pour qu’on ne les oublie pas
ils ont eu des idées
ou ont refusé d’en avoir !
 
Ou pléthoriques
ou rachitiques.
Jouant les utilités donc.


LA MATURITÉ LA MORT
Ils passèrent d’« y croire »
à « s’y croire » – et de gais
devinrent faisandés.
 
Mais le passage, comment
se fit ce passage ? Bien
malin, assez imperceptible.
 
Et toi qui « n’y crois
pas » et « t’y crois »
encore moins
 
tu es demeuré inchangé
jeune-vieux sans doute
mais pas établi, non, pas fini.


LA MUSIQUE IS LAND AISE
La musique classique je l’écoute à plusieurs
car un concerto sur youtube me donne
l’impression d’être insulaire
 
alors que dans cette petite église islandaise
qui donne un concert de jean-sébastien bach
le pianiste exécute avec intensité
 
la pièce, he warms up the assistance
et nous percevons de concert
que nous sommes très peu à nous être
 
déplacés, ayant bravé la pluie le noir
de Reykjavik et la tiédeur du home
en authentique bois de conifère.


LA NÉVROSE ET LA MER
Mer, tu es gigantesque ! et
en même temps
parcimonieuse.
 
Tes vagues ne rient jamais
elles retombent sur la grève
en séries de lames.
 
Oui, tu es immense
mais dans cette générosité
de mousse réside
 
et se tapit mesquin
quelque vide
qui m’appartient
 
et me contient
et m’appartient
et qui revient.


LA PETITE ODEUR DU SURPLOMB
La plus détestable des fautes
que j’aie commises (il y en a d’autres
mais bon, passons) à l’égard de la vie
 
et de mes propres sentiments
ce fut de la de les
appréhender
 
avec un fort surplomb,
un surplomb insidieux : aucune
couleur ne pourrait convenir
 
à sa description, essayons toutefois
par un jeu de transposition – une odeur
qui ne se remarque pas tout de suite
 
mais une fois la gorgée bue
qui prend le nez de façon déplaisante
venue d’un verre mal nettoyé
 
par une éponge infecte. Tuant
le vin rouge devenu puant « par en dessous »
voilà l’odeur pestilentielle
 
de mon petit surplomb devant les choses
et dont je n’ai pu
olfactivement me détacher.
 
Au restaurant on peut protester
mais chez soi on est pris
en traître.


LA PEUR
La peur a dominé, domine
ma vie ; je cherche
des contrepoisons mais
je m’aperçois non sans crainte
que je suis mithridatisé parfois
je fais un tour seul en forêt
dans la nuit ou pousse la porte
d’un bar inhospitalier pour le plaisir
de voir leurs gueules méfiantes
prêtes à dégainer.


LA POÉSIE C’EST TOUJOURS LA GUERRE
Les gens qui n’ont pas
de conversation
me font peur ;
 
faut-il extorquer
comment par quels moyens
leurs aveux et avis
 
je suis un vrai
bourreau pour tous
ces sans-cœur-là.
 
À part
leurs intérêts
et l’absence
 
de toute position
illuminante
sur le monde
 
comme si on pouvait
l’épouser ce monde
en mode discret
 
ils n’ont pas de guerre
en eux pas de poésie
de guerre.


LA POP ET LE ROCK
La pop et le rock m’ont secouru et me soutiennent encore
je leur dois bien ceci
ce pas grand-chose
qui continue à me souffler : j’aime quand
une chanson parle d’elle-même ou de son interprète.
 
La pop était plus séduisante naturellement
puisqu’elle souhaitait au public plaire
comme plaisent les chansons.
 
Le rock était plus agressif, lui cherchait
à déplaire, il se cherchait en crachant
ses morceaux sur les autres.
 
Du rebelle ou de l’intégrée,
lequel m’a davantage marqué ?
L’énergie de la pop
ou la conscience impure du rock ?
 
Parfois je suis un garçon populaire
parfois je suis tireur d’élite
je cherche le la.


LA RECHERCHE STOP
Les chercheurs ne peuvent pas écrire
de poèmes, c’est une étude américaine
qui l’annonce à Tucson (Arizona), il est prouvé
que les poèmes ralentissent la recherche,
et n’entrent pas dans le plan cadre
des recherches sur
le danger de vivre, de fumer, le danger
de la boisson, le danger de la viande,
la nécessité d’antidépresseurs plus performants, la découverte
du gène de la peur, de l’homosex, de la bisex,
de l’infériorité prouvée de la taille de la queue des allogènes et de la femme
plus « sensible-nerveuse-émotionnelle » ou la méthode Plookman
de lecture en vitesse 4 et de la corrélation cancer/
subvention/vieillesse qui commence à
douze ans sauf chez les traders, tout cela
m’est confirmé comme irréfutable par un chauve à fines lèvres
et lunettes à minces branches mais chemise
tachée au self.


LA RICHE MAISON DE LA MORT
Je suis entré dans une vaste maison
à la limite de la ville. Elle n’est pas séparée
d’une enceinte ou d’une grille
comme le sont les demeures bourgeoises
ou les bicoques des prolétaires au panonceau
propriété privée. Non, on entre facilement
dans celle-ci comme elle est à l’écart
des autres constructions les gens l’évitent
ayant laissé pousser tout autour d’elle
un champ d’herbes sauvages où l’on ne va jamais
se promener sans un malaise.
 
Bâtisse d’une taille imposante et construction
solide qui tranche avec les maisons à crédit
pour lesquelles on s’endette pour la vie. J’aurais du mal
à dater l’époque précise de sa conception. J’ai vu
marqué XVII sur son fronton de pierre mais il est recouvert
par des orties et des fougères.
 
Moins par l’état de sa déréliction
que le volume énorme qu’elle occupe
la maison impressionne ; je ne dis pas « demeure »
pour une raison simple c’est qu’aucune
de ces pièces n’était plus ni meublée ni ornée
à la différence d’un hôtel ou d’un cimetière. Abandonnée,
son entretien aurait coûté trop cher
à la municipalité.
 
Ce n’étaient que des murs des soliveaux
de pierre, du sol en bois des plafonds hauts
et des fenêtres à grands carreaux certains brisés.
Détail troublant : jamais de portes bien que les ouvertures
existent. Sans doute la commande
n’avait-elle jamais été honorée. La silencieuse
ambiance à peine troublée par des feuilles
le caractère neutre et nu de ses installations
qui n’ont jamais fonctionné pour quiconque
attiraient le regret qui collait à nos pas.
 
Ce qui frappe surtout c’est l’enfilade nue
de pièces, de vestibules, de halls, de chambres
parfois reliées par un couloir qui semble
ne jamais devoir s’arrêter en donnant
sur d’autres pièces similaires
dépourvues d’aménagement. Peu d’étages
(trois je pense) pas de portes
mais des pièces et des pièces !


LA ROGÉE
Elle est plus touchante,
plus luisante
et m’émerveille moi
plus que la rosée, c’est
la rogée. Oui.


LA SONNERIE DU JUGEMENT DERNIER
Les gens – drring ! – veulent être – drring ! –
appelés – drring ! – le plus vite –
drring ! – possible et tendent – drring ! –
malgré le brouhaha ! – drring ! –
l’oreille pour être sûrs– drring ! –
d’être appelés – drring ! – mais parmi les – bip ! –
domestiques – drring ! – il y aura peu – drring ! –
d’élus !


LA VIEILLE TECHNIQUE
Mes yeux éteints écoutent
le petit scratch de la chaîne stéréo
sans regret à présent car je sais
qu’on peut le reproduire
sur les nouveaux supports
on appelle ça le glitch
 
un supplément technique d’âme
au début du morceau ce fut la note
fidèle de notre jeunesse et rien
ne tue rien, pas d’effet « rétro » non
une fraîcheur que
j’ai continuée en tout cas.


LA VOIX PRESBYTE
J’ai la voix presbyte
je l’utilise
pour supplémenter l’œil ;
elle s’empare du mot qui a glissé
hors piste
pour le replacer dans la course
et ça se voit.


LE BEAU SERGE
Dans Le Beau Serge on croit que le beau Serge
est Brialy car il est beau d’emblée et l’on comprend
arrivé à Sardent le village de la Creuse que Serge
est en fait Gérard Blain, beau Serge aussi mais
d’une autre beauté de serge sauvage,
dépenaillé hirsute en pleine déréliction ; et le beau film
tend alors sa toile comme une neige calculée
qui sépare au lieu de fondre
les deux hommes.


LE BRUIT DE TON CORPS T’APPARTIENT
Les premiers hommes, les primitifs,
vénéraient la propriété, « la propriété
fait du bruit », disaient-ils. Ton rideau,
ton couteau, tes papiers, ton ordi
font du bruit. Ton corps aussi
mais il t’appartient lui.
 
(En marge d’une manif
contre les papes
couverte par les cloches.)


LE CHÔMAGE SERA VAINCU !
J’ai résolu le problème du chômage
très simplement, en vous réécoutant
hier au soir à la télévision messieurs
et dames les politiques :
 
on prend les 7 millions de gens
qui posent problème et on leur dit
vous serez les doubles des travailleurs en place,
leurs assistants ; vous passerez d’assistés
à assistants
et vous indiquerez ce qui à votre avis
pourrait être amélioré ; vous donnerez des conseils
en tout domaine. Oui je suis moi-même un acharné progressiste de positions, je me
double d’un conseiller d’un correcteur
que je ne paie pas
toujours à sa juste valeur.


LE CHRIST N’A PAS
Le christ n’a jamais dansé ni écrit
(sauf une fois sur un terrain sablonneux)
il n’a jamais joué au football ni chanté
de chants il n’a pas voyagé en dehors
de pays orientaux ni lu Stendhal il s’est
concentré sur l’essentiel sur son essentiel et tu
te rends compte alors que l’essentiel
n’est qu’un mot tendancieux tous ces dieux
non païens présentent un déficit
d’expérience très cher, qui nous coûte.


LE CÔTÉ INTELLECTUEL DES CHOSES
Le côté intellectuel des choses bêtement
rehausse leur aspect sensible, exemple ? une
verte nappe monochrome
me flattait l’œil. Or, en la touchant à table, je
m’aperçus qu’elle appartenait avant le repas
à un tableau d’henri matisse, puis
qu’elle n’était pas « bien faite », je veux dire
bien coupée, l’artisan n’ayant pas
de machine intégrée – et au musée plus tard,
touché par la toile comportant ce
« fait main », bric & broc de manière 1929,
la verte filandreuse passée me revint
en mémoire tactile d’auberge.


LE DEVANT DE LA SCÈNE
1.
On demandait à monsieur x
depuis quand il voulait
occuper le devant de la scène
et monsieur x répondit
depuis toujours.


2.
On demanda à madame y
si elle avait rêvé
d’occuper aussi
le devant de la scène
réponse avec des yeux qui brillent.


3.
On interrogea plus longuement
des politiciens, des actrices, des chanteurs,
des humoristes et des fabricants de personnalités
pour savoir ce qui les faisait vivre
et tous répondirent
occuper le devant de la scène.


4.
Un philosophe autoproclamé, un polémiste
conservateur, une starlette avinée, un réal
local et des présentateurs applaudissaient
à tout rompre.


5.
Il y a des levers de rideau
auxquels on ne peut trouver
aucune brassière.



LE FINI
Le fini, le petit coup
de patte de fin apporté aux œuvres
aux productions humaines
dans un geste attentif ainsi ça le fait
chez le coiffeur « long-court » du plat
de la main il écarte une poussière
sur le bois du fauteuil on dirait
une feinte un passement
qui rehausse le non-fini, le fait
désirable, enfin le fait.


LE FINIREZ-VOUS ?
Voilà vous êtes arrivés
au milieu du poème. Il reste encore
375 km. Accordez-vous la petite
bière.


LE FOU ET L’IDIOT
Le fou est croisé
par l’idiot, le fou
ne bouge pas, l’idiot
tourne autour du fou, l’idiot
aperçoit le fou, il s’approche du
fou, il flaire le fou, le fou reste
sage, l’idiot s’apprête à rire, il
abandonne le fou, le fou est abandonné
par l’idiot.


LE GESTE L’ACTE
Regarde comme je suis beau ! dit
le geste à l’acte ; et l’acte dit au geste
vois comme je suis utile !
 
Et vide entre les deux un acte-geste
ou un gestact se prépare, qui permettrait
moins de forfanterie, moins d’orgueil
 
ni tu ni non perçu ni
ostentatoire, simple mouvement
émouvant comme un moment.


LE LINGE
Le linge qui pend au soleil
sur le fil tendu par le vent,
le linge qui sèche dans le jardin derrière
et balance maintenu par des pinces
à lui-même, il sera sec et propre et frais
dans deux heures à peine. Le linge.


LE LUTIN
Je n’ai pas assez lutiné
dans cette vie, j’ai beaucoup lu
mais pas assez tiné.
J’aurais dû lutiner
davantage au lieu de ça
bien que je fusse un sacré lutin
et sacré roi
lorsque j’étais un nain
j’admirais bien le roi
Louis X dit le Hutin.


LE MAINSTREAM DE L’AVANT-GARDE
Hé l’ami ! Tu aimes qu’on te définisse,
je crois. Car tu n’as honte ni peur
des mots que les autres emploient. Tu n’es
pas de ceux qui ne croient pas aux étiquettes,
qui sont « différents » comme une pub, qui cultivent leur
jaloux moi personnel d’auteur.
Alors dis-moi, thomas, est-ce que
« le mainstream de l’avant-garde »
t’irait ? N’est-ce pas mal trouvé ? Que
penser d’un vêtement de la sorte ? Bien coupé, non ?
Et j’acquiesçai emballé comme devant un tailleur
un merveilleux tailleur.


LE MASQUE À PERFORMANCES
Le masque crée
une inégalité
entre les visages,
 
le visage de celui
qui regarde le masque
et le masqué.
 
C’est pourquoi j’utilise
avec parcimonie mon masque
dans les performances
 
car il sert à voiler
un rapport inégal
de forces
 
mais je ne l’exclus
pas entièrement
si besoin est de masques.
 
La question est alors
quel masque porterai-je
pour limiter le moi le soir ?


LE MÉTRO LA GUERRE D’ESPAGNE
Comme j’entre dans la rame
bondée de visages et de sacs à dos d’homme
je me fais bousculer, des énervements
fusent, cohue, des cris. Je ne supporte
plus cette brutalité parisienne, souterraine,
je suis devenu fragile ; et moi qui jeune
dans un autre siècle voulais m’engager dans les Brigades
internationales !


LE METTEUR EN SCÈNE ISOLÉ
Le producteur,
le régisseur,
le scénariste,
l’actrice vedette,
les techniciens,
les assistants,
le chef-opérateur,
tous conjurés sous le ciel bleu
pétrole ou roi, lui
resté dans caravane
sans scène à faire
dans l’impouvoir
le plus total, dépossédé
de lui-même, je n’avance plus
dit-il un cigarillo sur les lèvres
en feu.


LE MILIEU
4
9
ans
 
10 moins
1
égale 9
 
50 plus
1
égale milieu.


LE MONDE A D’ABORD ÉTÉ JAUNE
Le monde a d’abord été jaune
dit cette amie aux théories chromées
solubles dans le soir qui traîne,
puis il s’est mis à virer lentement par les franges
en assombri de particules et de robes à traîne,
d’années moins en moins jaunes
et de moins en moins monde reprend-elle mordorée
en adepte d’une boisson de couleur discutable.


LE MONDE APPARTIENT AUX GENS QUI NE SE LÈVENT PAS TÔT
Je reste la moitié de la journée au lit
en grabataire mais un grabataire n’a qu’une envie c’est
de sortir faire un tour se hissant sur ses avant-bras
et déplacer la lourde masse de son corps hors du drap
qu’il n’a pas ménagé en lit de princesse, lui. Fidèle
à mon pieu comme ont pu l’être pas mal de personnages
de fiction je reste au fond du lit comme les trésors de certains galions
demeurent au fond des mers. Il y a une belle petite
mouche au plafond et ses sœurs mortes au sol
plus une misère organisée là-dedans, l’iphone, des miettes de pain bis, un mouchoir-morve,
ton carnet à spirale, des bd contestables et le journal du jour d’hier, n’oublie pas
que notre grand président a sorti un proverbe (sa redite plutôt
on ne crée pas comme ça une maxime
en claquant des doigts, cela demande effort et qui en est capable
à part peut-être un grabataire de génie) : « Le monde
appartient à ceux qui se lèvent tôt ! » Aux ouvriers
donc, aux grabataires ?


LE MONSTRE FOIREUX
Monstre, es-tu là ? Avec
ton gros pied pileux sur la tempe, ton
deuxième nez, ton tronc court
et ton absence de cou confirmée par un goitre,
ta tête mi-chauve, disproportionnée au sommet
de laquelle flotte une mini-houppette frisottante, et ta voix
atrophiée de merle ? Ta petite bouche aux lèvres fines,
tes six dents, et ce sourire pourtant
de débile étonné ? Es-tu là, monstre,
avec tes bonnes idées ?
 
La créature ne répond pas. Il ne faut
pas la déranger. Diapositive
suivante.


LE MOT TOM
Le mot mot
donne à l’envers
mon nom.
 
tom mot
c’est
encore plus bref.
 
Couper dans
l’épaisseur
des choses
 
j’étais né
fait pour ça
et mon père
 
maurice
on l’appelait
momo
 
et ma reum
rebaptisée par elle-même
barbara
 
pour moi
on peut dire
thomas
 
tom, toto
voire
tho
 
mon nom
à l’envers
est le même.


LE PETIT PLUS GRAND
Elle m’emprunte souvent mes vêtements
quelle plus belle preuve d’a ? On veut
être couvert/e par le porteur
par le protégé protecteur.
 
J’aimerais la réciproque couverture mais le petit
seul peut mettre du grand,
par quoi il est plus grand,
il a le vêtement aimant.


LE POÈTE EST OMNISTRUCTUREL
Le névrosé demande : pourquoi ne m’a-t-on pas invité ?
Le paranoïaque suggère : pourquoi m’a-t-on invité ?
L’hystérique crie : je suis bien invité ?
Et le psychotique lâche : je vais tous vous inviter !


LE PROBLÈME PHILOSOPHIQUE MIEN
Le problème philosophique mien
c’est que j’aime le monde. J’aime
le monde, le bruit du monde, le silence
du monde, les gens du monde et le monde
des gens.
 
Ce qui ne signifie nullement que j’aime
ce monde. Mais alors plus forte
est la contradiction, plus violente
est la scène.


LE ROI DES ANIMAUX
Tu vois le lion
c’est le roi des animaux dit le père
à son fils
et ça me dégoûte
au-delà de toute expression
j’y vois régner
le zoo entier
le père inculquant à son fils
comme dans un clip
pour l’assurance-vie
qu’il y a des rois des métaphores
usées comme les eaux moi je n’aime
ni les catachrèses
ni les animaux ni les rois
ni les rois des animaux ni les pères
ni les fils ni les leçons ni
les dessins mille fois
déjà animés.


LE SCRET
Je vais maintenant vous livrer le secret
qui préside à l’agencement global de ce livre
et que personne n’aura l’idée d’aller chercher
au fond d’un livre de poèmes dans un poème
lui-même caché au centre du recueil (une bonne
place pour ne pas se faire remarquer), mais
finalement je préfère attendre encore
quelques années le sceau du scret.


LE SERPENT DE L’HOMME
J’ai vu un serpent que je désirais
surtout ne pas voir ; mais je l’ai vu
et il me hante.
 
C’était au détour d’un chemin
de sable et de Lozère
un plan d’eau plein de pierres
 
brûlantes où elle est fraîche
et l’on s’y baigne nu
comme au désert.
 
C’était en 2009 je crois ; cela
n’a guère d’importance car ce serpent
n’est plus de 2009 ni moi d’ailleurs
 
dans le trou de son mur à mon approche
j’ai détourné la tête pour éviter de voir
entrer la furtive vipère. Du coup j’ai fui
comme un reptile moi-même.
 
Je me suis après rappelé
le conseil des adultes selon lequel
le serpent a encore plus peur que toi
de toi. Mais cela n’est pas vrai
 
car quand je retourne en forêt
je repense au serpent, si je vais
près des pierres j’ai peur de la vipère.
Elle est tapie dans un trou de mémoire
et dans un trou de pierres.


LE SOCIOLOGUE ET LE POÈTE
Le sociologue au bord de la rivière
jette des cailloux dans l’eau et fait des
ricochets assis ; son geste est mécanique
et pur et par là même il évalue
le taux de couches signifiantes
que comporte tout acte – même un jeté
de pierres lisses dans l’eau glaciale de la nature :
cinq, huit, onze, sept, il tente de battre
un record à chaque fois sous l’œil verni
de sa compagne qui lui découvre un art
de la compétence manuelle artistique.
 
Il passe ainsi un nombre d’heures au calme
écopant de ses gestes nets
son déboîté d’épaule et sa main en arrière
propulsée comme fusil de secrète
fureur et inquiétude due
à la non-avancée de sa thèse au milieu des roseaux
d’une région reculée de la France
où je les ai une après-midi d’août
rencontrés.


LE STYLE EST À DROITE, LA PENSÉE À GAUCHE
L’orateur est brillant mais sûr de ses effets
frelons et quand il eut conclu
son âpre credo, ce fut une lumière
zénithale c’est-à-dire préfabriquée qui convainquit
pas mal de monde – sauf
mon homonyme – dans l’amphithéâtre
bondé, car il n’avait disposé que de vieilles fleurs
sur une thèse déjà connue et qui arrange
tout le pseudo-monde.


LE VIEILLI DE L’HUIS
J’observe cette défaite de bois
fendu d’éclats de peinture déposée
de fissures élargies par le temps et le nombre
de coups reçus et de crémone bancale
de blanc cassé – et
son observateur dans l’embrasure
guetté par le vieilli.
 
Dans les trous du bois
logent des frelons. Encore beaucoup
de travail, de perspectives de chantiers
de construction.


LES ANIMAUX SE SONT ÉCHAPPÉS !
Les animaux pour moi ce sont des fous
qui ont usurpé des peaux de bêtes
au cours d’une fête de fin d’année
puis n’ayant pu les ôter
à leur propre peau se sont collées
pour en rester les prisonniers.
 
Les moins fous des fous ont pris les plus belles
peaux : de chevaux, d’ours, d’aigles, de chats
et se sont pris au jeu en les endossant
à merveille.
 
Les plus fous des fous ont choisi
ce qui attire moins a priori :
les peaux de larves, de mygales, de serpents
et de rats qui se trouvaient là.
 
L’immense majorité, les semi-fous, a pris
les singes aux diverses espèces, dans un
tapage énorme fait de brutalité de cris
de meurtres rituels.
 
Et puis tous sont sortis
hors de la cour d’honneur
où avait lieu le repas de gala
et prirent la clé de la salle et des champs
défiant l’adoration des hommes.


LES ANNÉES 80
Elles ont subi maintes critiques et moi aussi
je me méprise ; ma perversion me souffle toutefois
d’aller à vent contraire et de retrouver le sommeil
sous le rêve, comme Clerc précède Cusset.
Saurais-je résister à mon mauvais démon ?
 
L’esprit de dérision qui se mit à régner, le trop
fameux « second degré » définissait l’ambiance
d’une décennie essentiellement publicitaire.
Peut-être qu’un slogan expliquerait les choses
mais je n’en ai pas de disponible. Je crois plutôt
qu’on s’est mis à rire au début des années 80
car les précédentes étaient littéralement sérieuses.
 
De tout est politique à rien n’est politique
on a eu froid et chaud et changé les machines
d’un coup. Choc vu comme nécessaire.
Le in/off a fait l’objet d’une manip
trop rapide. D’où les déstabilisations,
les revirements et les troubles ambiances, l’aquaplaning
acidulé.


LES BANNIS
Les bannis ne sont jamais seuls, ils forment une confrérie
pas une communauté
qui commence tôt et se poursuit
sur les routes obvies de traverse.
 
Ils ne communiquent pas les uns avec les autres
reposant sur eux-mêmes les lauriers fatigués
de leur mise à l’écart, ignorants
de leurs existences réciproques.
Seul un médiateur peut leur redonner vie
et orchestrer leur renommée. Mais attention !
Il est interdit de jamais prononcer leurs noms.
 
Je ne parle pas des exclus, qui sont légion,
mais des bannis qui n’ont pas attendu
leurs maîtres. Si vous voulez des noms
vous ne les aurez pas sur ce terrain
dont je les ai bannis
mais sur d’autres
où ils vivent
extraterri
torialisés.


LES DYSTEMPORAINS
À côté de Rimbaud, à côté de Flaubert, de John
Keats ou de Virginia nous sommes
objectivement des nains ; mais
que sert-il à quoi rime-t-il de mesurer ainsi
nos héros et nos maîtres à nos pauvres carcasses ?
 
Il faut savoir être humbles et partant immodestes
jusqu’à comparer entre eux les produits
mais alors de la même sale et lavable époque.


LES FLEURS DU BIEN
Les fleurs ont toujours eu raison
de tous les enterrements
et de la mort, de demeurer après la mort
de ma bonne Thérèse ma tante et de mon père Maur-
ice et de mes vieux amis et de moi-même
quand ils mourront.
 
J’entends les fleurs après leur mort
qui se sont retrouvées sans personne
présente pour les regarder
et sans les noms de leurs correspondants.
 
Délivrées des regards des pleurs de l’assemblée
ce n’étaient plus que des verdures
à têtes colorées
qui se balancent légèrement au vent.
 
Elles n’étaient plus des accompagnements
mais redevenues fleurs
au sortir humain et groupé du cimetière.


LES GENS SONT BEAUCOUP TROP EUX-MÊMES
Le monde stagne et se reproduit
il périclite tout va de mal en pis
et nous assistons hébétés à sa vaste entropie.
 
Toi non plus
tu ne me surprends plus. De mon côté j’essaie
de ne pas me répéter. Au lieu de s’exprimer
les gens feraient mieux de se fuir
 
car ils maîtrisent très mal
l’usage de la première personne. En différant
de votre moi de votre identité première
 
nous aurons une chance de nous en sortir
et tordre le bâton du XXIe siècle
vers moins de régressif et moins de délétère.


LES HAUTES SOLITUDES
80 minutes
de plans fixes
sur des regards
en noir et blanc
 
de femmes
muettes qui parlent
avec la tête, le
cou en avant
 
partageant ce moment
nous sommes dix dans la salle
avec anne sans un son
captivés
 
plantés devant
ce visage à fixer
la pellicule de beauté
tina aumont déesse
durée du film.


LES OUVRIERS ATTENDRONT
Sept heures du matin.
Les ouvriers attendent.
Que le propriétaire soit réveillé.
Pour commencer les travaux.
Devant le portail fermé.
Ils fument des cigarettes.
Ils écoutent de la musique au casque.
L’un fait les cent pas.
Il n’y a aucun échange entre eux.
Je note.


LES THOMAS
Les thomas sont subtils
et ont le goût de l’analyse
ils sont doubles, venus de
l’hébreu et de la mer rouge aussi
emportés
qu’entourés/entourants, mais attention !
capables d’un seul geste
de briser là, trahir, quitter, adieu
les gens.


LÉVI-STRAUSS LOINTAIN
Les vieux explorateurs
ne sont plus à la mode
ni les orientalistes et romans coloniaux
ni Klaus Kinski descendant la cordillère
des Andes en plongée
dans Aguirre mil neuf cent soixante-douze.
 
Une décharge amazonienne
nous saisit
ma mère et moi studio des ursulines
la jungle est au balcon nous pénétrons
au XVe siècle dans la colère de Dieu ou
dans une salle obscure c’est encore mieux
qu’une étude de terrain
parce qu’ils furent fous
les conquistadores
ne firent pas des voyages
de rationalité.


LIBÉRAL MATIN
Plus libéral le matin
que le soir pourquoi
est-ce que soir
prédispose à sagesse
et matin à l’audace
et où
se fait le tournant ?


LIED U
Ce lied est pour toi
 
mon ami
 
qui as perdu
la voix de ta sœur
 
à sa façon
de deuil
qui chante


LIENS FILETS
Si tu t’attaches
à moi tu n’es pas
bienveillant
tu es juste
lié dit-elle
par des filets.


LIFESTYLE
La vie est pleine
de manières différentes, de styles et de façons
de préparer la mort.
 
Certains l’attendent
patiemment,
avec un luxe d’arabesques,
et de moulures compliquées.
 
D’autres n’y pensent jamais
et vivent s’ébrouant comme des bêtes
auxquelles un abattoir
servira d’autel.
 
Et toi ? Quand elle viendra
elle aura pris ton polo rouge
au col en v que tu mettais
sur la peau douce direct
 
pour l’écarter vertement
avec le crocodile.


LINÉAIRE SUPERPOSÉ
Les mots ne se peuvent mettre
les uns sur les autres, les mots
sont linéaires.
 
Sur les choses en revanche
on peut en poser d’autres
avec art et ingéniosité
par divers moyens de collage
que les lignes ne permettent pas
d’échafauder, que la syntaxe
ne peut qu’imiter, bref
on peut « installer » les objets.
 
Un mot ne se superpose pas il est
aux prises avec son entourage
tee-shirt ou feuille ou tableau noir,
lettres d’écran, le mot-fumée
de la patrouille de France, à moins
 
que les mots soient eux-mêmes
moulés dans des formes objectales…
 
Paul Klee toutefois
a pris un journal
et l’a recouvert d’inscriptions
d’une autre encre et volume.


LIVRE DE MERDE D’OR
Je ne vois pas l’intérêt, c’est moche,
c’est vraiment nul, mais qu’est-ce
que ça veut dire cette horreur
en plein milieu de notre belle place j’ai rien
compris et ça bouche le passage et la vue, beeerrrk !
et nos impôts avec ça l’art con-
tent pour rien ma fille fais pareille
que vous salop de merd – il y avait
presque une nrj dans cette haine
prise au début encore correct suivi
d’une dégradation forte, comme le contraire
de ce qu’on entend par œuvre, en somme.


LOCATION POUR LA VIE
Nous avons roulé ensemble
dans de nombreuses voitures de location
chaque été traversé divers pays
et paysages, forêts épaisses, lacs de montagne
et toujours avancions sûrement
protégés par une carrosserie
sans une éraflure
 
une conduite intérieure intacte
qui refaisait à neuf aussi
les routes non pratiquées
de l’intime connaissance de
nos personnes personnelles.


LOGE 10e
Hier je suis allé au Honduras
et dans la matinée je me suis envolé pour le
Malawi ; à 11 heures j’étais au Laos l’après-midi
au Luxembourg, où j’ai transité
par Belize.
 
J’ai passé la nuit à Vaduz
et déjeuné en Moldavie puis
subitement
je suis rentré
théâtral en ma loge
de concierge d’arrondissement.


LORDURIER
Nous aimons dire des choses ordurières
au lit nous ne sommes gentlemen. Dans
la rue on entend bien que beaucoup de
gens n’aiment pas ça.


LUI ENTRE DEUX PARFUMS
Tiens tu as vu ta maîtresse hier soir
dit-elle en entrant dans le lit où l’oreiller
dégage un chanel inconnu
pour me faire bondir-rougir mais d’une voix
calme un piège ça se prépare
tu dois confondre dis-je
sur ta console aussi des flacons oubliés
se pressent d’autres époques
où l’adultère
n’était pas une faute mais une
variété d’effluves.


LYNCHAGE D’UNE FEUILLE
Oui la nature est plus inutile que moi
me disais-je en caressant du doigt la feuille
d’un arbre que je ne connais pas
à la douceur évidente et lustrale
 
je la roulai entre mon pouce et mon majeur
avant de la jeter soudain à terre froissée ; la verdure et les bois
eux ne lynchent pas, non mais au lieu d’éclater
 
en sanglots sur notre pauvreté d’hommes
ce fut un grand rire de délivrance
dans le square où personne ne nous savait.


MA BELLE BANQUE POPULAIRE
Deux banquiers, deux rendez-vous
à nos agences matinales
ouvertes en samedi-liberté. Le premier, plus âgé
que mon habituel
conseiller, se présente détaché presque las
devant l’incohérence bleue
de mon projet
consistant à vider mes comptes
pour irriguer chez lui : et n’y croyant
pas, n’y croyant pas moi-même
au fond. Quant au second, mon fidèle m. X-Y
qu’on délocalise tous les six mois,
je n’ai pas même réussi
à lui faire peur avec le même dessein
de transfert de comptes.
Au moins faisais-je mon âge : lui,
quoique jeune, déjà vieux.
 
Ainsi toujours le fiasco ! spéculai-je
avec ces gens spécial-chiffres échoués
au bord d’une route dont ils ne voient
jamais les accotements – j’aime bien quand
la transaction ne se fait pas on passe à côté
de moi et puis je prends congé des agents
 
sous un sigle blanc-bleu
addition + multiplication ×
= partie nulle ce jour.
 
Je ne suis pas populaire
il y a des raisons.


MA JEUNESSE M’A DÉTESTÉ
Ceux pour lesquels tout était simple
désir d’intégration au siège ou au sigle du club
et qui portaient déjà des survêtements de marque
confortable ou politique
je me disais à quoi
veulent-ils véritablement s’intégrer ?
 
Les filles dans l’ensemble me désertaient comme des marbres sur le plafond
d’une église moderne : en elles, je voyais, je
palpais de nombreux mensonges en charmes
exprimés. Les garçons je les fuyais,
ils rotaient et se vantant de se les faire toutes,
facile comme du beurre
 
d’échiré je me pris d’affection
pour ces vieux énigmatiques aux yeux gris remplis
d’histoires sur leurs visages, et qu’on croise dans le bus, regrettant
leur jeunesse que j’ai détestée la chasseuse d’enfance.


MAGASIN DE VIE
Hier j’ai vu un petit magasin,
une vieille boutique avec pignon
sur rue, et des cariatides en plâtre supportant
un faux fardeau, vitrine à louer pour un bail raisonnable
et je me suis très bien vu là,
toi et moi couplés
les petits épiciers de la
tranquille et pourquoi pas
la façade juste à repeindre
(en rouge) avec rien à vendre.


MAILS TROP
On (je) reçoit trop
de mails d’un coup
per diem
avec des noms chéris
porteurs de vrai
bon ou mauvais
auxquels se mêlent
d’insensibles
news later
 
Je (on) me fais déborder
par le courant c’est ainsi
désormais que s’apprend
la nage le flux
constant qui flue
et rend la boîte
aux vraies lettres
à poussière.
 
Ah vous (tu) n’allez pas
vous plaindre tout de même
de recevoir messages
d’être plus vip
qu’avant !


MAINTENANT QUE TU ES ARRIVÉ
Maintenant que tu es arrivé au top
de quelque carrière
je peux aisément te le dire
tu n’as rien compris à ta propre jeunesse
 
celle qui passait légère dans des riens
auxquels nous attachions pourtant
l’importance d’une bière d’iris
ou d’une actrice d’avant-garde vieillie
mais je me suis à demi méfié de toi
quand tu te mis à déclarer « je ne comprends pas
comment on peut être bourge » parce que
moi je comprenais très bien pourquoi
les gens n’allaient pas à notre spectacle.


MAIS VOUS ALLEZ ME LAISSER FINIR MON POÈME,
OUI OU NON !
Quand j’ai réalisé (j’étais dans l’eau)
qu’il n’y avait pas de rupture
entre écrire & nager, entre écrire &
manger, entre écrire & bien d’autres
verbes, tous les autres en fait, alors
je me suis dit que… mais vous allez
me laisser finir mon poème, oui ou
non !


MAISONS TÉMOINS
Bien sûr il y a on a
plusieurs maisons. Il y a
le vieux château dont on
visite les ruines et celui
qui ne se visite pas, le fier d’hier,
le castel d’apparat
qui est resté comme tel. On a
aussi la maison d’hôte pleine d’hôtes,
le gîte, l’rbnb, l’auberge pleine,
sympathique à craquer, offrant le soir la veduta,
la petite dans la prairie
le mas le fief et la masure
sur son terrain herbeux ; moi
j’ai pris la maison témoin, toute propre
encore aux mains de personne.


MALHEUR À CELUI QUI EST SEUL À UNE TABLE !
Le verbe « être » est plus simple
que tous ces gens attablés, il est demeuré
dans sa simplicité de verbe être, infinitif, pas
apprêté ni échappé du parc de loisirs attirant
l’attention sur le doré de la cage.
Quel rapport avec le titre de ton poème
direz-vous les logiciens ? J’aborde maintenant
seulement ce que je voulais vous dire (nom
de Dieu un poème n’a rien à dire qu’il ne dise !)
eh bien justement j’étais seul à une table et…


MARCHANDISES EN BALLADE
Tiens, voici ce type
qu’on croise en série gagnante
dans les rues de Paris centre
et des grandes artères mondiales, je veux dire du même monde :
avec ton jean retroussé et tes stan
smith bien blanches, ton blouson sur tee-shirt
à motifs incertains ; une fine moustache
honore ta lèvre supérieure, tu as un casque
sur l’oreille equalizer et tu peux être pourvu
d’une fille-accessoire aux longs cheveux raides
qui a un tatouage au poignet
et le même jean fendu aux deux genoux.
 
Je ne peux pas te mépriser, je ne
m’en sens ni l’envie ni le droit – car tu
ne m’offenses pas je passe devant
toi c’est tout. Les troupeaux
sont faits d’hommes auxquels moi aussi
je paie un non négligeable tribut.
 
Je déambule devant des vitrines
où je me surprends moi et mon reflet
à travers les produits de la marchandise irisée.
Pourquoi nierais-je le fait
que j’aime aussi les lécher du regard ? Je ne peux
m’excepter entièrement d’une époque
de mutuel mépris de soi, de trahison
de clercs.
 
Notre rencontre aux yeux fumés a lieu
rue Hippolyte-Lebas
où l’on croise un troisième jean
blanchi-déchiré à grosse marque apparente
gominé les baskets + mini-sac vuitton
et le slip calvin klein qui dépasse.
 
Quand on veut humilier un homme
on ne lui dit pas tu es futile vénal ou infidèle
mais ta chemise est moche l’esthétique est le
plus âpre des facteurs humains.


MARIO MERCIER CRÈVE CHIEN !
1.
Nous sommes enfants quand nous croyons
que le contact s’établit aussitôt.


2.
Mario Mercier et moi revenons de l’école,
lui en survêt adidas bleu roy,
moi petit lord fauntleroy 1973. Mario
est fils de prolétaires et prolétaire lui-même
il a souvent du rouge aux joues et grand et fort
il me protège ; il sait déjà qu’il ne sera qu’un pion
et moi un fou une tour un roi ou un cheval.
Nous parlons, rions, chantons
nous ne serons plus jamais aussi proches
que pendant ces années-là. Avant la
réduction des possibles.


3.
Nous sommes enfants d’Auteuil
bien que nous ayons des parents peu auteuil
pour moi c’est un orphelinat et nous voici rue Mirabeau
où j’habite et rue Wilhem où vit Mario. Nous passons
devant la fondation (vaillante encore) Rossini
conçue à l’origine pour les vieux comédiens et leur venir en aide
quand le succès n’est plus.


4.
Nous passons devant la boîte aux lettres à vue.
Une idée s’empare de Mario. Quand une idée
s’empare de Mario, mieux vaut se méfier ; mais j’obéis
car il est grand et fort et c’est moi d’habitude
qui suis le « cerveau ». Je retiendrais
la leçon plus tard, de laisser les idées
aux subalternes et aux professionnels d’idées.


5.
Mario veut faire une blague au facteur. Il déchire
une feuille de son cahier de textes clairefontaine
et poste le message dans la boîte puis nous détalons
en riant de peur. Le message griffonné : « crève chien ! »
est adressé ; nous croyons que le contact s’établit aussitôt,
qu’il y a un risque de feedback (scène : le
facteur recevant la lettre qui tombe dans son habitacle souterrain
relié à la boîte jaune par tuyauterie).


6.
Enfants. Idée que le message sera reçu immédiatement.
J’ai revu Mario Mercier quelques années après, dans
une boulangerie ; j’ai fait semblant de ne pas le reconnaître.
Toute la dose d’énergie passée dans « crève chien ! » par la poste.
Retardée.



MARLBORO ET LES AUTRES
Marlboro blonde descend une 16
avec Michael Kors et sa Red Bull
+ Delaveine à Despé vide.
 
Près du Franprix l’air
l’âcre soufflerie
agglutine une bande
 
qui attend
stationnaire
son sort.


MARQUE-DOIGTS
Tu peux m’acheter des doigts
j’aime bien les doigts
les doigts au chocolat noir
j’aime bien manger des doigts
pas ceux au chocolat blanc
c’est des doigts plus industriels.


MASCARADE
Je vis ou survis avec des masques sur le visage
comme d’autres ont des tee-shirts
empilés sur le torse et qu’ils enlèvent
à chaque circonstance décisive de leur épopée.
 
J’ai le masque de protection
comme en portent les Japonaises
se craignant irradiées
c’est un modèle phobique adaptable
aux rencontres Fukushima.
 
J’ai le masque grotesque d’homme politique
qui dénote mon rapport infantile au pouvoir
et sans doute la nostalgie de ne pouvoir
être porteur d’aucun idéal
 
et j’ai le masque neutre, blanc et inexpressif
qui donne à qui le porte
le sentiment de paradoxalement exprimer
les nuances les plus nuancées
de toutes vos sensibilités.


MATCH INÉGAL
Si je demande à ma femme est-ce que
tu as un amant alors qu’elle ne me le demande
pas le match est inégal alors
je ne lui demande pas mais le problème
est qu’elle ne répond pas.


MATERIALISMUS
En tant que petit privilégié de la vie, je suis soumis
à une suite de problèmes ordinaires
auxquels je ne donne pas plus d’importance que ça
mais qui ont tendance à se faire passer pour tels
et c’est la raison pour laquelle
je suis strictement matérialiste
dans le sens banal du terme, si
free en panne ne répond pas
même Balzac ne peut rien pour toi
il faut être réaliste.


MATÉRIAUX NON MÉMORISABLES
Ce n’est pas grave
si vous ne retenez
aucun poème par cœur
 
vous percevez
la différence
de matériau par contre
 
le roman est en dur
la pièce est en pierre
et le drame en feu
 
pour le poème
le choix des matériaux
est étudié mais change
 
souvent de plastique
variable on n’en retient
ni l’agencement ni la composition
 
des lieux mais un certain air
de famille valant
pour le tout du projet.


MATHÉMATIQUES PLUS MODERNES QUE MOI
J’étais bon en calcul comme on est bon dans un hobby,
un violon d’Ingres par rapport aux lettres. Puis
vinrent les mathématiques modernes
qui creusèrent un trou noir dans
la toile tendue de mes 11 ans. On les avait alertées
qu’il ne fallait pas que je réussisse.
 
Tout parut soudainement très abstrait
très incompréhensible. Que pouvait signifier
bijective ? Ou antisymétrique ? Qu’était-ce
qu’une fonction continue ? Que me voulaient
ces hordes de formules ? J’aurais voulu qu’un dieu
m’explique mais son absence notoire
laissait un vide qu’ils baptisèrent ensemble.
 
Je ne fus pas inclus dans ces ensembles
très bien dessinés par mon professeur, monsieur Lévy,
un juif sévère. Leur beauté formelle me paraissait
d’autant plus exclusive que les enfants
admirent la pureté des sphères, des lignes
et des relations.
 
Mais cette pureté justement me gênait,
car elle était trop forte. L’ensemble R ou S
manquait de chair, d’histoires, de tremblé. Je vibrais de savoir
déjà qui quand comment et où se façonnaient les choses
et dans quelles circonstances se trame un monde
et pas « quel que soit ce monde ».
 
D’ailleurs qui
avait décidé de ces programmes d’encerclement ?
Mes soupçons se portèrent sur des idéalistes. Le nom fictif de Bourbaki
impliquait
que personne ne voulait assumer
cette malédiction pédagogique (je
ne dis pas conceptuelle).
 
On croit parfois que les mathématiques
sont progressistes les lettres pas
modernes.
Non. On
m’avait juste ôté le calcul par un calcul
différentiel qui m’échappait. J’étais perdu. Les ensembles étaient tous
 
vides. Ils recelaient
une angoisse vaste comme la mésentente de mes parents.
Il me fallait des masques, des mots, une hypocrisie !


MAYA BARBE
« Maya ! Illusion ! tout n’est qu’illusion ! »
dit le mage russe auquel se clouent les illusions
des personnages pantins qu’il croise, ouverts
aux vents des mots. Je suis captif
de ma télé qui diffuse cet obscur film
de Raymond Bernard à deux heures du matin.
 
« Ne prenez pas les phénomènes
pour des noumènes ! » (pour des réalités)
glapit-il menaçant à la barbe des femmes
et des sous-hommes qu’il interpelle.
 
Le pauvre type qui croit
attablé en taverne
que n’importe laquelle
fera l’affaire, à son plaisir est chevillé ;
il ne se tapera pas Viviane Romance
dont le pseudonyme est parlant.
 
J’essaie de n’être pas cet homme amer
et d’assourdir les recommandations
du mage ; comment ? Je me concentre sur sa barbe,
qui est fausse ; j’exulte.


MEC À POÈMES
Il paraît que tu es un mec à poèmes
actuellement ? On ne te voit plus qu’est-ce
que tu fous ? Tu écris des poèmes, personne
ne les lira de ton vivant. On ne les décryptera
pas même quand tu seras dans l’Hadès. Tu n’en as pas
assez de dévier et de faire le malin ?
 
Non, tu vois ce bonhomme
 
qui marche en claudiquant
dans la ruelle à contre-jour
 
qui donne sur la mer ?


MEDDEB 438
J’aimais et j’estimais Abdelwahab Meddeb
que j’appelais « Meddeb »
par crainte d’écorcher son prénom.
 
Maintenant je n’ai plus cette crainte
et je ne l’appelle plus du tout
contrairement à ce journaliste au téléphone
dans le bureau 438 de l’université
que nous partagions
qui demande à parler à monsieur Meddeb
six mois après sa mort.
 
Une part de crainte fonde le respect
ou l’amitié d’un homme
d’une autre génération.
 
(Nous n’avions pas la même idée
de la littérature
 
de lui je retiens sa thèse
sur la maladie de l’islam
culture prise en otage par des semi-lettrés
 
une thèse très forte et qui résonne
avec l’époque inculte entière.)
 
Comme je lis ses Contre-prêches
avec intérêt je lis aussi à la bibliothèque
les commentaires griffonnés dans les marges
anonymes
qui font froid dans le dos.
 
Le réchauffant soleil
dans le bureau donne sur un paysage
ingrat de fin d’année où tu abdel
wahab ne reviendras.


MÉLIORISTE
Au fond je suis un mélioriste
Un quoi ? Un mélioriste !
Un homme qui croît et qui s’arrange
pour que les choses aussi.
 
Je pars de bas et remontant du puits
je trie l’eau qui s’échappe
du fond des faits
ou des macérations pourries.
 
Et cent fois je remets à l’eau
le poisson passif que je suis, mélioriste
tenace, persévérant, je ne « lâche »
rien.


MÊME LES ENFANTS SONT IRONIQUES
Même les enfants sont ironiques
à présent : le père qui racontait
une histoire à sa fille
n’était pas cru : « Alors survient
le loooooup ! » et elle
« pourquoi tu prends cette voix
ridicule ? » – j’observais impuissant
la scène lisant dans l’œil du géniteur
le dépit de celui qui avait
voulu mettre le ton et d’implorer
ses regards vers moi qu’il ne connaissait pas
et n’aurais pas mieux dit à sa place.


MÉNINGITE EN CINQ ACTES
1.
Un mot comme méningite
m’apeure
en raison de la mort
de ce petit garçon.


2.
Et puis ça irait bien
aux hommes de méninges
pas d’intellect
un « cérébral » disait mon père
qui s’appelait Maurice
comme ce petit garçon.


3.
Et donc par conséquent (sic)
je ne me regarde pas
inaccessible aux possibilités
de contracter ce mal mortel
qui me fait mal rien qu’en le prononçant.


4.
Tarkos est mort
d’une tumeur au cerveau
je le regrette
fulgurante puis


5.
la rémission et puis



MES ENFANTS
J’ai deux enfants, de beaux enfants
ma fille née la première
porte le nom de Joie. Mon fils
ensuite est Pierre.
 
Pierre et Joie, voilà ma pierre
voilà ma joie. Mes parents s’appelaient
Brutus et Georgina. J’ai progressé.


MES MASQUES
Mon masque
est-ce que c’est
moi,
le contraire de moi,
la possibilité de moi,
le masque de moi,
ou un numéro de moi,
répondez-moi,
même numéro masqué.


MÉTA
Elle les fait fuir
Elle leur fait peur
Elle les ennuie
et leur fait sentir leur insuffisance
 
ils la prennent en horreur en pitié
ils l’effacent efficacement
de leur mémoire vive
dans ce même déni vasculaire d’eux-mêmes.


MÉTAMOR
Regarde ce chien qui se dore au soleil
comme un chat, vois cette gare
silencieuse comme un couvent et ces
panneaux indicateurs qui ressemblent
à un poème conceptuel, regarde-moi
je suis ton guide, ton miroir et ton roi.


MÉTÉO
Évolution probable
entre le mercredi
du temps
 
sur vous et vos nuages
il y aura des averses
un léger mieux
 
et des masses d’air
domineront
abondantes le matin
 
ondées bourges 19
un peu partout
degrés de désespoir
 
et jeudi ce sera la fin du


MÉTHODE AUTO
J’ai envie de
mais je
n’y arrive pas.
 
Une ingratitude
envers moi-même
se prépare
 
et macère
en magma
impuissant.
 
Alors j’applique
la méthode
baptisée du mannequin
 
je me penche
sur ce vide
cette masse
 
bourbeuse
où m’emprisonne
l’apathie
 
dont je dois
me défaire
si je la torture bien
 
vous savez qu’un brouillon
suffit
à écarter un mort
 
le symptôme
concret je le pointe
mat en deux coups
 
je me décris
méthodiquement
ce que je ne peux pas faire
 
sous forme de
mannequin de texte
qui brûle ou qui demeure
 
et tu regagnes
du terrain à l’ex
térieur.


MICHEL ET CHRISTINE
On aura vécu à l’époque
où Michel et Christine
jouaient dans la cour d’école
mais séparés l’un dans son monde
et l’autre dans le sien.
 
Christine écoutant les enfants
et l’instituteur qui s’y intéresse
embarrassant déjà témoin
d’un vaste plus jamais ça
qui se passe dans la cour ;
 
Michel épiant tristement les enfants
recueille les quolibets
la lame grégaire du groupe
s’abat sur presque lui un autre.
 
Puis on les retrouve trente-cinq ans
après les faits dans un contexte littéraire
malmené général de bouleaux
sinistres et violents à la fois.
 
Angot et Houellebecq je les aime
tous deux comme on aime
des gens qui ont souffert
de faim de froid et de mépris
perdus sur une petite départementale perdue
puis qui ont vu un soir une auberge
éclairée la seule la dernière
 
l’auberge du ressentiment !


MIGRANTS DE CORN FLAKES
Lorsque j’achève les céréales en sac
je prends soin d’isoler avec les doigts
les pétales intacts et je
fais attention de ne pas les briser, je
jette la poudre au fond, les concassées
me dégoûtent, je suis d’une sensibilité
alimentaire un peu crispante, soucieux de séparer
la lie des aliments. J’
avalais autrefois la junk food
avec l’assentiment
des magnats de l’agroalimentaire. Je cuisinier
fais attention maintenant
aux produits et aux hommes
de ne pas les considérer
comme tels.
 
Versant le lait sur les corn flakes
l’image soudain de boat people m’assaille
et de corps s’agrippant au rebord de l’assiette,
de non-noyés qui vont migrer
de quoi manger un peu sur nos rivages.


MILIEU DE ROBE
Les gens de loi dits aussi gens de robe
j’aurais pu si j’avais continué Assas
en faire partie ; j’aurais porté la probe
robe du pénaliste, connaissant mes
antécédents (mon arrière-grand-mère
andréa a tué son mari à l’aide de deux
tueurs à gages, j’ai raconté cela) – mais
finalement j’ai quitté tôt le droit
de porter la robe enfin celle-là.


MILIEU DE TERRAIN
Milieu de terrain
est le poste qu’au foot j’occupais autrefois : numéro 6,
milieu défensif, le poste ingrat par excellence. Non seulement
tu es à l’ombre des autres,
non seulement tu cours comme un lévrier mort
pour empêcher l’attaque adverse, mais tu occupes
un coin con du terrain, un lieu gras et désert, entre
les lignes, inter (comme on disait jadis)
mais pas national, ça non !


MILLE E TRE
Conversations secrètes
avec une tendre, une brune, une bouclée, une
inspectrice, une mathilde, une belle encore, une
italo-productrice, une captivante aux yeux clairs, une
fiévreuse, une « entre deux hommes », une londonienne, une
trentenaire juste aujourd’hui, une quasi-connue, une
rencontrée, une sévère aux yeux peints, une merveilleuse incroyable, une à la natte pendante, une en chemise ouverte, une
un peu vulgaire quand elle bâille, une qui peine, une
souriant moins que je n’aurais cru, une
pas parisienne ce jour, une passionnée d’abord, une
aux yeux de livres, une qui a cet âge-là, une
qui rappelle lio, une qui tient son enfant, une
à l’accent de, une tatouée sur poignet, une critique scorpion-verseau,
une juive pro-palestine, une sorte d’abeille-cygne, une à la frange droite, une
épaisse comme une feuille de gros magazine, une
émouvante comme les précieuses, une
nue, une nuée.


MIRACLE MARITIME
Les vacanciers pénétraient
dans la mer et ressortirent lavés
tout autres qu’ils n’étaient :
rois les gens du peuple
filles les hommes et les vieux
jouvenceaux. Les Anglais,
nombreux sur nos côtes,
parfaitement francophones ; et nous
regardions ces miracles
sans oser entrer dans la mer.


MISOGYNIE PÂLE
Misogynie non sociale pour ce garçon
bien sous tous rapports de gauche libérale
vegan, gay friendly, lecteur de magazines
culturels, mordu des dernières techniques
bon père seulement il avait toujours été avec des
pâles.


MODE MOYEN
Passif est la première insulte
que tu aies redoutée, je n’en saisissais
que le sens scolaire : les amorphes
 
me terrifiaient parce qu’ils se laissaient faire
mais comme je remarquais que trop d’actifs
agissaient sans agir, s’agitaient en fait
quand d’autres apparemment dociles
bouillonnaient en interne et préféraient
ne pas faire le job
insane je me dis
qu’on doit toujours réviser les hiérarchies.
 
Ni passif ni actif – moyen. On a
non pas deux mais trois modes
dans les grammaires anciennes.
 
L’actif exaspère et s’exaspère en suractif,
il tyrannise pour un résultat nul, et vous
met en cage, embête, embrouille
attention ! je ne plaide pas davantage
pour les passifs qui méritaient leur sort
et justifiaient bien des sadismes ; moi
 
je pensais faire sauter l’alternative
si le moyen existe, certes mais lequel
d’agir passivement, d’activement réagir ?


MOI DIRE VÉRITÉ
Moi dire à toi
vérité vérité vraie
si donne pièce
je te dire tout mais toi
pas frapper moi sinon
j’ai peur peur tu comprends
difficile dire tout de existence
en France arrivée
France pas facile.


MOINS REBELLE
Le fascisme n’est pas
arrivé à faire ce qu’a fait
la société de consommation, etc.
 
Tu répètes ton Pasolini
avec l’obstination froide
de celui qui découvre
 
qu’il n’est plus si jeune à
quarante ans et quelques
étés plus tard sera
 
moins rebelle sans doute
voire pas du tout je te
le prédis, te le dis
 
simplement doucement quand
je la vois en terrasse iphone
en main et talons rouges
 
les photos qui défilent blablabla
sous l’ongle bien fait
des jeunes filles au sourire de louve
 
tu ne crois pas plutôt
à la joie simple de vivre ? non ppp
pppas du tout.




MOIS COUPÉS
Il y a des mois coupés – mars et juin,
septembre, décembre ; quatre seulement.
Ils appartiennent chacun à deux saisons
qui les traversent et les séparent comme une eau
 
dont le cours se divise, propice
peut-être au change qu’on attend.
 
En eux se fomente quelque trouble
un appel à tenter du neuf.
Pluri-non pas demi-
saisons double nature.
 
Où je veux en venir ? Mais nulle part
juste percevoir le
coupé.


MOMENTS DE TÉLÉ
Les moments les plus télés
de la télé ont été rares
mais occupants de félicité
évanouie, comme lorsque Mitterrand
apparut en pixels ou Bukowski
devant Pivot l’ivresse émotionnelle
la chute de Saigon l’hélicoptère
rattrapant
au filin les marines et le but de Trezeguet
à la cent dix-huitième
 
mais aussi quand on la regardait ensemble
tu te souviens des conneries
qui vous maintiennent habituel
en vie oui tout bêtement.


MON ARTICLE EST PARU !
Mon article est paru ! s’exclame
le jeune M. Proust en recevant
Le Figaro du jour, et qu’il compulse
mais où ?
frénétiquement
 
entre les herbes épaisses et les ajoncs
le renard fouine
de sa patte et museau pour y trouver
sa nourriture future
 
dans le feuillage des titres
et des annonces des fleurs publicitaires
des articles des autres et des chroniques
défilantes imposées
 
j’écarte tes broussailles, magazine
humide impatient
ah ! le voilà ! hélas
 
je ne peux pas relire
une proie morte
que la signature objective.


MON PROPOS N’EST PAS LITTÉRAIRE
J’espère que vous comprenez
que mon propos n’est pas littéraire
prévient le catalogue d’emblée, en
une interview-fleuve de l’artiste-
écrivain – oui… oui… je comprends
… je comprends très bien…


MON STRABISME A DSPARU
Les affectés
d’un strabisme identique à celui que j’avais
dans mes primes années (joe
dassin l’a gardé toute sa jeune vie, il en a
joué) l’ont-ils perdu aussi ?
 
A-t-il disparu de lui-même ou
par correction ? Peu importe. J’ai compensé
par des roulements d’yeux, une acuité
particulière et parfois le regard perdu
ou la fixe pupille. Et n’oublions pas
the roving eye, l’œil qui traîne en inquiet
sur tout panorama possible
mais ce panoramique
n’est pas juste oculaire.


MONSIEUR DFW
Monsieur David Foster Wallace
m’a contacté juste avant de mourir
nous voulions attirer votre attention
j’étais au téléphone ce jour-là
sur la position de vos comptes
avec un Américain
vous perdez de l’argent
qui me proposait
et de l’argent perdu
à l’autre bout du monde
c’est monsieur Wallace
des réductions fiscales
de l’argent qui meurt !


MOTS USÉS
Les mots ne sont pas usés, non
les mots ne sont pas usés, les mots
ne sont pas au musée, les musées même
ne sont pas usés, pas tellement usés, les mots
sont muses, les muses ne sont pas qu’au musée,
les mots et les muses vont ensemble au musée, les muses
vont ensemble s’amuser, se séparent et reviennent usées,
il ne faut pas que les muses aillent seules au musée des mots,
il faut qu’elles soient accompagnées par des mots moins usés que
les muses.


N’IMPORTE QUOI
Je vois la poussière
comme appelant le sac
étant donné que rien
n’échappe à l’aspirateur.
 
Le n’importe quoi
définit donc l’art du poème
qui offre asile à tout
bien au-delà du simple touche-à-tout
poeasy touche tout, englobe tout,
admire tout, informe tout.
 
Et je le prouve à l’instant T
je ramasse en chiffonnier
dans la poubelle-trésor
un objet non identifié
 
ou je fais du shopping orienté
baptisant de marchandise
un quoi au fait, n’importe,
une albumine tiens est candidate.


NE PARLE PAS DE
Il ne parle pas
de géométrie, il parle
en géométrie, ne parle pas
d’amour, il te le fait, ne
parle pas du chant, il chante, ne parle pas
de neige, il neige, ne parle
pas.


NE PAS COMPRENDRE LES PAROLES
À 15 ans les chanteurs de rock, tous anglophones,
me parlaient autrement que les poètes
venus des bois français.
 
Je ne comprenais pas du tout ce qu’ils disaient
mais je reprenais leurs paroles
mélodieusement, mécaniquement,
comme si je les comprenais, comme un
acteur imitant des chanteurs,
ou un croyant récitant ses prières
par bribes surtout, morceaux de phrases, gimmicks,
refrains captés, syllabes ou ritournelles
qui suffisaient.
 
Cela fut important : ne pas comprendre les paroles,
l’expressivité venant avant le sens,
le recouvrant d’une harmonie première
hyper valable
 
et je ne cherchais pas même à les comprendre
car les eussé-je comprises
le charme s’en serait répandu comme un verre
brisé tache une chemise propre
 
au lieu que les poètes je les comprenais
sans les comprendre, comme il est naturel
dans la langue de poésie, les rockeurs
je ne les comprenais pas les comprenant
comme il est naturel dans la langue de rockésie.
 
That’s the
si vous avez compris
difference.


NE PERPÉTUEZ PAS
L’humanité pour moi
est une forme de secte
je ne souhaite pas
continuer le modèle
(mais je l’avère).


NET
Tu VOIS les choses avec
 
netteté AVEC
 
honnêteté.


NEUTRAL
la vie /das liebe
c’est neutre/mais
intense/mein
herr/on s’ennuie
moins/quand
on le sait.


NEUTRALISATION
J’ai tout neutralisé, tout
le monde d’affects et d’émotions humaines
qui m’entourait, par contre-feux, contre-
flammes, contre-affects, contr’un
moi-même, finalement combustible. Je
le regrette, je n’ai pu faire différemment.
Il reste une petite poudre, qui
servira d’anti-servitude servez-
vous.


NEUTRE INTENSE
Je cherche un peu de neutre
par-ci par-là et je le
trouve parfois saupoudré
dans le pli d’une
après-midi ou la politesse
exquise d’un passant et
l’inattendue route
que j’emprunte au retour
en spirale qui
surprendra le rythme fade
le ton de l’atténué tissu.


NI BONS NI MAUVAIS
Pas de litt avec bons sent
cela est connu ; pas plus
avec mauvais, je le
rappelle aux « durs ».
 
La donc question :
que faire des sentiments ?
Ou plutôt, que faire
de vous les adjectifs ?


NI LE SOLEIL NI LE
Le sexe et le soleil
sont terriblement forts.
Et ils se sont ligués.
Jaloux de ta sudation insolite,
de tes versets ou de tes romans noirs,
ils ont conclu alliance pour taper sur ton corps
et le mettre à l’épreuve. Ils te sucent
la moelle et t’affaiblissent ; or tu es faible.
Tu aimes t’exposer et la chair. Leurs deux têtes
chercheuses donnent l’assaut le plus rude
à ta solitude.


NICTATION
Le mot nictation n’est pas très employé
je l’ai découvert impromptu ce jour et vous l’offre
même moche il se vendra tout de même
quelques balles car à mon avis il n’est pas
inutile comme d’autres plus connus ; si vous
avez des clignements d’yeux répétés-répétitifs,
une sorte de tic en somme eh bien voilà
la nictation,
j’ignore ses causes et conséquences
pathologie pas trop lourde de chats
eux-mêmes ont trois paupières
pour mieux filtrer le danger d’une réalité
engendreuse de nictation.


NOLI ME TANGERE
C’est un verset n’y touchez pas
sauf si vous le faites. Quand
on le fera ? Plus ?


NON-FICTION EN SALLE D’ATTENTE
Les spécialistes débattent pour savoir si
poésie est fiction ou non-
fiction. Naturellement, je penche pour
la seconde solution ; j’admets cependant
qu’on « raconte une histoire » fictive
dans un poème, je suis tolérant
malgré les apparences cette plante
que vous avez là sous votre œil terne
de salle d’attente aux magazines
est une fleur non fictive
qu’elle soit fausse ou non.


NON-FILM
La caméra que j’ai entre les mains
m’impressionne et dégage
une déperdition d’énergie telle
que je renonce à faire ce film.
 
Il n’y aura pas de déception ainsi
comme un avorté supérieur
qui concurrence un né.


NON SÉPARÉS
Non, non… pas séparés…
là,
mais…
disons… plus
ensemble comme… avant
et donc… c’est pas… séparés… ni…
réconciliés ? non…
non réconciliés.


NOTRE AMOUR DES CHIFFRES
papa (1) + maman (1) = moi (1),
donc 2 = 3, bien que souvent
papa + maman = 2
sans que j’y sois mêlé ou
 
maman = 2 et papa = 2 donne
toujours moi en mode 4 = 1
bien que je sois aussi 2, on est
donc toujours 4 quand on est 2
1 venant de 2, c’est ainsi que je
= nous
 
Vous démontrerez
dans un calcul intégral
qu’il n’ y a que tout seul
qu’on reste zéro.


NOTRE-MADAME
Il doit y avoir un enterrement
dit-elle en passant devant Notre-Dame
aux cloches
c’est l’enterrement de Dieu dis-je
dans le silence le plus complet
du bus 47.


NOVEMBRE ET CHARLIE PLUS NICE ET
Voici qu’en quelques mois
nous pouvons vous et moi nous
dire qu’on a changé de monde – nous le sentions
à des signes-clignotants auxquels je crois
palpablement comme un roman-fleuve
qui va bientôt finir au petit nombre de ses pages
qu’on tient dans la main droite
le diminuendo s’accélère
le tari se perçoit dans le cœur
courage.


NUDITENDRE
Mon essai sur
ta nudité n’avance pas
à cause de ta nudité
 
ne t’habille pas
ça ne fera pas avancer le poème
reste donc ainsi, mi-
nue pour me tendre.


OB SCÈNE DÉMONTRÉ
Le magicien bondit hors de la scène
et s’approchant de moi d’une voix câlineuse
il me prend à partie :
 
Toutes nos phrases ont des sens obscènes
toutes absolument tous, dresse
bien l’oreille, ausculte,
reprenons.
 
« Toutes » veut dire que tu les « auras toutes »,
tu te les « feras toutes », « nos phrases »
étant celles dites pendant l’acte,
« ont » est du verbe « avoir » ou « posséder »
(vif du sujet) et « des », mot instrumental,
soit, mais forme avec « des sens » le mot « décence »
par ironie. « Sens » parle de lui-même comme dans
« esclave des sens » et « obscène » est le sens
même de ma thèse audacieuse. Reste « absolument »
au vers 2, qui dégage sous ses airs
idéalistes un petit parfum de couille
suivi de « dresse bien » qui n’a pas besoin d’un
dessin, « l’oreille » est du corps, un produit d’appel,
et « ausculte » contient os (bouche en latin) et dans culte
il y a quoi ?
 
Je dois admettre que je fus soufflé
par sa démonstration.


OBJECTIVATION INVOLONTAIRE DE MOI-MÊME
J’ai trois frères
l’un est hôtelier
et l’autre est médecin
le troisième est écrivain
euh non j’ai deux frères.


ODE À PATRICK MODIANO
Au palais impérial
dans les jardins de Kyoto
j’apprends en ce jour gris
que PM a reçu le PN
de litt
(via l’iphone d’Anne)
& rature. Je hume la fiche
d’une fleur de novembre.
 
Une pluie d’annuaires
téléphoniques et de « bottins »
résonne à l’autre bout du fil
ODIANO 20-16
ça sonne si bien
longtemps
et quelqu’un vous répond.
 
En 68 mon père
ne possédait encore l’auberge
La Claire Fontaine
sur la table sans étoile de laquelle
vous avez commencé
La Place place
de La Garde-Freinet.
 
Odeur de frêne d’avant l’ondée. Mon numéro
jadis téléphonique
JASMIN 27-90.
Il se met à pleuvoir
juste ce qu’il faut.
 
Et le guide japonais
nous dit que l’eau
de pluie se dit ame.


OLITIQUEMENT SUBTILS
Oèmes
subtilement
olitiques
sans un ot
d’ordre sans un ot
de passe idem
comme on fait passer
derrière soi l’homme
qui n’a pas de ticket ou
l’appel de phares
quand tu croises les autres
que veille la olice.


ON DORT MIEUX
On dort mieux sur le ventre
que sur le dos ou le côté
du mort, pourquoi ?
 
On ne verra n’a jamais vu
enterrer les gens sur le ventre, on veut
les voir bien disposés au fond
du cercueil, les voir, tu m’entends,
 
alors c’est sur le dos, tu les imagines
dans la boîte retournés à nous
montrer leurs culs ?


ON PUE LA MORT À TABLE
Les serveuses après mon départ
passeront aussi un linge
humide avec du désodorisant.


ONDULE ROSE
Belle fille à démarche blonde
au retour des courses hygiéniques
ondule papier q à la main
ça donne une prestance de plus
et d’indifférence feinte
 
le produit de base de luxe
frotte cette douceur lotus
que le papier multiplie
en rose discrète.


ONT DIT NON
Les Grecs ont dit Non
à leur appauvrissement et les Anglais
à leur enrichissement. Non,
ça se lit dans les deux sens, non ?


OPEL SUR ÉGLISE
Une opel corsa garée près du mur de la crypte
c’est un oxymore paisible du XIIe siècle
rehaussé par la vitre ouverte
où j’avise des dvd
de comédies américaines sur la plage
grise comme la plaque mortuaire
rappelant que la duchesse locale
est morte
ayant aimé les pauvres.


OPEN SPACE
Les open spaces rutilants de personnel
aux corps trop éclairés de blanc
néons d’accueil m’empêchent
personnellement de dire et de confier
au conseiller bancaire les quelques instructions
de ma pauvre entreprise. Quel ordinaire
contraste entre secret bancaire et disposition
architecturale de l’agence ; mon droit politique
au secret déplaît à mes petites affaires ; il
est bafoué. Attention ! les timides feront
des révélations sur le net. J’offre
l’asile à Julian Assange, la France
est un espace ouvert normalement.


OPÉRATION DESIGN
Entrez, entrez disait l’enseigne
ornementée spécialement conçue
en polyuréthane
par un entrepreneur suisse ; ouvrez
ouvrez disait la porte à deux battants
de chêne veiné réalisée par un designer
italien ;
mais moi je ne savais comment me présenter
au maître de céans ; croyant que
les maisons trop désignées
obéissent à un dessein
rectiligne comme l’espérance de mort
 
je pris le pli de vivre
dans des maisons sans agencements
autres que miens.


OPTIONS JEUNE
Tu t’opposes et tu as
raison. Tu acceptes et
tu as raison aussi.
 
La première posture
est la plus rude. La
seconde t’épargne.
 
Tu vieillis vite en 1, tu
vieillis moins en 2 car
tu es déjà vieux. Il
 
se peut même que
tu meures plus vite en 1,
en 2 tu es déjà mort.
 
Il y a aussi 3, l’option
irrésolution, la plus
rajeunissante.


ORDINAIRE EXTRA
Essaie de produire une réalité
en éditions courantes
de luxe : quand tu bois un verre
bois une splendeur de verre,
quand tu regardes la lune c’est
l’épopée de la lune et quand tu mets
une robe tu exacerbes une robe –
de toutes choses on fera une édition
ordinaire extra.


OÙ EST LA VIOLENCE, JOURNALISTE ?
La violence de l’attentat
frappa, dévasta
puis commença
 
l’autre celle du commentaire
avec les témoignages
des voisins et du voisinage
 
de la part de visages
voilés à demande, de prénoms
floutés, modifiés.
 
Passons maintenant à un sujet plus gai
 
ta flagellation en public par exemple.


OUVRIERS À NEUF
À présent j’apprécie les ouvriers
que je n’aimais pas jadis parce que
je ne suis pas un homme du peuple. Je les vois
sur le chantier, je ne les interprète plus, je les vois
raboter casser repeindre
apportant le neuf sur tout site
naturel ou non.
 
J’aime qu’ils le fassent
en se salissant d’abord. Je n’attachais pas
d’importance à ce fait essentiel, car
je craignais les taches,
n’étant pas homme du peuple. À présent
je comprends qu’eux non plus n’apprécient
pas plus que ça les taches, mais au moins ils
ne les craignent pas.
 
Leurs vêtements de travail
gros godillots tee-shirts orange
la plate-forme du bâtiment,
à la différence de toi
qui mets toujours les mêmes costumes
sont temporaires comme leurs taches.
 
Et ce sale préalable au propre
est la preuve matérielle indiscutable
qu’ils y vont « à fond » (cela devrait t’inspirer)
pour que ce monde vieillot
n’ait plus quoi que ce soit à proposer,
et leur changement de costume aussi
devrait te réformer
toi qui jalouses secrètement leurs casques de protection.
 
Dans un film de Jia Zhangkhe on voit les ouvriers
se laver dans des bains collectifs heureux
d’enlever la crasse. Le col blanc lui se lave
et l’eau reste identique.


P. ET NON-P.
Est-ce que ce sont vraiment des p.
tu demandes
si ce sont de vrais p. avec un rythme
des rimes et des images
que je propose
à titre de p.
 
Disons qu’ils diffèrent d’autres p.
auxquels ils ne ressemblent p.
 
Ils s’écrivent aussi loin
que possible de la feuille.
 
Un temps de pose
puis agir laisser sortir
descends la poubelle
et revenir sur l’A4.
 
Tout p.
s’entrecoupe
de non-p. d’actes
bruts et nombreux
déplacements.
 
Il se nourrit
de ce néant
car si on l’écrivait
sans s’absenter
 
le p. ne serait pas
gros de non-p. et vain
par conséquent.


PAGANISME
Le ciel tremblait, zeus approchait la mer
et tout à coup la pénétra. L’eau ruisselante
éjaculait sur la prairie en pente et le soleil
sodomisait la terre. La pluie mouillait
les lèvres de la plaine, la pluie inondante
sur la peau de l’herbe devenue folle, frémissante
et qu’électrisa l’orage déclenché sans qu’on y
prenne garde, et qui émut tous les creux du terrain.


PALMYRE DORT
Palmyre dort
complètement jour nuit
jamais eu de pétrole
dans les ruines de marbre
pas de chance
ont les inhabitants
 
mais les bijoux perdus
les perles de la mer


PARAGONE TRIVIAL
L’homme ordinaire arrive en ville
avec sa naïveté de cœur pour tout
bagage. Il se rend dans le premier bar
venu. Et de là, il observe modestement
le narcissisme de trois types d’hommes
très différents : celui de l’écrivain, celui
de l’artiste et celui du comédien.
 
C’est une ville très fréquentée, non
pas bien fréquentée mais fréquentée,
vivante. Une ville où l’on rencontre fatalement
des écrivains, des artistes et des comédiens.
Lui se fait discret. Une limonade l’aide
à étudier ces hommes réunis par hasard
qui ne se fréquentent pas.
 
Avec ses modestes instruments de mesure
l’observateur observe que le narcissisme de l’acteur
est le plus facile à déceler, car il est flamboyant ;
celui de l’écrivain est un narcissisme de rayonnement
magnétique, pas besoin d’en faire trop. L’artiste, lui,
est un autiste. Notre homme ordinaire
ne sait pas encore que le sien est inextinguible,
plus grand même que les trois réunis.


PARATAXE PREMIÈRE
Qui vint en premier, quels types
de mots ?
Les noms, sans doute, furent les premiers
à s’installer à table.
Il a fallu dire « eau », il a fallu dire « viande »
et « jambe » et « poule ». Les occupations
sont venues après, avec les verbes.
 
Les noms d’abord, les verbes ensuite.
 
Telle est l’origine du monde, déclara
le grand linguiste anthropologue. Moi plus singe
pense que tout était confus d’emblée, mêlé, « frissonne »,
« arbalète », « je », « nous », « manger », « dessous »,
verbes, prépositions, pronoms, substantifs
formant une vaste parataxe. On a séparé
ce qui ne l’était pas. Il en reste une difficulté
d’apprentissage appelée syntaxe.


PARLA
Par là !
non par là !
plutôt
 
par là
non pas par là !
non, pas là
 
plutôt là !
voi-là !
par-là…
comme
ça.


PARLANT TOUT SEUL ET L’ÉTANT MOINS
Je parlais seul dans le métro
assis sur strapontin sans égard pour moi-même
ni pour les quelques-là,
les rares courtois
lorsque la vis en face
qui entrait dans la rame étonnamment vêtue
bonne trentaine démodée
en termes de posture
et qui faisait comme moi !
parlant seule en remuant les lèvres !
 
Je crus d’abord qu’elle m’imitait
car j’ai un côté singe
puis je compris qu’elle avait ma folie
et je tâchai alors de lire sur ses deux lèvres rouges
les mots qu’elle récitait perdue
paroles qui comme les miennes ne sont
ni parlées ni pensées mais… comment dire ?
retenues-lâchées, oui,
et vous ne me croirez pas mais ce qu’elle disait-
récitait c’était ceci : « Je parlais seul dans le métro
assis sur strapontin sans égard pour moi-même… »


PARLER PENDANT L’ACTE
C’est précisément sur ce fond
d’irrationalité charnelle
que les grandes étreintes verbales
se jouent
les échanges noirs-lumineux
les formules de bêtes
amoureuses si tu es rhétorique
ça ne marche pas mais si tu es muet
ça n’est que ça.


PARLONS POLI
On parle poli
quand on n’a rien
à se dire c’est évident
 
(me dis-je en m’asseyant
à la tablée collective du restau
d’inconnus de passage)
 
poli un pas
pour déblayer
le commun de se trouver
cons à sept ou huit
 
et même si tu évites
sujets qui fâchent tu parleras
poli quand vite l’assiette
 
et le contenu de l’assiette
et la région les problèmes de région
seront réglés c’est quoi ça a l’air bon
 
vous êtes d’où ah paris moi je
ne pourrais pas vivre là-bas je connais
clichy merci la qualité de la vie
mais pour les sorties les cinémas
évidemment…
 
Le sentir
l’instant où l’échange basculera
dans le vrai poli
 
à partir d’où ? quel point
thème ou remarque ? à partir
de quand ça va être possible
de sortir du propre ?


PAROLES PARLÉES
… mais précipitées, fusantes, futiles,
durement audibles ou trop gloussées
fuyantes qui glissent autour des tables
de mixage/remixage une tablée
de formules reformulées, rires, pointes, efforts à dire, cris,
questions pas entendues, demandes, reprises, volumes divers,
va trop vite, fuyantes, pleines de
consumé.


PAS DANS MON SALON
J’mettrais jamais ça dans mon salon
dit-il de sa grosse voix
à sa femme qui acquiesce
 
Mon fils pourrait en faire autant
dit l’autre voix pointue
à sa femme qui acquiesce
 
et j’entends la solidarité
interclasse
définir leur style de vie
à leurs femmes qui acquiescent.


PAS FACILE À DIRE
Et puis tu sais ce n’est pas
facile à dire ce genre de choses
alors si tu veux bien qu’on se donne rdv
et pas au téléphone ça sera
plus tranquille comme ça
ok ?


PAS MA VIE, ÇA
Ce n’est pas ma vie, ça
dit sa voix cave avec
certitude lasse
ou simple constatation de chagrin que
sa vie il la mènerait selon
ses propres critères et pas autrement
mais de laquelle vie parle-t-on
la déjà faite et définie
d’un territoire connu
et d’un jeu plein d’ennui ou l’autre
carte ? Et je
sais percevoir dans
l’affirmation mêlée à son souffle
une étincelle d’amertume.


PAS PERSÉVÉRANT, LE GARS !
Devant moi les livres rangés
bien serrés par la bibliothécaire
aux lèvres rouges aux tranches
qui m’attirent or & rouge blanches noires
et même parfois vert outremer.
 
Je me penche sans courber le dos
accroupi yoga
pour en saisir un par la tête
le bord supérieur résiste.
 
Je ne peux pas le retirer
de l’étagère tant il est dur
coincé entre les autres frérots
rien à faire, je ne vais tout de même
pas déchirer l’admirable reliure
 
tant pis j’abandonne l’affaire
j’oublie même de quel ouvrage
était question, je n’ai jamais
en toutes choses beaucoup de toute façon persévéré.


PASOL DÉP
Ce visage émacié qui ressemble à son œuvre
multiple comme un masque,
comme un masque reçoit sur lui les traces et les éclats
de l’extérieur. Les traces et les éclats
ont modelé ce beau visage. Pasolini
a un visage plastique et réactif. Il
réagit, abréagit, surréagit.
 
Tu es né en 1922, comme mon oncle
encore au monde au moment où j’écris
cela me stupéfie : tu étais vraiment
de la génération de mes parents – et
c’est sans doute cela qui m’a poussé à te découvrir
 
tard contrairement à la génération
qui m’a précédé, et qui t’a rejeté
cette clique née dans les années 40-50
et que je rejette à mon tour
comme me rejetteront les jeunes pousses
qui m’ignorent déjà.
 
Je voulais commencer un poème sur toi
et j’écris un pensum sur les générations
c’est comme ça chez apple
un ou deux accords et voilà qu’on déborde
du thème initial.


PASSE TROP
Un jour est passé, un jour
est passé, un autre jour est
passé hier est passé tu
saisis ?


PASSER POSTULER
Est-ce que vous savez faire
un poème ? Non, je ne sais pas
je n’ai pas la recette ni le modèle
ni le patron ni la méthode ni le process
ok alors c’est bon tu peux
passer, postuler.


PASSER UN JEAN
J’aime te voir
passer un jean vite
et un tee-shirt blanc
ton col en v ta coupe
tes cheveux mouillés
quand tu pars
textilement
à l’assaut du monde
que tu bleutes.


PASSIF AU POISSON
Il y a une sorte de passivité froide
de poisson qui me donne envie
d’enfiler mes gants mapa et de lui couper
la tête avec le couteau inadapté pour
qu’il comprenne bien que sa non-réaction
était également inadaptée.


PAUPIÈRES
Les
pau-
pières
ren-
trées
en
de-
dans
des
yeux
te
don-
nent
des
yeux
bis
des
yeux
bi-
zarres.


PAUVRE SMS
pauvre
tyran
solipsiste
sms
bien
envoyé
reçu
chérie


PAVOISER DE QUOI
On nous demande de pavoiser
nos chambres et nos maisons et nos fenêtres
avec le fier drapeau français
 
on le demande expressément on c’est l’État
français nous les Français de France
les destinataires de l’appel en un
euphémisme d’effort concret
 
et les immeubles hier se sont exécutés
aux balcons aux façades on a vu des drapeaux
fleurir comme les soldes ; pas tous, pas toutes
seulement quelques obéissants
 
dois-je en conclure que les gens de ma rue sont
patriotes de tissus ? je secouerai la nappe
comme d’habitude par la fenêtre pour les miettes
d’empire que vous n’avez pas su garder puis
mal « gérer ».


PEEPING PLUS TOM
Voir, soit
mais
me contente pas.
 
Si j’étais pur voyeur, un peeping
tom de plus, je ne mériterais que
le mépris où m’a placé ma condition
 
d’homme distant. Mais je souhaite
étreindre le monde
comme un étrangleur de la terre.
 
J’y mettrai mes forces, oculaires d’abord,
musculaires ensuite. La main, pas seulement l’œil,
la main !
 
Puis une menace passe
au tee-shirt ingrat juste
dans les yeux
qu’elle brune dédicace souvent.


PENSE VIVRE
Je peux vivre correctement, je pense
vivre honnêtement, je prends le RER,
j’achète un ordi, je loue une voiture, je classe mes dossiers,
je fais un clafoutis pour ce soir, je prépare un cours, j’ai des vêtements pour l’hiver,
j’investis dans une maison, je joue au badminton
le lundi, les ans passent, je vais voir ma mère à l’hôpital, je reçois
des coups de fil de vendeurs de fenêtres, j’aime mon amie, je sors
pour voir une exposition Arte povera, je regarde France-
Portugal, je me fais mal à la jambe, je reste couché, je surfe sur
immo.com ou ukrainian girls, je passe l’aspirateur, j’insulte
Copé dans mon journal, je vais faire un tour, un mail à madame,
je vois mon bon ami Bruno, je me procure un maillot de bain, je marchande parfois la came, me voilà prêt et
après ?


PERCEPTION D’UN TERRORISTE
C’était disent les voisins
un garçon sans histoire
tranquille, gentil, discret,
jamais d’histoires (on y insiste).
 
Six morts dont un enfant
tués par lui
tranquilles, discrets, gentils sans doute
aussi mais alors je dis
quelle différence entre eux ?
 
Ou
que son entourage qui dit
sympa gentil discret
un garçon poli sans histoire
 
n’a pas une perception
très juste des choses
ou un vocabulaire adapté
à la situation, la description
des êtres.
 
Il y a des crimes
dans le langage
nombreux quoique moins
sanglants
sonotone pour tous.


PERCEVOIR COMBIEN
Je ne crois pas
qu’on puisse
intensément
percevoir
plus de deux heures par jour
 
et c’est pourquoi
j’ai mis longtemps
à faire tout cela
ni actif ni passif
ou les deux.


PERFORMANCE DRAPEAU
Mon fils jouait
avec le drapeau tricolore
appellerais-je un policier ?
 
Essayez de pavoiser votre balcon
d’un drapeau insolite
ou algérien
vous verrez vite
les voisins.


PÉRISSABLE
Il restait un bonbon
un seul
et je l’ai pris
 
c’était celui du 1er décembre
il coïncide
avec une douceur mortelle
 
le dernier bonbon à la menthe
qui recouvrait le sol
de la salle
d’exposition de Felix Gonzales-Torres
 
l’artiste
 
qui avait souhaité
qu’on les dispose et mange
en souvenir de lui
 
1957-1996
38 ans juste
avant moi
né
à 39.


PERSONAL DATA
Le code d’accès à mon immeuble
est 29A04
on entre chez ma mère
en faisant 1925A
et mon psychanalyste reçoit
au 6041B.
 
Ma femme habite au 7-9
et moi au 42 ; ma mère au 5
le docteur au 25.
 
Il y a beaucoup d’autres
vrais chiffres. Seuls ceux qui manquent
sont erronés. Exact.


PERSONNE MAIS LAQUELLE
Vous êtes à la fois personnel
et impersonnel mon ami
c’est comme ça que je vous vois vous êtes
un artiste scientifique plutôt
personne première deuxième
troisième laquelle en fait ?


PERSONNIMAGE
Il tenait par-dessus tout à
son personnage, par-dessus tout à
cette image en laquelle
il mit son énergie accumulée
aucune force ne l’en
pourrait dévier ; et dès lors comprenons
ce sourire aimable, cette affabilité, ce
vitalisme, ce tiré
à quatre épingles comme le signe le plus sûr
d’une dissolution à venir
 
les personnages ça tient
comme le mur de briques au ciment
l’indestructible mur
croyait-on
 
tu mets ton pardessus mais
il ne pleut pas chéri
c’est pour ressembler à Belmondo
dans le doulos ah je comprends
maintenant le sens de ce poème
sans images au sens 1 mais au sens
double.


PESSOA OU GINSBERG
J’aime bien Allen Ginsberg, beaucoup même
mais je préfère Pessoa.
Des deux le plus « bouddhiste » est bien sûr
Pessoa, ce qui faisait bcp de peine à Ginsberg
bcp – Ginsberg est homme du beaucoup
et quand on est un vrai maître zen on n’est pas un homme
du beaucoup, on est un homme de rien, du dénuement.
 
Pessoa en effet acceptait le monde
tel qu’il est, le laissant couler ou aller à sa perte
ou dériver doucement vers on ne sait quoi
de doux-amer, politiquement suspect.
 
Aussi bien Ginsberg traite-t-il Pessoa de nabot
« alors que je fais 1,71 mètre et demi »
ce qui est la remarque la moins zen qu’on puisse faire
et moi Ginsberg de mes deux je fais
1,75 mètre et je t’écrase.
 
Le Portugal est beaucoup plus zen que les états-
unis par la seule violence, je préfère les petits
pays ou les états perdus comme la virginie-
occidentale. De toute façon je ne suis pas bouddhiste.
 
Le grand problème de Ginsberg c’est sa laideur
mon Pessoa (je ne dis pas mon dieu) c’est sa
discrète monotonie résignée, cette laideur
a rendu Ginsberg malheureux et subversif
et sa passivité de Pessoa fit un conservateur
 
cette disgrâce immense de Ginsberg
l’a précipité dans la grâce immense
on y a tous gagné merci allan
mais ne recommence pas à dire que fernando p.
était une île verbeuse
c’est la synagogue qui se fout de la charité
ou je t’en mets une autre « à la ginsberg ».


PETIT AIR
Aller aux regrets
comme on va aux champs
voici le printemps
l’avril et le mai
 
Aller aux désirs
comme on va au ciel
j’attendrai de dire
à la demoiselle
 
Aimes-tu l’hiver
qui bride la vie
si je le préfère
à tous mes soucis ?


PEU D’EXPÉRIENCES
J’ai eu peu d’expériences,
j’ai écrit quelques poèmes.
Plus d’expériences
reviendraient au même. Beaucoup
de poèmes non.


PEUR AVANT LA PERF
Est-ce que tu as peur
avant ta performance
lui demandé-je pour meubler ce moment
de vide entre deux ou trois shows
et lui méprisant qui glisse
entre ses dents pourries qu’on n’est pas
au théâtre
je sais je réponds
mais moi justement j’étudie
les rapports théâtre/performance
et la conversation pré-trac
s’interrompt
puis ne reprendra
pas.


PHOSPHÈNES DE JOUR
1.
Un léger disque blanc
qui monte, tiré par un fil
invisible fond
noir vite.


2.
Morceaux de métal gris
ombres allongées
aux contours nets :
gris/noir, donc.
 
Puis les masses métalliques
se criblent d’étincelles
qui forment le dessin
d’un navire de guerre – un croiseur.


3.
Lave orange en fusion
se détache en morceaux
sur arrière-plan moins vif.



PHOSPHÈNES DE NUIT
1.
Plus rares, des motifs liberty
qui dansent brièvement
comme des rideaux.


2.
Marron/orange, marron/orange
Madagascar
qui bouge.


2 bis.
Vert/jaune/rouge/jaune
mobiles
imagerie médicale.


3.
Dans mes phosphènes souvent se forme
une surface de sable noir
une tache oblongue
qui me rappelle cet homme
la silhouette inquiétante du porto
Sandeman !


4.
Les phosphènes vous voyez
ces motifs lumineux
abstraits que l’on reçoit
à l’intérieur des yeux.



PHOTO DE DERRIÈRE
Il est bien rare qu’ayant
une photo entre les mains
on ne regarde pas derrière
pour voir ou vérifier.
 
Plus rare encore
qu’on puisse le faire
dans une exposition à vue
où une photo trouvera toujours son mur.
 
Que le verso importe
son mystère
je voudrais le toucher.


PHRASES EN CABOCHE
1.
ok d’accord ok
d’accordo.


2.
ce n’est pas pensé
donc
j’y suis.


3.
houna
minouta
porfavore


4.
j’ai peur j’ai peur j’ai peur
des rayures et de la peur
qui dure.


5.
je me tiens tiens tiens
à la rampe, la rambarde
la ramparde.


6.
je n’ai pas encore 50
je ne serai
pas l’homme du siècle.


7.
fa-fa-fa
je suis fa-ti-gué
fa-ti-gué.


8.
l’aéroport c’est l’aéroport
qui survole la ville à orly
la ville.


9.
et ce n’est pas
parce que tu le dis
que c’est faux.


10.
on fait du pair
avec de l’impair et du pair
mais jamais d’impair avec
que du pair.


11.
tout le monde
ne peut pas
être comme n’importe qui.


12.
« bébé est mort
je l’ai as-sas-si-né ! »



PIED CHAUSSURE
Le pied entre
dans la chaussure
qui entre dans le pied.


PLAGIAIRE AU CRÉPI
Nature, je te consacre peu de chants
car tu l’as constaté je me baigne surtout
dans des ambiances parallèles.
 
Pour moi un paysage est connoté,
la nature est plagiaire
par l’arbre légendée, par le ciel peinte,
la mer filmée, le feu écrite,
et les trophées de bois sculptée.
 
Je t’appréhende ainsi, dépossédée
de toi, reprise et relayée déjà
par Richard Prince, Bruno Dumont, Verlaine ou Jammes ou d’autres
scénographes qui en l’espèce importent peu, pour peu
qu’ils s’intercalent entre toi et moi, et de toute
façon ils le font – sur ta face
est tendue une bâche de représentations,
un filtre de mots, une décoration
de maîtres. J’apporte aussi mon propre
crépi.


PLAN DE TOI
La colonne de toi
l’entrée de toi
les murs de toi
 
le judas de toi
la nef de toi
le hall de toi
 
le vitrail de toi
les pilastres de toi
la poignée de toi.
 
Tout de toi
jusqu’aux passages et parties
dérobés.


PLANTE À PRONOM
Sa plante grimpait
le long du plâtre nôtre,
possessive.


PLASTICITÉ DE MON VISAGE
La plasticité de mon visage
ressemble à la plasticité
de mon langage
 
Hier quelqu’un m’a dit
vous n’êtes pas placide ?
et une inconnue m’a salué dans la rue
et ce soir des gens diront
tu ne trouves pas qu’il ressemble à maxime ?
ou cet ami d’untel c’est lui non c’est vraiment lui.
 
Il décida d’en jouer en se faisant l’acteur
de certains acteurs, étendant la palette
de ses modèles au point d’approcher
l’incarnat d’un grand nombre de personnes
auxquelles il ne ressemblait pas vraiment
mais dont il gardait l’air
– spécialement ceux d’entre les anonymes
qui ont un côté déjà-vu
comme moi ou plutôt mon visage.
 
Si les gens sentent
quelque fraude due
à la plasticité de son visage
en tout cas je n’ai rien fait de mal,
je ne me suis joué de personne.


PLEIN DE MANQUE
Encore une journée sans coacervat
ni bézoard ni feldspath ni ablatif
ni lige ni communauté des acquêts.


PLUS CONTEMPORAIN
Je ne suis plus contemporain
voilà ma peine aujourd’hui.
Je ne comprends plus où vont
ce que cherchent les gens. Leurs
airs leurs têtes ne me disent rien.
Je ne me sens plus contemporain.
Mes parents ont eu des enfants
aussi incapables que moi de comprendre
ce qui se passe avec les leurs. J’étais contemporain avant,
très contemporain, pourtant.
 
Ils me parlent de choses
que je ne connais pas ; le pokémon
qu’il faut chercher dans la virtuelle
déguisé en burkini. Je m’accroche
pour rester dans le fluxe
mais je me sens de moins en moins
là de passer au studio
connu quand j’étais contemporain
de tout le monde.
 
Et quoi écouter
sur youtube ? Je tape
des noms que j’invente, ce qui est
cool c’est que ça marche.


PLUS PERSONNE N’OSE REGARDER
Une fille superbe, un mètre soixante-douze (à
l’œil) avec tee-shirt moulant poitrine avenante
et jean éclairant le reste est montée dans la rame
relativement pour une fois vide ;
jadis une conversation se serait arrêtée entre les deux
mecs à côté de moi qui échangent leurs points de vue
sur des jeux vidéo ou le type qui lit son Équipe
et même la fille rivalisée agréable à voir pourtant
depuis Miromesnil – mais à présent les deux
rats ne se parlent plus wargame 4 ils l’ont
un casque sur l’oreille les divertit de voir,
le mec de L’Équipe le fait sur sa tablette et l’agréable
donze tapote sur son iphone comme les quelques autres
qui n’ont pas même remarqué l’entrée de l’apparition –
merci les tablettes !
je reste seul à me satisfaire de diane dans un flottement
qui éclaire le trajet qu’aucun suspense n’entretient plus
chacun ayant désormais droit au respect de sa vie privée
qui tue la vie publique à mon avis mal en point.


PLUSIEURS EN UN
Il y a parfois plusieurs poèmes
en un. mieux vaut
éviter. on se noie trop
dans le pur.


PLUSIEURS PROFILS
Plusieurs profils
avez-vous plusieurs profils ?
demande la psychosociologue
affolée avec son air
de machine à faire peur.


PODÉIS
Le maire de la ville de Collioure
a détruit les arènes de sa ville, et les a
remplacées par un parking, c’est plus
utile.
 
Podemos interdit la corrida sur l’ensemble
du territoire catalan espagnol,
que le monde ressemble encore plus
à un supermarché.
 
Le boucher boycotté par les hipsters
sa belle grille sera gardée par le
marchand de fringues.
 
Allez-y continuez comme ça les gars
votre parti est fondé mais c’est curieux
vous n’êtes pas du même bord ?


POEASY ARRIVE AU VILLAGE !
Poeasy, qu’est-ce que c’est ?
une fête un déploiement de chars de carnaval
et la chair qui dévale, une biche
en bord de mer, une cavalcade au phare,
un bal masqué où l’on fait vers et bois de tout
en rythmes travaillés par la population
de tout le réuni village…
 
Il y a des villages où ça marche
super. Lesquels ? Les non pittoresques.
Ce sont les plus beaux.


POEASY DE REPORTAGE
Poeasy
prend l’air
le bon air.
 
Reportage
les airs
malades.
 
De
mixe.


POEASY LUTTE CONTRE LES PRÉJUGÉS
Un préjugé savant, faussement
savant, veut que la poésie
soit pure parole déliée de tout
objet, qu’elle ne signifie rien
et fasse passer la forme avant le fond.
 
Poeasy lutte contre ce préjugé
en proposant à un prix accessible
une autre came d’inédite voix
pas trop produite.


POE M
Tu ne peux pas écrire
un poème puis un poème puis un poème
puis un autre poème
 
sans tomber sur ta couche
de fatigue
 
ta tombe
de taille « m »


POÈME DE REMPLACEMENT
Le poème qui devait figurer ici
a été remplacé
par celui-ci.


POÈME-GESTE
Sur ton visage
je pose mes deux mains jointes
à plat
et tu avances
par les rainures
de mes doigts
je suis un loup
qui laisse passer le jour
qui nous fait avancer.


POÈMES-SUSPENSE
1.
Porte fermée.
Plan fixe.
Attente.
 
La porte s’ouvre.
En sort
quelqu’un.


2.
Hôpital.
on attend
le professeur
 
salle aux néons
carrelée de jaune
et gris
 
plan fixe sur l’affiche
derrière l’« acceuil »
des infirmières.


3.
Gros plan de téléphone
un lit de chambre
et des peintures
 
sur les murs nus
un lieu qui en appelle
un autre une femme
à sa fenêtre.


4.
Poignée de porte fixe.
Je la fixe.
Elle bouge !
 
Elle s’incline
vers nous
lentement.


5.
Un lapin.
Plongée.
Il broute.
 
Le plan dure
le temps
de ses derniers
instants.


6.
Ton visage.
Muet.
Beau sourire.
 
Les officiers
ss se mettent
en route.


7.
Maternité.
Téléphone.
Bébé.
Blanc.


8.
Ton visage ma femme
sourire de joie
se décompose.



POINT D’EXCLAMATION
Quand je le trace manuellement
désormais
il n’est
plus jamais
droit le !
le trait qui flanche
en fin de phrase
c’est vieillir ça
ou comment ça
s’appelle.


PONCÉ PEUPLE
Retour de piscine poncé, lavé total
calme j’attends dehors sur un banc loir et vert
les regardant les uns sortir après les autres
corps parmi lesquels j’avais nagé partagé le bassin
tout à l’heure seul espace commun entre eux et moi, leurs
corps de familles, d’enfants, papas-mamans-campeurs
tout ce qui n’est pas moi, torses nus, short messages,
pantacourts, tongs, cheveux gominés, tatouages
j’avais été temporaire avec eux, avec toi le peuple.


POPISME
1. BOWIE
Année après année
de funk et de funky
tu savais
que le major tom
se droguait ?
 
De cendres en cendres
tu te souviens
du locataire
du deuxième ?
 
et ce vol d’une nuit africaine
en 1979
 
je resterai clean ce soir
je ne suis pas un mec chelou
ni versatile
 
souvent je fais mes bagages
et je pars je pars
pour un tour de monde
 
je pourrais prendre une fille
avec moi ou un garçon
quelqu’un m’appelle quelque part
je boitille comme un aveugle !
 
when you’re a boy
life is the pop
of the cherry
 
yaşasin
david jones
dj
 
j’espère que tu es heureuse
comme je l’étais
à la fin des années 70
je ne peux pas t’oublier
t’oublier
 
quand on est un garçon
on peut mettre un uniforme
on est un dj
on est ce qu’on programme
 
tu sais qui je suis ?
je suis le major tom
tom tom tom tom…


2. AM.Y
amy.wine.house.
est.mor.te.el.le.
re.vient.dra.
noi.r.
 
i.am.back.
at.muse.hic.
jack.



POSSESSION TERRASSE
Un tesson de famille quelque part
une ligne de métro ou bus qui t’emporte là-bas
pas sûr même que j’aie ça
un voisin que je dépanne.
 
Je n’ai pas de ressentiment
contre la propriété, ce n’est pas d’elle
que vient le mal humain, si tu
cultives l’être contre l’avoir, tu n’auras
pas même de chambre à toi, tu veux
un verre de quoi ?


POURQUOI LES AFRICAINS N’AIMENT PAS LA MER
Près de la mer ou bien de l’océan
il y a du monde qui campe sur les plages
ou quelquefois personne
mais toujours peu de Noirs, j’entends
des Africains. Les Africains n’aiment pas la mer,
qui leur apporta des soucis
des voies de fait et des galères.
Ils se tiennent à distance de la mer.
 
À ce moment précis un militant socialiste
est venu faire irruption dans mon poème
pour me prendre à partie : mais
qu’est-ce que tu racontes ?
 
Les socialistes ont leurs raisons
et leurs schémas, leurs statistiques
mais moi je vous le dis
les Africains n’aiment pas la mer,
ils ont bien plus de rivages qu’elle.


POUSSIÈRE AMIE
D’où vient la poussière amie
est-ce que tu sais
d’où vient la poussière ?
 
Elle répond pas muette
dans un nuage filmé
de l’ouest.
 
La poussière vient de toi
l’amie, la poussière vient
directe de toi, de ton
 
petit corps au contact de terre
qui s’use au sol
et qu’on laisse s’amasser.
 
Donc dès que croît la poussière
c’est toi moi plus les autres et les
éparpillés qui se déposent.


PREMIERS MOTS ÉCRITS EN 2014
Premiers mots écrits en 2014 :
premiers écrits en 2014 mots.


PRÉSUPPOSITIONS
Tu bouges – ça
présuppose
un départ imminent –
 
assise au bord
de chaise, et même
un malaise accompli.
 
Et ce silence
pas ton genre
annonce une
tempête de 12.
 
Il n’y a pas de préavis
dans les gestes mais
je les sens.


PRODUCTION D’UNE ŒUVRE EN PASSANT
C’est une feuille blanche A3
scotchée rouge
aux quatre bords.
 
Je l’ai prise en photo
pour la tester comme on ferait
d’une chose dont on a quelque doute ; et cela
rendit mieux que je n’espérais.
 
Saisie la feuille
et son ruban rouge aux contours
dégagent une vibration… distante.
 
Je recommencerai !


PROGRÈS INTELLECTUELS DÉCISIFS
J’ai fait un bond et des progrès
intellectuels décisifs
en découvrant le Neutre.
 
Je l’avais « repéré » avec son bord étrange
aux confins du français
en marge et pourtant au milieu
qui rime avec pleutre avec feutre
et c’est tout.
 
Telles larmes qu’on essuie
dans un étui de crainte
le Neutre est une forme de vie
une fuite à la vitre
et Vitruve a dit l’homme qui se trouve
est une intensité proportionnelle.


PROMESSE DE TIGRE EN PAPIER
Une rame de papier neuve
A4. Tu la
sors de ton sac
puis du papier de protection plus dense
80 grammes
arraché net.
 
Tu la poses lumineuse
sur ton bureau de brute
de chêne. Rien sur le plateau
que ce monticule de feuilles
de 3,9 centimètres
de blancheur.
 
Les forces en présence,
le tigre et la vierge
Inégales selon.


PROPOSITION D’ÉGLISE-MOSQUÉE
Certaines églises sont vides n’est-ce pas ?
Un élu propose
qu’elles deviennent des mosquées –
on traduit bien mes textes, alors
où est le blasphème ? Réversible
bien entendu, j’appelle
Riyad.


PROSÉE COUPE
« Vous faites de la prose coupée
pas de la poésie », dit
le grand maître
en regardant les poèmes
sans les lire.
 
Non, je coule
la prose dans du
béton elle continue
à couler car
j’ai employé de mauvais matériaux
exprès.


PROSOPOPÉE 2016
Quand nous étions jeunes et belles 76
tout le monde était jeune beau et 76.
 
À présent je vous vois éclopés, vieux les visages
abîmés par la vie de sous-traitance,
paralytiques poignets tremblants de sdf
les traits les alcooliques gonflés, les fous
à la dérive, sale sparadrap sur le cou, clodos
en nombre à l’ombre des banques, les voilées les usés
punks à chiens, fous pauvres hères, un type en survêt
me regarde les yeux poignards exorbités c’est peut-être aujourd’hui je
ne sais pas mais vous avez tous l’air monstrueux, malades,
obèses et pauvres, érémistes, vêtus comme des porcs
tout m’arrête et me navre chômeurs précaires
sans-dents tu avances vers moi qui étais aguichante autrefois
comme un article de mode.


PSYCHANALYSE SAUVAGE
L’homme étendu sur son lit,
la proximité de la mer
font partie de mes favoris
 
car j’ai dormi avec ma mère
longtemps j’ai dormi
dans son lit.
 
Je ne suis pas non plus
ni folle devenu
ni fou.


PUISSANCES TROIS
1. Duras
 
J’ai croisé Marguerite Duras
il y a longtemps
au sortir d’un théâtre à Bastille
devant une bière
j’étais impressionné mais
 
la cour qui l’entourait
me paraissait suspecte
je crois qu’un écrivain de gauche
n’a pas besoin d’une cour
qu’un écrivain n’a pas de cour
ni d’école s’il est lui-même
un maître
 
il est vrai que la gauche
n’existe pas dit-elle
si on cède au pouvoir
et c’est pourquoi justement
elle fait défaut.
 
2. Despentes
 
Je n’ai pas eu c’est sûr la même enfance
que Virginie Despentes, la poésie
pour elle était un bourgeoisisme, un truc
de riches auquel elle n’eut jamais accès,
un impossible.
 
J’ai été choqué qu’elle dise que Dustan
pour elle c’était de la poésie (càd dans
son monde un ersatz) et je lui reproche
 
de maintenir cette erreur de jeunesse
 
à présent qu’elle a du pouvoir et de l’aura
comme les taulards qui découvrent
la littérature ou dieu sur le tard
mais Virge tu fais de la poésie
tu ne savais pas ?
 
3. Pasolini
 
L’épigraphe de Pétrole
« avec le pouvoir je n’ai eu
que des relations infantiles »
est la seule anarchie qui vaille
ne baigne pas dans l’eau sale
de la vaisselle adulte.


PUZZLE D’ENNUI ET DE PITIÉ
Un puzzle déclenche ma pitié
qui se donne comme une complétude
(et s’il manquait une pièce…) alors que rien
n’est jamais au complet sauf l’ennuyeuse mort.
 
Cette complétude en outre était mesquine
comme une tapisserie, intégrale comme
une tapisserie de poussière poussive
sur un mur de maison de week-end.
 
Puzzle imitait souvent exactement
une scène sans intérêt pour moi (un paysage
rébarbatif un tableau hollandais de fleurs)
et mimétique avec des trous qui m’angoissaient.
 
La recherche d’une pièce
passionnait mes cousins belges ; elle me
fatiguait les yeux de couleur presque égale
à la voisine, et ce dans d’affreuses teintes
ocrées, les manquantes étaient comme du
vomi ! qu’un absurde malade avait recrachées
après un repas trop copieux…
 
J’abandonnais en cours de route
très vite, toujours et soulagé
par ce lâchage ; et constatant
que ceux qui continuaient
le faisaient aux dépens
de plaisirs plus intrigants,
charnels notamment, oui, je n’étais pas…
patient !
 
Quand tu me montres ton beau puzzle
je suis pris cela dit d’un remords
de t’avoir exclu. Mes larmes
montent aux yeux couronnant tes efforts
dont tu es fier en plus. Pardonne-moi,
je ne détruis qu’en pensée.


QU’EST-CE QU’ILS ONT TOUS AVEC LE RESSENTI ?
Qu’est-ce qu’ils ont tous
avec le « ressenti » ? Vous
ne connaissez plus le « sentiment »,
ça ne m’étonne pas ô vous les gens
les agents du ressentiment !


QUAND TU TIRES
Quand tu tires
ne tire pas
là où est le gardien,
 
tire entre lui et lui
gauche/droite/milieu
là où il n’est pas
 
le contraire du meurtre


QUEL ÉTAIT LE TITRE DU FILM DÉJÀ ?
Un grand moment d’émotion superbe
on rit à gorge déployée les acteurs sont
au mieux de leur forme bouleversant le scénario
est magistral impressionnant un thriller efficace, mais
quel était le titre du film déjà ?


QUEL HITLER
Quel hitler sommeille en nous
mais l’authentique voyons le vrai
qui se déchaîne au matin accède
au pouvoir l’après-midi et extermine
le soir. Si tu le compenses par un buster
keaton, ça passera.


QUELLE HEURE DIS-TU ?
Quelle heure est-il à présent, dis,
quelle heure arrive sur nos visages
et sur les draps ?
Il est dix heures, amie, il est dix
heures du monde !


QUESTIONS POUR UN VISAGE
Ton visage, comment va ton visage ?
Comment vit ton visage ?
Il vit bien, ton visage ?
Il vit de quelle façon ? Et où vit-il ?
Avec qui ? Il vit avec toi ?
Non, il ne vit pas avec toi ton visage,
il vit tout seul, je l’ai déjà vu
et je l’ai toujours vu tout seul ton visage.


QUÊTE DE GRAAL
Au moment de déposer le billet
de 5 euros
dans la bannette d’osier
je compris à l’entendre
que la générosité est sans bruit
étant donné
que tintent
de valeur moindre, elles,
les pièces sonores.


QUI JE SUIS
Je suis un intellectuel
anti-intellectuel
eh oui je sais
ça ne fait guère avancer les choses
mais c’est comme cela que
je me définis.
 
Les gens qui ne veulent pas
se définir après tout
sont des orgueilleux
 
le boucher dit qu’il est boucher
et le comédien comédien
l’avocat est avocat
et le footballeur footballeur
il y a peut-être une bêtise
dans la tautologie
mais moi j’y vois
une modestie, un état à partir
duquel on parle, une parole
d’où l’on peut partir.
 
Un escroc se connaît
à ne savoir se définir, il dit
qu’il aime l’humanité ou les valeurs
en général on ne comprend rien
à ce qu’il fait vraiment
c’est un runner ou un battant un
profileur média chez free
 
mais se définir c’est se
trahir n’est-ce pas si vous
dites je suis beau tout de suite
vous ne l’êtes plus je suis élégant
c’est encore pire et je suis con
c’est pas sûr.


QUICKIE
Vite, le plus vite possible
recopie-la, là
la sensation verbale
la chose la phrase quoi
la mouche vécue.


RAPPEL
Ce ne sont pas les mahométans
qui ont déporté, pillé, spolié,
emprisonné, parqué, exterminé
les juifs
mais des admirateurs de beethoven,
de saint jean de la croix des saucisses
faudrait ouvrir vos
bouquins d’histoire de temps en temps
au lieu de vos grandes gueules bruyantissimes.


RARES
Je redoute les mots rares
pourquoi ? tout devrait me pousser
à les admettre et même les admirer
puisque je veux me distinguer comme
tout bon rhéteur et comme homme.
Eh bien justement j’ai la fatigue
de me distinguer et c’est pourquoi
j’emploie très peu de rare, je prends
plutôt du neuf, je porte du neuf mais du neuf
qui a déjà servi. J’excepte
le mot sarmenteux de mon exclusion.


RATAGES
Tu fais tomber ton verre
ce soir ta maladresse éclate
comme un symbole.
 
Lui se donne à fond pour
poser une étagère
bancale. Toi un gâteau brûlé.
 
Quand quelqu’un rate qqch
cela me bouleverse autant que moi.
Surtout avec application.
 
Ma faiblesse alors me kidnappe
elle qui réside précisément
dans ce fait d’accoler une idée à ton geste
 
et de fêler l’image de toi
comme une confirmation
par le réel pendu d’avance.
 
Et comme le s au pluriel
des deux bouts
de la corde tombée
 
qui restent seuls
je ne sais comment
me défaire de la bâillonnante
pitié.


RÉACTIF
Je suis de ces gens réactifs
qui réagissent sans cesse
à leur environnement, leur aire de jeux.
 
« Comme le quartier est agréable »,
dit ma mère sur la terrasse
inondée de sun régénérant
venu nous prendre sur le fait.
 
Immédiatement les éléments
de la journée matérielle et morale
sa beauté, sa générosité, notre rire
positivent au ciel, au cadre,
résultante omni-réactions, saillantes ce midi,
accumulées.


RÉALITISME
La réalité s’offrait comme un atroce mélange
d’arythmie, d’atonie, d’amorphie
ponctuée subitement de petites
accélérations hystériques ; elle se poursuivit
en un long roman ennuyeux, embourbant, piqué
de plages prévisibles de péripéties ; elle meurt
en programme télé d’après-midi, on passe
à autre chose, maintenant ?


RECETTE POUR VAINCRE LA PEUR
Tu as souvent peur
pour les gens que tu aimes
peur pour
eux d’être
écrasés sous un bus, malades, perdus,
ignorés battus oubliés.
 
J’use de formules conjuratoires sur le quai du métro
« Vintimille » par exemple
marche bien pour la faire reculer. On te
crachera moins au visage, tu gagneras
un peu d’argent. Vintimille.
 
Quand on parle de peur on l’attire
dit un proverbe russe sur le toit
mais si l’on a peur pour moi
 
je geste d’agacement revers
de main chasse-peur
la grande passion de ta vie
toi aussi Thomas Hobbes !


RÉCIT À L’ARRÊT
Il est dans la voiture au stop. Elle
est dehors, à pied, arrêtée
à l’arrêt. D’autres voitures s’arrêtent
ou passent au vert,
le carrefour est indonésien,
multiplicateur. Elle dehors, lui intérieur.
Lui cigarette, elle sans. Le vent
souffle. K-way contre autoradio,
cigarette versus sac de ville. Pas
de regards d’abord, puis un regard stop
puis des regards qui se dérobent.
Le paysage. L’arrêt. Tous les deux.
Dehors.


RECULADE
Quand on recule, fatigué
« ok, d’accord, tu as raison »
et qu’on n’est plus qu’acquiescement
ok ok tremblé, sourd,
où la voix disparaît défaite
caverne on choit
on tombe trou.


RED STADE
À Bau-er nous al-lons
À Bau-er ga-gnerons
Ohé vi-ve le bal-lon !
 
L’Étoile rou-ge est le-vée
au vent elle est dres-sée
vert et rouge as-so-ciés !
 
On est là pour jou-er
On est là pour chan-ter !
Et mer-de au P-S-G !


REFAIRE FAIRE LOGIQUE
Je n’aime pas tous mes poèmes c’est
pourquoi j’en fais d’autres, j’en fais
et j’en refais encore
faire refaire ça semble
logique.


RÉFÉRENCES EXIGÉES
Avant j’accueillais des noms propres
par millions dans ma mémoire
ils se déposaient là comme un dépôt de sable
sous le soleil ardent et lorsqu’il le fallait
j’en sortais un ou trois ou trente-neuf de ma fosse
à noms propres avec ma pioche à noms propres
puis je les sortais de ma loge personnelle
je présentais les lions d’un cirque luxueux
 
maintenant je
ne m’en voulez pas
si je bafouille
je ne connais plus très bien je
j’ai besoin du programme.


REFUS MOTIVÉ
Je n’écrirai jamais le mot « âme » dans mon agenda
ni l’évoquerai d’ailleurs je suis dépourvu d’« âme »
j’ignore la signification concrète d’un mot
pour lequel j’éprouve un doute manifeste
je refuse de participer à son avènement
dans le verbal et sur la terre
et je prends mes pare-balles guillemets
pour la mentionner, pas l’utiliser. Merci
les Français, fermez les « ».


RÉGLAGES
Je cherchai à, voulus obtenir une
note plus juste, il fallait corriger la molette
mal réglée de moi
auprès de maîtres assermentés
eux-mêmes faillibles
Bonnard au Louvre et ses pinceaux
qui retouche compulsif
enfin ça marche à peu près mal.


REJET DE NATURE
Je me promenais seul
dans le vent
d’une colline suspecte
 
entouré de trop de poésie naturelle
manifestant son hystérique présence
ventilation, hauteur, solitude
 
avec sa haute certitude d’avoir été
par tant de monde à travers siècles,
chantée chantournée.
 
De ce jour-là je date
(parmi les pins)
mon potentiel rejet de nature.


RELIÉ À TOUTES
Relié à toutes choses
à des chansons, des forêts, des intrigues,
à des souffles, à des zones, à des vols,
à des accents, des plans, des fleurs, des vestes,
à ce qui a du lustre,
à du théâtre, à de l’or, à des jeux,
à ce qui n’en a pas,
à du fric, à du fake, des scénarios friables…


REMONTÉE AU TENNIS
Le match a basculé
au moment de le perdre.
J’ouvre la télé la joueuse
dominée 2/5 (premier set
concédé) amorce
une remontée spectaculaire
télévisuelle, dramatique,
gagnant cinq jeux de suite
remportant la manche puis
le match.
 
Pourquoi me mènent
aux larmes les « menés », les mal partis,
les non-prévus ?
 
La réponse est facile,
voyons.


AUTRE RÉPONSE
Il existe une autre réponse,
non moins aiguë, formaliste.
C’est qu’au tennis, contrairement
à d’autres sports, les débuts de matchs
sont ennuyeux. L’intérêt croît
par le milieu.


RENDEZ-VOUS À SENSATION
À partir du moment
où je me suis rendu
à la sensation
je n’ai plus cessé de m’y rendre
et je suis devenu
un incessant.


RÉPÉTITIONS HARASSANTES
… je te répète que si pour faire une performance
je dois répéter
c’est autant de moins
que j’aurai à faire sur scène
et par conséquent…
 
… comme j’aime la scène
à mesure de sa fraîcheur
c’est moi-même qui prendrai
un coup de vieux…


REPROCHES ÉLÉGANTS D’UNE LETTRÉE
Tu es trop Pavese,
très Nietzsche
trop Sacha
 
tu es imbuvable
indomptable
tu es le diable
 
Sois plus Woolf
plus double plus doux
plus trouble
 
Tu seras César
Frédéric Guitry
en étant Virginia
Marguerite Hannah.


RÉSIDENTIEL
Je suis allé de résidence en résidence
et comme je me faisais ièch
j’ai conçu des poèmes-dialogues
et des poèmes-conversations
avec moi-moi-moi
des poèmes-bouffes, des poèmes-orifices
et même des poèmes-corbeaux
qui m’accompagneraient partout
me dénonçant au besoin
luttant contre l’ennui héréditaire
des volets qui descendent
mécaniques sur la résidence.


RÉSUMÉ D’UN CRIME
La victime grince,
la voiture glisse, le trottoir mouille
la femme rumine, la nuit tremble,
juin respire, les arbres embellissent
les tueurs plissent, la voiture vient
la femme régresse
le théâtre disparaît, Sèvres appelle,
la porte Saint-Martin gémit,
la villa enregistre, le portail flanche
le tueur numéro 1 appuie, le taxi s’éloigne
le tueur numéro 2 couvre, le portail fait mal,
le revolver flambe, le mari pavane
Paris s’éteint, la banlieue pèse,
Andréa Clerc signe, son mari passe
Andréa Clerc autorise, son mari s’impatiente
la balle feule, les portières dégagent
le magistrat dort, la cellule chuinte, le perron se tache
la mort exulte.


RETARD SANG
Le pied. Le rocher. Le sable.
Sur la pédale
de l’accélérateur
apparaît
le sang. Après.


RETOUR RADIO
Il me faut revenir sur ma voix
et remonter son cours, le débit-fleuve
rapide je sais fort dénué de calme.
 
L’époque voudrait ça
mais le chroniqueur avait ma voix
déjà posée avant
radio ; c’est le débit « Truffaut » (je l’ai
déjà dit là-haut je me répète c’est important)
qui modula la mienne
et pour presser le temps je l’imitai
 
si bien que je ne puis me dire « chroniqueur
d’époque ». Cette voix trop caractéristique venue
peut-être d’émissions volées, je ne sais plus.
 
Je signale au passage que la voix ne fait pas
rien dans le poème. Voix
n’est pas qu’un organe. Ce qu’il y a
dans les cordes est déjà dans les words
vocales du cœur.


REUCH
Les rushes du film qu’on ne verra jamais
les brouillons du roman qu’on ne connaît pas
les chutes qui sont restée tues
 
choix coûte cher


RÊVE D’ANTIQUAIRES
J’ai rêvé que j’étais
dans les mains d’antiquaires,
que je passais entre des mains
de brocanteurs aux yeux minables
 
et glauques et je devais m’en satisfaire.
Étais-je un homme ou une commode ?
Impossible de le savoir,
 
on m’exposait sur un étal
celui de la ville basse. Celui de la ville haute
je pouvais y aller mais il fallait grimper
par une route tortueuse ensoleillée
 
jusqu’au calvaire. J’y accédai, suant devant
un bâtiment une esplanade où de nombreux objets
reposent, où j’aurais la chance peut-être aussi
d’être admis à griller sous le soleil, en vrac.
 
Voici l’explication de ce rêve désagréable :
il y a deux niveaux dans la vie…


RÊVE DE METTRE
Je rêve que
je me fais mettre
par des femmes et des auteurs
du passé, les deux n’étant pas
exclusifs, comme
Emily Brontë et plus curieux
par des revues littéraires, ou cul-
turelles, par les Cahiers du cinéma !


RÉVOLUTION 1
J’ai pris
la carte monoprix
on la donne à tout le monde
c’est le début de la
révolution alors
si tout est au même prix
je n’ai pas saisi d’autres sens
à ce privilège unique
qui n’en est pas un
ajouté-je à jolie caissière
non partageuse d’avis.


RÉVOLUTION 2
Les riches n’ont aucune idée
de la richesse
de la pauvreté
 
et les pauvres aucune idée
de la pauvreté
de la richesse.
 
Une énorme classe
moyenne s’est formée
dans le monde, plus sensée,
plus rationnelle, ayant elle
des opinions ! mais planétaires
bourgeoises hélas petites.


REVOLVER À SELFIE
Je mets la dernière main
à ma nouvelle invention, le revolver
à selfie. Demain
des millions de gens se feront tirer
le portrait une dernière fois.
J’élimine quand j’écris, c’est ma façon
de lutter contre le terrorisme.


RHÉTORIQUE VIOLENCE
Quand il pose une question
il n’écoute pas la réponse, il
la mandale d’avance
et si ça continue
il va en prendre une
qui ne sera pas rhétorique tu m’entends ?


RICHARD BRAUTIGAN M’APPARUT EN MATCH
J’avais treize ans
quand Richard Brautigan est mort
je jouais au football alors comme un damné
avec mon vieil ami Quentin.
 
Nous mimions refaisions des centaines de matchs
dans une forêt de pins ; ce jour-là c’est
moi qui attaquais et lui qui défendait
les buts. À un moment, je me trouvai
 
seul devant la cage, impossible de
manquer mais incapable de
marquer. Un bourdonnement s’était
emparé de moi très bref (une sorte
 
d’acouphène) qui légèrement
me déstabilisa. Je crois
que c’était un signe que m’envoyait
Richard par-delà Brautigan
 
de l’océan. Le football et la poésie
deux expériences absorbantes
se font d’abord en dehors du spectateur.
Le suicide les rend amorphes. Le tir
au but réussit parfois, pas sûr, pas toujours, pas
grave.


RICHE ET MALADE
Tu aimerais être riche ?
Oui mais je n’ai pas envie
de tomber malade.


RIRES ENREGISTRÉS
Ils plaisantaient toujours
dans ces années-là, et comme j’ai grandi
dans cette ambiance de dérision, de plaisanterie
où tout le monde plaisantait tout le temps
mécaniquement,
médiatiquement,
mon propre rire
qui avait sa propre histoire
indépendante,
contrefactuelle,
s’est pris dans les plis
de ces satanées années de plateau-télé-repas.
 
Par pitié arrêtez de ricaner.
Les gens qui ont de l’esprit ne plaisantent pas
ils déchirent le drap, nuance.
 
On avait déjà inventé les rires enregistrés
pour mieux guider le public
le problème n’est pas que ce soit machinique
c’est que les rires enregistrés
sont nettement moins ah ah
que le public
 
avec sa désormais présence obligatoire
de rire ah ah ah
encore plus ah ah de rire.


RIVIÈRE COULE
À mes pieds coule une rivière
paisible et fraîche et dont le cours
s’en va parmi les arbres peupliers
je la rejoindrais bien dans son parcours
 
où l’ombre et le soleil mêlés
forment l’image exacte que j’espère
d’une vie calme et puis remplie de douceur arborée
qui saura bien me déstresser le cœur…
 
Rivière limpide où tu jouerais le rôle de sœur
et où enfin j’apprendrais à me taire
à désherber, à travailler la terre
 
à faire des choses simples comme le jour
où l’on trempait nos pieds dans la rivière
et ses méandres aux formes innovantes.


RIXE
Hé toi tu
m’as bien vu alors
ne dis rien ou j’te latte
et casse-toi tu dé
gages ou j’t’en mets une
ok ?


ROCK SUR SENSIBILITÉ
Le rock avait sur moi des volontés de fond
et il forma ma sensibilité
d’une couche supplémentaire de vie nerveuse
de vie aiguë… oui… plus que je n’aurais cru
penser : soit, mais d’abord ressentir
le verbal dans le sonore, le style
de la new wave et de la pop m’a, excusez
le mot pompeux,
construit, yes, construit.
 
Aujourd’hui le rock est fini
pour moi – le rock est fait.
Je n’en éprouve aucune gêne, aucune
vieillesse, bien au contraire : ce sont
les vieux rockies, les amateurs grisonnants
qui paraissent accuser le coup
terriblement pas rock.
 
Dans l’avant-garde on meurt jeune
sinon ça prouve qu’on n’en était pas tout à fait
et on regarde amer les classiques qu’on raillait
à vingt ans ne pas prendre une ride
sur les étagères platines.


ROUGE DE FÊTE
Ce que j’ai à dire
je le mets
directement
sur mes lèvres.


RUSE DE PIÈCE
Pour couper la pièce en deux
c’est-à-dire la réformer la réussir
j’agrandis son volume
en ouvrant simplement
la porte des toilettes
 
le couloir est alors
barré provisoirement d’une porte
qui certes gêne le passage
mais change la configuration
par une oblique géométrie
 
j’ai pu donner ainsi
libre cours à ma fantaisie
d’espace, à ma soif d’espace
qui me hante et m’habite
et repousser l’échec
de vivre en petite pièce
 
et je pense en direct
à la division plus ouverte
pratiquée par Duchamp
(rue Larrey chirurgien)
dont l’unique porte sépare
oui c’est possible
jusqu’à trois pièces.


S’HABILLER UNE FOIS ENCORE
1.
S’habiller une fois encore
c’est un point de vue de feu follet
ça ne m’exalte plus vraiment
de décorer le jour.
 
Je me demande où iront pourtant mes habits
après ceux que j’aimais
et que l’on a bien portés
quelles instructions laisser en la matière.
 
Je ne puis plus ni mettre ni assumer le vêtement
d’un autre ou d’un roi mort
autrefois j’avais la redingote de mon oncle
mais j’étais jeune et lui parti
ce différentiel me conférait de l’énergie
à présent je ne vais plus dans aucune friperie
les occasions et le vintage même de luxe
me dégoûtent souverainement.
 
S’habiller une fois encore
ne devrait pas m’abattre mais me réjouir
je le fais d’habitude sans effort
mais ce matin je ne sais quoi choisir.


2.
Je n’ai pas de robe de mariée
à offrir à la réalité que j’aime
et je ne tiens pas plus que ça
à te couvrir ma belle d’une blanche
étoffe dont sont faites les années.
 
J’aime te regarder t’habiller
car c’est une sorte d’œuvre concrète
un choix extrêmement rapide ou au contraire
une lente sélection de possibilités
 
allez un geste juste pour être belle un truc
pour se sentir moins seul à s’habiller
une fois pour toutes de la même façon
en jean baskets et col roulé coton
comme ça c’est bon on n’y penserait plus
 
tuer la variété c’est déjà dégarnir la vie
de ces placards aux tenues bien rangées
donne-moi un petit coup de pouce un avis
sur cet assemblage incertain non mais
comme se vêtir est ambigu à vivre !



SALLE DES VENTES
Pour augmenter mon capital
j’ai déclaré que mes objets
avaient appartenu à d’autres
plus capés.
 
J’ai dit que ma fourchette
était celle de Catherine
de Médicis, ma lampe
à Françoise Dorléac et j’ai même
une saucière qui fut à Picabia.
 
Il n’y a que mes vers
surenchérit l’escroc
qui sont originaux.


SATISFAIT
tu es satisfait du maïs dans ton assiette,
tu es satisfait de la montée du national
tu es satisfait des porcs salafistes
tu es satisfait des agriculteurs ruinés
tu es satisfait des programmes télé
tu es satisfait des rer bondés casqués
tu es satisfait d’avoir le pouvoir
de contrôler ta maison par un forfait à 12 euros par mois
et de hsbc, starbucks, zlatan, bigard,
ruquier l’extrême autriche et claire chazal, conti
nue à survivre, mec !


SE DIFFAMER SOI-MÊME
T. C. ? Un type sympa
avec tout le monde, enfant-bourgeois, il fuit même quand il participe,
un presque acteur, un para-chroniqueur, un hystéro bon hypocrite
on ne sait jamais s’il plaisante ou pas, toujours
le souris aux lèvres, politiquement bancal, genre
très français névrosé, cultive un look de machine rétro, rire de
dingue, violent
d’opinions, empêtré dans ses paradoxes, l’œil qui traîne sur les
nudités, pas fiable non un super snob en fin
de compte un petit pervers de plus pas plus,
ni grandeur ni souffrance et voit le mal
partout j’l’ai déjà vu péter
un câble il est souvent au bord.
 
Se diffamer soi-même
c’est une complaisance
dont je m’honore, le vent balaie
toutes choses les feuilles et les contrats
de cheveux blancs alors pourquoi pas
soi-même ?


SECONDE A
J’entrais en seconde A en 80 et je voyais
comptant 3 garçons pour 30 filles
que j’étais littéraire à ce chiffre.
 
Dix pour cent d’hommes
aiment lire mais on n’aura
pas dix filles pour soi seul.
 
L’un était neutre et l’autre était pédé
le troisième c’était moi. Les filles
me tourmentaient
 
avec leurs beaux cheveux raides dans le dos
leurs seins en balles de tennis, leurs étudiés vêtements
qu’une grâce accompagnait
 
dans chaque opération de gestes en jean
ou tee-shirt fruit of the péché
près du corps de détresse en feu.
 
Juvéniles aux autocollants
dorothée bis roland garros
mes belles amours mon Flaubert
faites que je ne revive pas la torture deux fois
 
mais dans un roman par exemple
juste pour revoir de mon lycée
la fontaine jeunesse
 
que je repasse
mais pas comme les vitesses
en régressive seconde.


SÉLECTION ANIMALE
La même dame auburn
qui vantait bombastiquement son amour
des bêtes ce matin
donne à présent ses instructions
– avec le matelas, sur la tête ! –
pour écraser la sale puce de plage,
le ton de fureur adéquat.


SÉMIOLOGIQUE
Effacer les affiches
d’un paysage où il n’y a jamais eu
d’affiches
est beaucoup plus fort que de faire la même chose
sur un paysage urbain comme rue ou carrefour
par exemple les monuments les enseignes –
ça demande plus de temps d’enlever les couches
imaginaires que les panneaux publi.
 
Je vais le dire autrement :
si tu vois la photographie d’une campagne
où il n’y a jamais eu que des champs
tu sens l’arrivée menaçante des pancartes.


SENSORIUM ADOS
« C’est qui
les 4 plus beaux de la classe ? » demande à vive
allure au sortir de jean-zay
une bande de plantes en poussée de life
qui bavarde à donf « et les 4 plus
gentils ? » à qui
je m’ouvre en perdant presque
rien de leurs classements-garçons
avec lesquels elles « ont cassé » elles qui
me faisaient mal à jean-baptiste-say
jadis « mais t’es trop amoureuse ! » et je
retrouve une âpreté enfouie : « Enis, Julien,
Térence et Nicolas. »
 
Je n’ai pour les classements, les palmarès, les notes, les tableaux
d’honneur, les tops 50
et la cote des critiques
pas d’appétit social mais personnel ;
principe d’exclusion ? pas juste,
un sensorium plutôt,
un sensorium certes branlant et subjectif
un sensorium tout de même,
un sensorium de sensations
je n’ai pas dit sensationnel.




SEPT MERCENAIRES
Yul Brynner tout de noir impressionne
l’enfant dans la salle de la rue de la gaîté, qui
est immense et vide, accentuant l’effet
de la contre-plongée.
 
Steve McQueen juché sur le top
du corbillard fusil en main s’essuie
le crâne après qu’il a ôté son chapeau
il plisse intensément les yeux l’enfant
l’imite.
 
James Coburn déploie son immense carcasse
irlandaise avec la nonchalance du nonchalant
puis réveillé par importun le plante
sans dire un mot d’un schlass au cœur, et cela
point l’enfant silencieux.
 
Charles Bronson torse nu coupe du bois
noueux il découpe les rondins avec sa hache et s’estime
mal payé il décline l’offre puis comme il a
enfilé sa chemise il revient sur sa décision,
exaltant l’enfant versatile.
 
Horst Buchholz pour son premier rôle cherche à s’intégrer
trop jeune il ne convainc pas les cow-boys
malgré l’adresse au tir et à force d’y croire
et de coller les autres il s’intègre au cartel
ce qui fait réfléchir l’enfant méfiant des groupes.
 
Brad Dexter est un vieux copain lourd comme
un ours et solide comme l’ennui il croit
qu’un trésor les motive et pataud il mourra
sans qu’on dessille ses yeux l’enfant sait
qu’il est naïf malgré ses 120 mois.
 
Les voyant prendre une cause
au lieu d’argent cela impressionne fort
l’enfant car que gagneront-ils sinon la mort ?
– la classe ! et celui qu’il préfère c’est le solitaire
aux gants noirs, Lee, car il est outsider
lui-même comme l’arborent sa cravate
western son gilet noir wanted le recherché
tueur de mouches
sous le nom de Robert Vaughn !


SEUL CE SOIR ?
Tu es seul ce soir tu demandes
si je suis à voix basse en passant
près du stand je crois que j’ai
mal entendu et n’osant pas
répondre précipité
la nouvelle ancienne solitude.


SFCDT
Se foutre carrément de tout
SFCDT
c’est une solution superbe
scandaleuse
belle à la vie
j’hésite
mais justement
c’est une solution
de bris de vitres
nihiliste
 
juste une dissolution
vite avant l’autre.


SI TU ARRIVES ENCORE EN RETARD
Si tu arrives en retard encore
je te quitte
sur ma vie ton temps
est plus précieux que le mien
il faut me le dire mais pas
me le signifier comme ça
pour la millième fois
que j’attends à ne pas savoir
quoi foutre la tête
girouette dans toutes les directions
sans hitchcock pour me diriger
même si tu es la kelly en pire.


SI TU METS LES NOMS PROPRES
Si tu mets les noms propres
ça perdra de sa valeur, non ? de sa
force, de son intérêt, pas d’anecdote
s’il te plaît.
 
Tu as raison amie, mais ça sera fort
plus fort plus tard, quand on lira, beaucoup plus
fort.
 
Mais beaucoup plus tard, encore beaucoup
plus tard ça reperdra de sa force !
Et elle éclate de rire.


SIMPLE PAS SI
Les choses simples
 
ils trouvaient ça
 
trop
 
compliqué
 
je me demande
 
si le piège effroyable
 
n’est pas simplement là
 
dans ce simple impossible
 
et les simples
 
à cueillir
 
d’ailleurs plus compliqués.


SIMULTANÉ-SUCCESSIF
Donc l’aventure d’un soir
s’est enduite de couches multiples
de signification comme le rameau
de coton attrapant les poussières-dorures
mêlées dans une pure cristallisation
car les draps défont la commune.


SITUATION DE KARL BAUDELAIRE
La situation financière
n’est pas très bonne depuis
1844. Les manuscrits parviennent
à exister ; ils se vendent mal.
 
Karl was skint but he had sense
Engels lent him the necessary pence !
 
Charles n’avait pas lui d’angels
pour l’empêcher de songer à caser
des poèmes en prose dans des feuilles
 
de chou royalistes ou constitutionnelles
gérées par de big boutiquiers
pour qui english déjà signifiait success.
 
En attendant l’ordre globish ou bien le clash
nos deux charlie résument à une heure du matin
leur bête journée impure à l’extraction de perles
que le temps a rendues plus perles encore.


SM S
J’aimerais te b… très f…
ce soir
te battre très fort ?
 
J’ai envie de j… f… dans ton c…
de jeter le fer dans ton
cœur ?
 
Et toi dis-moi
ce que tu voudrais que je f…
fisse ?


SNOB
Un ami m’a fait dire
par un autre ami
ce que j’étais devenu
un snob selon lui.
 
Ça ne m’a pas ébranlé
bien que fait de la peine
lorsque nous étions jeunes
et inconnus ce même ami
me faisait déjà ce reproche
 
parce que je
jouais avec des adjectifs de couleur
rare et que j’attribuais de l’importance
aux choses qui n’en ont pas comme prendre
 
le thé avec sa tante, ne pas
fonder de foyer, voir des films
sous-titrés de Zurlini ou pédagogiques et glorifier
le musée Dapper, le FC Nantes, Présence
Panchounette avec son jaune canari.
 
Bien des années plus tard
je ne suis plus le même
je prends toujours plaisir aux
films rares de Mallarmé ou d’Ulla von
Brandenburg et à la musique post-bourgeoise
mais ne vois plus cet ami
qui me traitait de snob
 
il confondait snob et ambitieux
ce qui est une faute les snobs
ne sont pas au pouvoir
mais les communicants
 
et puis je le répète
c’est un péché véniel
que le snobisme et je ne t’en veux pas
trope.


SO LONG
Tout est si long
travail, trajet, rentrées, chemin, les livres, argent,
tout est si affreusement long
ennui, vieillesse, douleurs, usure et statu quo,
que j’ai fait ça
court.


SOLIDAIRE MAIS SOLITAIRE
Solidaire de vos luttes enfin certaines
(pas le végétarisme ou la haine des flics)
mais plutôt solitaire, ne comptez sur moi
que stellairement, disons trois
étoiles ça vous va les engagés ?


SOLIPSISME
J’ai pensé à moi aujourd’hui
les objets pensaient à moi, la fourchette
pense à moi, mon frère pense à moi,
les planètes pensent à moi, mon chat à moi
 
ils ne disaient pas clairement
ce qu’ils pensaient de moi – ensemble
confus, mais leur conscience était là
toute pure parasitant chaque attribut
 
de ma personne, leurs fusibles
tendus vers moi même muet.


SONDAGE FEMME
Une femme à qui l’on demandait
si elle n’aurait pas préféré
être homme répondit :
 
les hommes ont la vie plus facile
pour trouver du travail et pour trouver
une femme
 
ils obtiennent facilement
du moins plus facilement une femme
et du travail
 
mais une fois obtenus femme et travail
ils deviennent satisfaits, suffisants
et s’ennuient, grossissent
 
pour nous femmes la vie
est plus difficile est plus intéressante
plus donc plus égale plus et
 
intense à vivre et riche quoique
difficile et donc non
je n’aurais pas préféré.


SONT DIEUX
Sont dieux :
l’homme à terre, la femme
en rut, l’homme en colère,
le gardien de but.


SORTIE DE RAME DÉMO
Je suis pareil à la sortie
de la rame je veux descendre vite
me faufiler à l’air
libre et pour ça éviter
de heurter vos corps que vos corps évitent
le mien la bousculade a lieu quand même
et les injures les cris les souffles
et parmi eux « je suis pareil que vous ! »
qui sauve émané d’une voix démocrate
à strasbourg dix-huit heures denis.


SOUND OF SILENCE
Aucun mèl, rien
pas un sms, pas
un coup de fil ou
message indirect
via les amis rien
et tu crois t’en
tirer chut comme ça ?


SOUS HYPNOSE
Les gens qui m’ont vu sous hypnose
ont paraît-il été impressionnés
mais moi c’est ce monde
qui m’impressionne
lorsque je suis cet alien
en papier.
 
Le poinçon de ses douces paroles
agit au contraire d’un tatouage
le texte dit n’est pas définitif
et je me laisse faire comme un automate
qui enfin a perdu le contrôle.


SOUS LE PETIT-BOURGEOIS
En face de chez moi
il y a une façade comme en face
de chez vous ; de la mienne
je vois de temps à autre
le petit-bourgeois
qui s’agite comme il peut
entre son lit et son bureau
mais derrière ce p-b
s’en cache un autre
plein de grâce comme les vitres
et de la vôtre qu’est-ce
que vous voyez sous cette grâce ?


STAKHANOV
Aujourd’hui j’ai écrit 23 poèmes
et un chef-d’œuvre – et les 22 autres ?
Se décomposent comme suit :
4 sont beaux, 5 à améliorer, 6
inégaux avec rythme, 2 difficiles
à juger, 3 médiocres, 1 pas dans mon style,
et celui-ci.


STARTING-BLOCKS
Au début de l’histoire
de la poésie
se faisaient des éloges
de héros et d’athlètes
aux belles jambes, aux grandes dents,
aux records de sueur. Ensuite
le tableau s’est complexifié,
Poésie a perdu son aura
son action sur monde
s’est émoussée. La notion
de héros, modifiée, a connu
un déclin. Il a fallu louer toutes
les réalités, tout est devenu célébrable,
les lettrés ont chaussé des Nike et victorieux
se sont soigneusement placés
dans les starting-blocks
de l’inépuisable.


STATIONS
Les gens qui s’arrêtent à La Défense
je n’ai pas de considération pour eux
ni leurs combinaisons anthracite ; après
il y a Nanterre-Préfecture et je n’ai
pas d’envie non plus pour ses descendants ; mais
Nanterre-Université où est la jeunesse
attrayante et Nanterre-Ville
où vont ceux qui s’aventurent !


STATS
Il paraît qu’un ordinateur
a battu un joueur d’échecs aux échecs
en quarante-deux coups
– assommé le mec.
 
Moi mes étudiants ce n’est pas
la machine qui leur met la moyenne
c’est moi, 15 et 16 ça fait 15,5
dit l’ordi dell d’importation chinoise :
non 16 dis-je, j’arrondis humainement.
 
Les statistiques ont été arrogantes
dès le début de leur naissance californienne
près de la vallée
de la mort aux geeks
 
mais ce n’est pas une raison
pour abandonner les grands principes
éducatifs.


STATUE AUGMENTÉE DE DIANE DE POITIERS
Sur ta pierre fientent
les pigeons de réalité
reine !


STRATÉGIC
Quelqu’un de bien
introduit dans son milieu
me demandait pour qui
tu roules en fait et je compris à sa question
qu’il voulait me rouler
alors je lui ai confié
pour qui à voix basse
et il m’a regardé horrifié
quand on n’est pas bien
intentionné on prend des orties
comme matériel de défense.


STREET BASKETS
L’invasion des baskets commença
dans les années quatre-vingt-dix
me semble-t-il. Je ne la
comprends toujours pas. L’existence
n’est pas sport et retraite
vient très vite savez-vous
pendant que je pénètre
sur le terrain de bad
où je les ai bien blanches.


STRUCTURALISME À CHAT
Un chat superbe et doux, orgueilleux, sédentaire
s’approche de la maison du vieux savant
il dresse l’oreille à travers la gouttière
d’où lui parvient une voix funèbre :
 
Le structuralisme avait l’air froid
comme un cadavre mais c’est qu’il
n’a jamais été chaud comme ton corps chérie…
 
Il fut plutôt fort comme un jeu
qui lasse un Mondrian-cheveux
refait par L’Oréal…
 
Puis la bête affolée repart sans avoir pu voir
l’amoureuse.


SUEUR CACHÉE
Quand je lis un ouvrage
pédagogique ou bien mauvais
je vois
son auteur derrière
et son bureau tapi devant
sur son ordi tapant à toute vitesse
pressé par le nombre de signes
qu’il doit rendre à deadline et le ratio
mots/temps qui dégorge
et transpire
et j’angoisse
pour lui que je fus.


SUI 10
Les coïncidences les plus troublantes
m’ont poursuivi dès que j’ai su donner
un engrais spécial à ma conscience ; comme
lorsqu’on apprend une langue étrangère ou un mot,
on le rencontre aussitôt qu’une Japonaise
s’immisce dans ta journée.
 
Je pensais à Édouard, à son suicide
une fois encore puis je me suis levé j’ai pris l’air
et me penchant par la fenêtre
dans la foule un dos lointain arborait
le maillot noir d’un sport que je ne connais pas
 
floqué au nom de SUI
numéro 10.


SUPÉRIORITÉ DES IMPAIRS
1 est plus fort que 0
3 plus que 2, 5 que 4,
7 plus fort que 6 et 9
plus que 8. Alors,
mes amis les bancals ?


SUR DES AIRS CONNUS
1.
À la claire fontaine
m’y allant promener
j’ai trouvé l’eau si belle
que je m’y suis baigné
 
puis je suis resté
à l’eau plus longtemps,
à flotter plus ou moins
cherchant l’étiage de quelque fait
éclaboussant.


2.
Strange
I’ve seen that face before
 
en boîte de nuit
où j’irais quêter
 
Tu cherches quoi ?
à rencontrer la mort ?
 
des corps
qui ne me seraient pas donnés.


3.
Can’t take my eyes
off of you
 
ne me regarde pas
mais regardez-moi tous
ces lampions ces lasers
où brille
le corps seul monde
je danse j’ai les yeux
qui pleuvent.



SUR FOND DE PASSIF
1.
Le téléphone sonna. C’était
midi. Je le laissai
sonner des six
ou sept fois dans le salon. Je ne
bougerai pas, non je reste
immobile, tétanisé par le signal
et le signal insiste et moi
tirant ma force d’une passivité
plus forte encore que le cri sirène
l’appel assourdissant d’un
son ou demande insoluble
je demeure.


2.
Qu’est-ce que je fais
quand je suis roi ? Qu’est-ce
que je règne ?


3.
Le temps fraîchit, cinq heures, il
faudrait que je rentre à l’intérieur
du chaud mais je ne peux pas
bouger, je ne bouge pas ; prostré
dans un dernier rayon de chaise
longue.


4.
Lorsque je suis avec
des gens avec lesquels je ne suis pas
comment puis-je me tirer
de là s’il vous plaît
de cet ennui.


5.
Il va falloir que je parte
j’ai besoin de partir attends on y
va maintenant allez mais non.


6.
La conversation de groupe
prend un tour sourd
et sans écho pour moi j’écoute
les spécialistes tête baissée
voix éteinte puits perdu.



SUR UNE PHRASE TROP CÉLÈBRE
1.
On s’est demandé si l’on pouvait
continuer
à faire de la poésie
après Auschwitz.
La réponse est dans la question.
 
C’est une preuve supplémentaire
du danger des philosophes
qui sous-estiment
la poésie
et qui sous-estiment aussi
Auschwitz.
 
C’est bien là du penseur
de croire que poésie
se souille par un sale
nom propre.
 
Germaine et oserais-je dire
purée fasciste
euh… heideggérienne
le mot m’a échappé.


2.
Oui je sais que c’est Adorno
mais lui non plus n’aimait
hélas la variété.


3.
Moi derrière une chanson
je ne vois pas que des cadavres.



SURCULTUREL
Surculturel
je ne sais pas exactement ce que le
rêve de ce mot veut dire
mais je sens ce que ça me cherche à dire
 
ainsi quand je vois cet enfant
et sa mère une poussette près des marches
je me dis odessa si je respire la mer
je vois une mariée en noir
et lorsque quelqu’un crie michel ! je crie poiccard !
en interne.
 
Ce n’est pas ma faute
si vous ne connaissez qu’un ou deux
aspects de la


SURFACISTE
Légère, fluide, aé-
rienne, pollinisante
on ne m’attrape pas
comme ça
 
surfaciste
comme
le vent.


SUSURRÉ À ANNE
Ceci est à lire susurré
parce que je ne peux
y arriver tout seul
j’ai besoin d’aide
merci mon anne
à l’oreille ô.


SYMPA PAS SYMPA
À table hier on parlait d’un garçon
sympa dans le sabir de l’époque
entre deux pizzas monstres ; sympa était son
pedigree, sa nature, et l’ensemble de
ses exploits et de ses productions (il est
romancier) – mais moi je ne trouve pas du tout
sympa
ce connard dépourvu de talent
mais pas de réseau
gros comme calzone qui trônait sur la table ;
le style d’époque sympa je l’évite
pour définir qui que ce soit que j’estime
et ceux qui l’utilisent, curieusement,
le font à contre-emploi ; mais moi non plus je n’ai pas été
sympa ce midi-là, je n’ai pas dit
ce que je pensais du mec en question
juste étonné par cette distorsion de vocabulaire
et ma propre lâcheté pas sympa
et même antipa.


TAUREAU PAS BÉLIER
Mon grand-père naquit un 10 avril.
Mon père naquit aussi un 10 avril.
Et moi de même je suis né en avril
le 27.
 
Si j’avais eu un fils
l’aurais-je appelé Avril ?
 
Ah mon pauvre Avril
tu n’es pas beau à voir
dit Lacenaire à son fidèle homme
dans Les Enfants du paradis.
 
La lignée je l’ai suivie
en délinéateur
 
pas tout à fait
 
taureau pas bélier.


TCHANG KAÏ-CHEK N’ÉCRIVAIT PAS DE POÈMES
Mao Tsé-toung
Recherché pour meurtres
40 millions de morts
Récompense : petit livre
rouge.
 
Tchang Kaï-chek, lui, n’écrivait
pas de poèmes
c’est ce qui l’a perdu. Il a mal
su communiquer.
 
Mao fit des poèmes
mais on l’a mal
traduit, m’objecte un
exégète rouge. Non,
 
Mao plus habile écrit des vers
sur la page de gauche et
sur celle de droite il donne les noms des condamnés
à la robe rouge et des heureux
qui portent la tenue de combat.


TECHNICOULEUR
La couleur de mes vêtements
ne me regarde pas
moins que leur forme, je l’emprunte
aux autres vêtements, aux porteurs
qui me préexistent.
 
Hier dans un film d’avant-hier
j’ai porté un pantalon noir sur une chemise jaune
moutarde qui auraient pu être miens
le jaune était soutenu, le noir plein, l’ensemble
introuvable.
 
Je m’habille dans des films
que plus personne ne voit
les couleurs sont passées
 
mais je reviendrai !
dit ce pantalon dit cette chemise
accrochés sur les futurs cintres.


TECHNIQUE DE NÉCESSITÉ
Si tu fais mal
tes lettres
comme ça
tu deviendras designer.
 
Si tu débordes en mettant les couleurs
tu auras ton diplôme
d’architecte
dplg.
 
Et si tu n’apprends pas
le solfège bicolore
tu finiras sur bande fm.
 
Ne crois pas à la technique
crois à la nécessité
la technique vient après
la forme suivra la fonction
bien faire mal appris.


TEE-SHIRTS À MESSAGES
Je me suis aperçu récemment (pas difficile)
que beaucoup de tee-shirts
arborés dans nos rues
étaient des tee-shirts à messages
comme « one two three vodkas » ou
« sans la musique, etc. » ou bien encore des phrases
énigmatiques, des énoncés bizarres,
et j’en ai supputé (évidence)
que les gens aimaient profondément
(du moins tee-shirtement)
la poésie… euh… la
poeasy.


TEE-SHIRTS À MESSAGES 2
« You really don’t impress
me, I am not human, avec les yeux seulement,
l’art sauvera le monde, 100 % moi » et le reste je le prends
en pleine gueule par tous les temps
vous n’avez jamais pitié donc ?


DERNIER TEE-SHIRT
Heureusement l’invention
quasi contextuelle
du poème politique
fuck donald
vient ranimer le sourire
avec drapeau us
(29 euros tout de même).


TÉLÉ-VISION
Je passe d’une chaîne à l’autre
à revoir des visages
qui ont beaucoup vieilli
 
je coupe le son je zappe
sur l’éventail figé
de gesticulations
 
où tout ou presque
est approximatif
hors la déf de l’image ;
 
michel drucker essaie
de me dire quelque chose
et thierry ardisson
 
tend son visage
sa veste noire dans un salon
où ils régnèrent
 
mais je lis sur leurs lèvres
des revendications salariales
des appels au secours
intermittents
 
je la laisse allumée
en fond d’écran
dans l’appartement de ma mère
 
puis je retourne à l’autre
qui réfléchit
moins vite.


TENDRE AU CLAVIER
Entre tes grosses mains du XXe siècle
et le macbook air 2016
qui trône sur ton bureau Empire
 
tant d’époques s’interposent
multi-morceaux d’années
disjointes mais n’aie pas peur
 
les mots sont du toucher aussi
même avec des coquilles
produites par tes gros doigts.
 
Tu as cru que tu étais
digitalement exclu
de ton temps
ta chair déborde sur les touches.
 
Tes mains ne sont plus jeunes maintenant
mais toujours porteuses de caresses
 
si elles pouvaient seulement transmettre
un peu de leur vieilli ou de tendre au clavier.


TENNIS MUET
Au tennis chaque balle revient
comme une parole muette
qui n’est jamais certaine :
 
on ne sait pas d’avance
où elle comment sera repris
l’échange vif répété
 
des deux déterminés parleurs
mentaux sur le terrain, et une
frappe encore !


TERM
Ce poème
n’ira pas
jusqu’à
son
terme
parce que
je n’ai pas
trouvé
le terme
en
question
alors


TEST
L’ascenseur ne s’arrêtera pas
au quatrième ; or j’ai rendez-vous
au quatrième. Est-ce que tu t’arrêtes
au troisième et montes
ou descends du cinquième ?
Affolement.


TÊTE DE LECTURE
Tête de lecture
Main droite
Pochette
Papier
Disque
Cellule
Index
Sillon
Vinyle
Pointe
Crac
Mmm
Mu-
si-
c
!


THE BALLAD OF ANNE AND THOMAS
Nous marchions côte à côte, as usual
en devisant à propos de tout et de la réalité
complète ou morcelée, de l’art, de la situation
 
politique et morale des gens, des amis
qu’on avait envie de voir et des projets qu’on avait
du dîner de ce soir et de vieillir
 
et pendant que le soleil s’avivait
anne disait le milieu de l’art est ceci
et thomas lui répondait c’est l’art du milieu
qui l’est et anne répliquait comme la littérature
du milieu et je renchérissais
 
et c’est ainsi qu’on s’aime
en interlocuteurs de l’autre
comme l’homme est une femme
et la littérature est l’art.


THE STORY OF A MANUTENTIONNAIRE
This is the story of an artist
Voici l’histoire d’un manutentionnaire
who was a very good artist
je vais essayer de traduire fidèlement
 
He was born in France in Paris
avec mes mots et mes idées à moi
the town of where many lived
une ville connue pour ses arts et ses rois
 
He grew up in a family
mais également ses armes et ses lois
who liked art and poetry
disposées comme un éventail de choix
 
but had not so much money
et qui n’avait pour toute fortune
to succeed quickly
qu’une patience amie des artistes
 
He worked very hard to be
Il fit de longues études
the best artist of his generation
à l’université des futurs meilleurs
 
and obtained there a diploma
où il décrocha le concours
that made him proud of him
dont il ne rougit pas !
 
but to be a great writer
mais l’écrivain ne fait pas tout
you must have another card
il faut une carte différente
 
a good contact with the public
la relation au public compte
which needs to like your work
qui apprécie ou non votre œuvre
 
and if I want to touch him right
et si je dois bien le toucher
I need to go to him
je me dois de le rencontrer
 
that’s why the poet went
aussi partit-il en poète
work in all factory
dans toutes les usines
 
where workers never have
là où les prolétaires n’auront jamais
the possibility to win the wind
la chance de voir le vent
 
it was a generous manner of him
ce fut de sa part généreux
but he loses his health in the harsh work
mais il usa en cette tâche son corps
 
et d’artiste devint un manutentionnaire
became instead of millionaire
a man of god forbid ! of packaging
millionnaire seulement de cartons !
 
(à suivre/to be continued)


TO ENKOMIO TES SKIAS
Éloge de l’ombre ? Jamais !
Je préfère la lumière
pour tout : lire, manger (qu’y
a-t-il de pire que des aliments
dans la pénombre ?) aimer
en pleine clarté : meilleur. Mon idéal
est un terrain solaire et maritime,
des baies vitrées, du blanc,
sur lequel viendront se déposer
de forts contrastes. Parler aux ombres ?
À la rigueur
oui, pour certaines pensées fausses.
Et n’oublie pas, Tanizaki !
Nous ne sommes pas des rats
pour vivre dans le noir.


TOAST VITE
La part de fête
dans ma production personnelle
étant trop basse, je décide
de l’élever à toi chérie
je porte ce toast
imprévu.


TOCSIN
Pour l’homme heureux
ne sonnent pas
les heures.


TODD ET SA THÈSE
Todd est nerveux d’exposer sa thèse
parce qu’il sait qu’elle est fausse
mais qu’elle possède
un point de vérité.
 
Sa nervosité vient du fait
qu’il la voudrait toute vraie
dans cette vaste erreur
que l’on tiendra pour sienne
 
alors qu’elle est seulement paradoxale.
Au fond c’est une question
de proportions : la touche de vérité
est sans doute plus importante
que sa proportion d’erreur.
 
Les dix pour cent de vérité
pesant plus lourd
que l’absurdité du reste, le déséquilibre
s’empare de tout son corps,
et partant il s’emporte.
 
Il exagère la thèse générale
mais l’argument de fond
porte. Je lui dédie ce poème
empoisonné après avoir
manifesté mon adhésion
à un journal que je ne lisais pas
mais que je lus.


TOI MOI LIGNE
Une frontière progressive
se dessine
entre toi et moi
la lisibilité cruelle
d’une ligne noire
 
s’affirme en zone
moins floue qu’avant
comme quelque littoral
aux contours attaqués
du fait de notre inattention.
 
Autrefois n’existait
cette démarcation
que dans des moments
non valides non validés.


TON CORPS ET LE MONDE
Je me peigne et le chômage baisse
Je me lave le visage et la France va mieux
Je me brosse les dents le déficit extérieur recule
Je perce un bouton et tu trouves un poste
Je me vernis l’ongle tu es reçu à l’examen
Je m’aperçois de cette magie après
seulement si j’avais su j’aurais continué
à prendre soin de toi.


TOUS TES POÈMES SONT POLITIQUES
Tous tes poèmes sont politiques
sur l’autoroute A4
où tu es engagé
 
écrits à toute vitesse
écrits chantés
rétablir le contact
la communication perdue
par la voix la voiture
 
et la radio confirme
la direction suave
de ton programme une femme
au timbre enchaîne
un rythme pop.
 
Tu passes la quatrième
et tu reprends le tube
en accompagnant la chanteuse
 
conduire vite est une joie
car l’histoire accélère on laisse
le décor obsolète derrière
dans le rétroviseur.
 
Problème : tu es seul à bord
pourquoi ?


TOUS TISSUS
Quand un jour passe
il passe pour tout le monde.
 
La solidarité des fils
n’est pas plus forte.
 
Nous sommes nous tous.
Tissus de.


TOUT AUTOUR DU FOOTBALL
Je sais bien ce qu’il y a
tout autour du football, du tennis, je sais
l’argent, le culte du corps performant, le trop de
Nadal : 2 défaites, 75 matchs
cet homme n’est pas mon homme,
le chauvinisme la violence je le sais
les joueurs surpayés, le PSG qui court tout seul
en conférence inutile de presse, la vacuité
le coût des transferts je le connais
Zlatan aux va-nu-pieds palmés qui donne
Qatar à 40 points devant où est la lutte
alors ? en plus ils font toujours la gueule !
 
Je sais, vous le savez, nous le savons,
tout autour du football ce n’est pas le football,
mais voici encore vierge
le terrain de nuit vert où le match commence.


TOUT LE MONDE SAIT CE QUE C’EST QU’UNE BONNE VIE (après les attentats)
Au vrai tout le monde sait ce que c’est qu’une bonne vie,
on s’accorde sans mal aux mêmes images qui paissent
comme des animaux tranquilles – une pleine santé, jeunesse,
un coucher de soleil l’amour et les amis
 
une aube devant la mer, sans oublier l’argent
qui tombe régulièrement et la musique, la poésie
perçue dans toutes choses, des vêtements neufs
qui riment avec le corps, tiens de l’air passe, et puis
 
la possibilité de jouir d’un pur pays, en bref
ce qui s’appelle « ornementer » la vie, comme on fait aux terrasses des cafés devant un verre ou
 
de bière bien fraîche ou de vin couleur sang
tout le monde sait cela – aussi bien ceux qui tentent
d’y arriver que les fils de pute qui en délivrent.


TOUT VA PAR DEUX
L’Iliade
ne peut aller
sans
l’Odyssée. Ce sont
deux livres
au commencement du monde
pas seul donc.


TRACES AU CLAVIER NEUF
Clavier neuf d’un apple
macbook air, je te profane
sans intention de. Au bout
d’un mois déjà 3 touches
se couvrent d’une légère graisse
lesquelles ? AES + barre, une sorte
de preuve.


TRAHISON
Le site caché par nul obstacle
un arbre un maïs un panneau
ni personne intéressant l’espace
je m’y trouvais en trop,
découvert,
trahi.


TRANS
Je ne suis pas libéral,
j’agis libéralement. Je ne suis
pas communiste, je travaille
communiste. Pas fasciste, je
crie fasciste. Je ne suis pas
royaliste, j’insulte
aristocratiquement le réel, ni
socialiste, je distribue
des ballons socialistes. Je suis français je prends
donc en considération autre chose
que la France, je ne
suis pas juif je spécule de talmudiques
théories, bref je fais des scissions, découpes
de réalité de lumières, la lumière
est trans, elle
seule perce.


TRANSPIRÉ MODERNE
Derrière un Mondrian je vois
une vie plus débraillée.
 
Sous un Le Corbusier je sens
un conjugal désordre.
 
Quand je lis Nabokov j’entends
des papillons de crime.
 
Le sang et le sperme et les larmes
suintent de partout
 
puis les puritains
effacent le mystère
 
de l’entrelacs
des choses
 
avec des torchons propres
sur la toile ou la page
 
mais ils laissent de fines
traces
de sueur.


TRANSPOSÉ
Si j’écris un roman un poème me poursuit
et si j’écris une pièce c’est un sonnet qui vient
quand je fais une chronique je rédige mon journal
et quand j’essaie un rythme un essai s’insinue
 
ainsi chaque genre se pénètre d’un autre et j’avance
comme un général sur plusieurs fronts à fonds perdus
progressant dans la boue et la pluie incertain
du terrain sans stratégie que tactique pure
sans préjuger d’un résultat qui se mesure
moins à victoire qu’à forces consumées
et qui feront dépôt pour d’autres
ou d’autres choses encore.


TRAVAIL COU
Travail terrasse léger
cou sur portable
dehors Paris survient
une feuille (sic) blinde (sic)
à natte longiligne
court-vêtue probablement
azuréenne. Travaille.
 
Difficile de savoir
si la perturbation renforce
ou affaiblit.
 
La forme c’est perdre
beaucoup de mots
d’amour. Et la force ?


TRIANGULAIRE
Je t’aime
tant quand
tu n’es pas là
 
car alors
je te désire
librement
 
et je t’imagine
livrée toi-même
aux désirs d’autres
 
désirs je te veux
libre autant que suis
lointain
 
comme moi
quand tu n’es pas là
je ne sens pas de manque
 
quel homme
impossible
tu fais
 
ne m’en veux
pas d’être quoi
réel pas réel


TRIBOLOGIE
L’art du frottement
se nomme tribologie
et le simple fait d’un mot neuf
découvre tant de mondes !


TRIPARTITE
En toutes choses il y a trois choses
un milieu un début et une fin
cela leur donne une épaisseur
certaine de vivre un feu
qui croît décroît flamboie.
 
Vérifie ça marche toujours
de détirer le fil à tierce,
pas toujours dans le même sens
est plus bizarre ou fulgurants
les trois actes emmêlés,
plus vivant.
 
Ainsi à la fin du morceau
les musiciens reprennent le thème
du tout début que j’écoute
dans l’après-midi
d’un jardin à trois cordes.


TRISTESSE A4
Aujourd’hui ma tristesse est apparue chez un coiffeur
turc qui me demandait ce que je faisais
alors que je ne voulais pas parler de moi
et comme il l’a senti il est devenu lui-même silencieux.
 
Il s’est alors passé un moment de longue gêne
où nous nous sommes dédoublés, lui avec sa réserve
moi et ma distance.
 
Cheveux coupe.


TRIVIAL MATIN
Mon pauvre chat dit-elle
dès le matin je t’assomme
avec mes problèmes domestiques
alors que tu voudrais rêver
à tes.


TROIS FRÈRES
Le favori
Le délaissé
L’outsider
 
Le favori, le délaissé
 
Ni le délaissé ni le favori
 
L’outsider.


TROIS HOMMES DANS UN BATEAU
Il y a trois hommes en moi
un lyrique
et un conceptuel
qui refusent de dîner
ensemble
à la même table :
pas facile !
 
Le conceptuel se moque
du lyrique et sans le rabaisser
toutefois le tient à distance. Le
lyrique s’énerve de ce cinéma
permanent, de cette pose, et
 
le troisième homme passe
dans une salle de province qui
projette le film &
porte mon nom.


TROP D’HOMMES
Dans mon quartier il y a trop d’hommes dans les rues
des hommes aux terrasses des cafés, des cafés pleins d’hommes,
des hommes qui déchargent, qui attendent, qui gueulent, des hommes qui glandent, qui dérivent, qui font la manche, des hommes à chiens qui puent, des hommes qui travaillent, qui occupent
le terrain, l’espace, assez les hommes arrêtez de montrer
vos sales gueules d’hommes, moi j’estime que la civilisation
commence avec la femme, en tout cas la mienne.


TROP LENTS
Ils
sont
trop
lents
les
gens
pas
moi
les
lents
ont
une
vie
j’en
ai
quoi
trois
la
leur
la
mienne
la
vôtre.


TU ES TROP NERVEUX
Tu es trop nerveux tu
aurais voulu que la vie soit
comme dans un aéroport tout lisse et propre
les valises à roulettes sur le sol en faux marbre
les baies vitrées avec le ciel devant
l’airbus qui décolle et s’envole
au-delà des terrestres
mais c’est un adieu ça mon ami
redescends sur la terre
lourde et lente.


TU L’AS DÉJÀ FAIT ?
Tu as déjà couché avec un homme ? Oui. Déjà
tué un homme ? Oui. Déjà sauté
en parachute ? Vécu avec une folle ? Violé
une femme ? Joué à la roulette russe ?
Oui oui oui oui.
 
J’ai sauté en parachute dans l’armée
des ombres j’ai été amoureux d’une folle
une brune péché mortel
qui a noyé un enfant dans un lac elle s’appelait Tierney
j’ai violé une femme en Cornouailles
dans les chiens
de paille tué joué à la roulette russe
dans un voyage au bout de l’enfer
et couché avec Dirk
mon serviteur Bogarde.


TU Y VAS THOMAS ?
Tu y vas
Thomas ? — J’y vais
alors
vas-y.


UN ANTI-PROCRÉATIONNISTE AVOUE
Les enfants que je n’ai pas
eus sont malades, difformes, vulgaires,
amorphes, incultes, sans style,
nationalistes, apeurés… je les ai…
laissés de côté…


UN CHÂTEAU VIENDRA
Un château viendra
sur le terrain occupé par ces hlm
que l’on va détruire, et où jadis
se tenait le château du maître
dont les descendants vendirent
les terres à la ville pour ne pas payer les charges
qu’engendre l’extension foncière
cela revêt des formes courbes
les barres vont disparaître mais à la place
après le terrain vague
on va refaire un néo-château qui deviendra
une structure d’accueil renaissance améliorée
appelée « le château » en souvenir.


UN FILM PORNO PEUT ÊTRE DIDACTIQUE
Le langage est sans doute un contact
au cœur du silence
de la folie.
 
L’image est déjà moindre
fondée sur une dissymétrie
de regards regardés
ou bien deux neutres.
 
Je mate un film porno j’ai l’œil
en feu je vois un black en train
de s’occuper de filles sublimes
 
qui se laissent faire et moi épris
je crie « hey, Jim ! laisse-m’en un peu ! »
ils n’entendent pas, rien à faire
 
puis ma voix s’affaiblit
elle atteignait un pic auquel
ils restent sourds, ahanant
comme des sourds.
 
L’image dépend du langage
sinon elle meurt.
Je prie que les deux se contactent
en chair réciproque
qui meuve.


UN PETIT SÉJOUR
Mil neuf cent soixante-cinq –
deux mille quinze
elle est bien nettoyée celle-là.


UN POÈME PRÉCÈDE LA BALLE DONT IL EST FAIT
Nous savons que vos ordinateurs
ont été assemblés en chine, que ta chemise
est tissée en roumanie, que les boulons
viennent de pologne et tes stan
smith du portugal ; nous
savons que la viande est d’origine CEE
nous savons tout cela, que
le cosmopolitisme est muerto, dead,
kaputt !
 
Nous savons que les paradis
s’épanouissent au soleil nous savons
que les libéraux anglais du Liechtenstein
et d’autres sont responsables de cela
nous le savons et nous n’agissons pas
comme si la cause était perdue mais non
un poème de fabrication bien française
précède la balle dont il est fait.


UN PRATIQUANT VOUS PARLE
L’épuisement post-match
après la partie de foot, de tenn,
ce n’est rien en raison
du Livre,
c’est un pratiquant qui vous parle.
 
Dostoïevski est mort d’épuisement
je ne comprenais jadis pas
ce que ça voulait dire. J’ai compris.
 
Une partie dure seulement
90 minutes, avec un milieu un début
et une fin.


UN THÉÂTRE EST UN CINÉMA
Les cinéphiles se moquent des théâtreux
les théâtreux méprisent les cinéphiles, quand
est-ce que vous cesserez
d’opposer l’œil et le toucher messieurs
les spécialistes, ce soir je ne suis pas
libre je vais au théâtre sur la colline
et demain je vais voir un film en sous-sol
on discutera après sur le boulevard
de vos divergences et vos préjugés sensoriels
qui combleront toujours ce qu’on appelle
une salle.


UN VERS
Un vers est un mot un peu plus long
c’est tout.


UNE MOSQUÉE À NANTERRE
En frôlant une mosquée à Nanterre
j’ai découvert qu’avant
était un bâtiment avec des portes et des fenêtres
des murs blancs une cour et une entrée, un toit
et des ogives à l’orientale
qui était vide en ce lundi matin
néon sur entrée de service aux travaux
très loin d’être achevée
mais on ne l’appelait pas mosquée
on avait honte.


UNE RUE
Une rue est comme une carte de visite
dont je parcours les quatre coins
les bords le début et la fin ; certes
elle n’est pas blanche… je suis sur elle
un doigt aléatoire ou sale.


VACANCES DANS DIFFÉRENTES VILLAS
Je suis passé d’une maison l’autre
en un laps
relativement bref.
 
Une sensation me manque
sur quoi poser
quelque abat-jour ou d’anciens magazines
de vacances.
Le doux effet
de déphasage entre villas.
 
Dans la première un grand jardin
où l’on mangeait dehors dans
la seconde un volume de pièces
non parisien et dans celle-ci le calme fort
de la rade et ses voiles.
 
Il faudrait greffer le murmure
de l’une sur le bronzage de l’autre avec la véranda de la première
qui donnerait sur les lits-merisier de la 2
saturant le silence ici de parfaite.


VALEUR PLANTE
Cette plante est sans valeur
en regard d’autres plantes
c’est sans importance, sans
concurrence qu’elle croît. Elle
n’attend rien, laisse-la.


VALISE FAITE
Je vais encore faire ma valise
une fois de plus la tirer du placard
où elle dormait à peine la faire rouler
la coucher sur le flanc l’ouvrir
et regardant ce ventre vide
y mettre mes affaires.
 
Je vais d’abord placer au fond
les vêtements plats les pantalons
les pulls et les chemises et puis
sur les côtés des sacs et des chaussures
dans un plastique
des slips et des chaussettes l’ensemble
monte vite fait une couche supérieure
 
heureusement le battant supérieur
qui gît à terre étant concave
permet qu’on la remplisse encore
et dans les poches des affaires de toilette
et divers accessoires utiles ou moins
 
j’y passe peu de temps à perdre
à peine une petite demi-heure
et quoique délicate cette opération
faite et refaite me procure
d’abord une sensation de joie
 
que recouvre aussi vite
une légère nausée de déjà-vu
devant la série de trajets d’affaires
 
et puis quand j’y pense à la prochaine
une tristesse de départ qui recommence
on la fait vite et la défait
comme hermès aujourd’hui voyage
et vole sur easyjet.


VAMPIRES
Cette nuit des vampires planaient autour de moi
leurs ailes tremblantes comme des maladies
avec un fla-fla-fla dégouttant des rideaux des volets
et je pris peur je les sentais nombreuses et noires au lit
avant de sortir en sueur
mon cerveau sut qu’il s’agissait
d’une attaque de poèmes
qui fondaient sur mes remparts
et puis mon roi qu’il me fallut servir, défendre.


VA-VITE
Alors tu préfères faire
des courses ou finir un poème
vite ? Tu
hésites, bien.


VERS FREE
J’ai pris une location
de voiture de location
pendant un mois d’été
et je me suis aperçu après
que je ne savais même pas
de quelle marque elle était.
 
Idem quand on m’a demandé
si j’étais sfr orange ou bouygues
incapable de répondre je sais
si je suis technique ou pas, thomas
ou famille, matisse ou buffet, privé ou
public et fils ou père, mais
sfr ou free non pas la moindre idée
 
alors je vois qu’à ne pas savoir ça
me condamne auprès de beaucoup
de gens et de promotions intéressants
ce mois-ci les c3 sont à moins 10 %.
 
Je me méfie d’une marque
qui s’appelle gratuit.


VÊTEMENTS DE COMPENSATION
Tu es triste et tu pleures
et pendant que tu pleures
et que tu es triste moi
je voudrais t’acheter de beaux vêtements
en quantité
et dépenser mon bel argent et cela
devrait augmenter ma peine
de te voir en larmes et de
te savoir triste mais je m’accroche
à l’idée que ces achats amortiront
ma propre tristesse de te savoir triste
car te savoir triste sans les vêtements
je m’effondrerais.


VIDE POLITIQUE
Il y a des moments vides
et des moments politiques
et ce ne sont pas les mêmes
 
pour tout le monde je crois
que vos moments politiques sont
mes moments vides et vice
 
versa d’où : problèmes pour
s’entendre à renverser
ce monde à quel moment ?


VIDES POLITIQUES (approfondissement du précédent)
Il y a les moments vides et les moments politiques.
Attente RER, dormir, j’écarte une guêpe, voilà
les moments vides. Les moments politiques
sont trop connus pour que je les indique.
 
Or si je réfléchis la présence d’une guêpe, mon sommeil
et l’attente de la rame
ont leur orientation, leur couleur partisane :
 
la présence d’une guêpe en octobre est anormale, et
signale un bouleversement du climat ; je ne dors pas
parce que je dois payer mes dettes et je dors car
le chef parle à la télé. Nely ne vient pas : manque de personnel.
 
Alors
les moments vides je n’y crois
que farcis de politique.


VIDE SIDÉRAL GRENIER
Les babioles exposées
au marché à la foire
à la ferraille au vide-grenier
à la brocante sur ces étals
c’est le décor des gens
qui te saute à la gueule
t’oblige à voir l’expo
des horreurs qu’ils ont tous
et dont ils se débarrassent
visages vieillots en plus
j’évalue moi vos vies à rien
ce que vous montrez
n’est pas le surplus
c’est le tout j’évolue
sur vos stands bourrés
avec une envie de tout
jeter faire disparaître
d’un coup d’un seul
remballez tout
chez vous d’où ça
n’aurait pas dû
sortir ni rentrer
je hais vos petits intérieurs
mal extériorisés
vos plaies mobilières
vous êtes des obstacles
au progrès.


VIEUX RAYURES
Il s’accoude à l’accoudoir, il vit.
Il se tient à mon bras, il vit.
Il s’agrippe, il vit encore.
 
Faire des progrès
même en bas de pyjama
sous l’œil de l’infirmier
 
et je pense
quoi des rayures ?


VIL
Alors vos poèmes c’est de la
prose coupée en fait, du vers
international libre ? Méfiez-
vous on n’aime pas ça dans l’avant-
garde – oui c’est vil, ce n’est
pas noble, on n’aime pas le vil
dans l’a.-g. on aime le pur.


VISAGE EN LUTTE
Mon visage est le lieu d’une lutte
entre la partie basse, qui est charnue,
sensuelle, âpre à dévorer le monde,
et la partie haute, néoclassique, déjà
portée par d’autres et qui est celle
de ma tendance ironique,
le tout heureusement hétérogène
formant une semi-gueule intéressante, burlesque
de masque.


VITESSE DE LECTURE
D’abord je lis une cinquantaine de pages
à la vitesse d’un TGV
sans presque rien comprendre
et je délaisse le livre (c’est un
roman) un jour ou deux. Je le
reprends dans la zone
où je l’avais laissé pour cette fois
le lire attentivement à la vitesse
d’un TER. Je me concentre et saisis
mieux ce que je lis
sur quelques pages bien ingérées
et je reviens alors au commencement.
Je roule à une vitesse normale
celle d’un train Corail –
et tout s’éclaire.


VITRES SEMI-OPAQUES
Les vitres de verre et du bus
ont été pourquoi recouvertes
d’un pare-soleil opaque
troublant légèrement la vue
qu’ipso facto j’ai décroissante ;
déficit oculaire calculé sur écran
par des programmateurs urbains
appliquant à toutes les régions
des critères méditerranéens
quand on passe devant les usines fermées ;
ah c’est pour moins voir
tout ça je comprends maintenant
la ruse ni les boutiques à vendre ni
les rues désertées ni les maisons
de retraite aux baies vitreuses.


VOIR UNE PLANTE EN BOURGEOIS
Est-ce que l’on voit les choses en prolétaire
ou en bourgeois petit-bourgeois grand chef
d’entreprise, en artisan en actionnaire ? Prenons
ce laurier-rose pour exemple, une fois
sa beauté admise
qu’en fait-on, on l’adoube ou l’ignore ?


VOIX RAUQUE NABOKOV
« Ma voix est rauque
le temps est court
c’est pourquoi
le Congrès m’a demandé
d’abréger », dixit en intériorisant
son arrêt de mort
sous une formule planante
comme un aigle russe
le père de Nabokov assassiné
durant une conférence, son fils
le futur virtuose écrivait
des poèmes pendant ce temps, il
écrivait je dis bien quand son père
parlait. Les deux ont été brillants
mais le romancier aux nymphes a arrêté la
poésie et méprisé l’oral plus tard
en littérature comme chez pivot en 75
quand au lieu de répondre aux questions
il lit ahane plutôt son texte
caché derrière une pile de books !


VOUS LIREZ MON JOURNAL
Vous lirez mon Journal
quand je ne serai plus
comme ça vous saurez tout
sur thomas clerc mais
autant vous le dire tt de suite
il n’y a rien à savoir
que vous ne sachiez déjà
le reste n’est que détails…
des détails… ornementés…
il est vrai.


VOYAGES ASSEZ
J’en ai assez de ces voyages dit-elle
en murmurant à bout d’attendre
encore dans la navette sur le tarmac
qu’on nettoie l’avion personnel
et qu’on l’efface d’un trait.
Son aveu personne ne l’a entendu
que moi dans cette masse inerte et silencieuse
entre ses dents de voyageurs de RER en vacances
assez chères mais alors c’est d’un triste
ces appels au voyage que les affiches portaient
dans les couloirs de faïence où les chiens
même ne se regardent plus n’indiquant pas
toutes les étapes du voyagisme.


VRAIMENT VRAI
C’est vrai, c’est vrai cette fois c’est vrai
non mais vraiment, c’est vraiment vrai. Et viendra le jour
où ce sera vraiment
vraiment vrai.


VU D’UN NON-TATOUÉ
Au creux de ton bras
blanc de gypse
sur ton beau blanc
de Nausicaa
de nymphette
de fraîcheur
le vert qui bave
du petit tatouage
pourquoi se gâter la chair
définitive
ça vient seul et
à temps tu sais.


WANTED ! PRÉCAIRES
Wanted !
On recherche
critique littéraire, performeur,
poète, chroniqueur, commissaire
d’exposition, musicien
expérimental
récompense :
un tissu en percale
véritable.


WEEK-END À DEUX
Le premier mouvement
de la symphonie s’appelle samedi
il correspond à un moment de tension ;
le deuxième dimanche. On observe en cette seconde
période une détumescence
bordée tièdement par le soir.


WORDS WORDS WORDS
I ain’t no musician
because I have no
instrument but mine.
 
It’s not at all an instrument
that one ; my production
is an operation of me
 
plus others. Poetry is no music
for music seeks for
special kind of fantasy.
 
Music comes from muses
isn’t it ? So muse about it
amuse me, poet me, poeasy !


X
L’arc de triomphe et la butte montmartre
s’unirent et eurent
l’arche de la fraternité.


YEUX MAL FAITS
Je te montre une image
tu dis comme c’est mal
dessiné.
 
Je te montre un tableau
tu dis ce n’est pas
un tableau.
 
Je t’écris un poème :
ce n’est pas ça
que j’aime.
 
Et je demande alors
à regarder tes yeux
et je t’annonce je le regrette
que ce ne sont pas des yeux.


YEUX ROUGES
Tu as des yeux rouges aujourd’hui
je n’ai pas fait pourtant
de photos de toi.
 
Ce n’est pas le store vermillon
non plus que j’ai baissé
 
juste une petite
faiblesse
passagère.


ZOOGRAMME
Viens, on va aller voir les adverbes ! Ils
sont moches, regarde, avec leurs longues
queues qui finissent toutes en -ment.
 
Je préfère les noms qui sont si beaux, si
variés de formes et de couleurs, ce sont eux
qui étonnent le plus, tu ne trouves pas ?
 
On passe vite devant les pronoms, les articles
et les prépositions, dans leurs petites cages
discrètes et mal entretenues les pauvres
 
quant aux adjectifs innombrables, poissonneux
comme un règne immense et vain, séduisant
mais si étranger à nous-mêmes, accessoires
comme on s’en lasse tout à la hâte
 
d’aller contempler les grands verbes !


MERCI-D’ÊTRE-VENUS
voilà-c’est-terminé-pour-aujourd’hui-
je-voudrais-vous-merci-merci-
dire-merci-d’être-là-ce-soir-d’être-
entrés-dans-poeasy-comme-un-
voleur-et-dans-ma-chambre-
qui-laisse-des-traces-tellement-
visibles-pour-se-laisser-prendre-et-
pouvoir-dire-j’y-étais-comme-à-nuit-
debout-woodstock-mur-de-berlin-ou-
tout-ce-que-vous-voudrez-merci-encore-d’être-venus !
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